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puis de longues années l'existence chex les Mois 
dis d avait ÊtE signalée par le P, Villaume : 
oute. Un heureux hüsard permit en 
ImALIQns Qu'il avait revues, En effet, à cette époque, les Moïs gardiens d'une 
des! parties principales de ce trésor Crugnirent de se le voir enlever: ils déscen- 

ent au villige de Tinh-mr exposer leurs craintes au propriétaire du: trésor, 

Vinh, Le hasard fit qu'au cours d'une mission d'études qui nous avait dé 
cotée par l'Ecole francaise d Exiréme-Orient, nous pissimes. M Carpenux 










d'un «trésor des Fils 
mais le fait avait été SOUVENT Mis 
1903 de reconnaitre l'exactitude des 
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#tl noi, vers la même époque, à Phanei, HAt V 
PL Durand, que ses études sur les Chams avaient mis en rélation d'amitié avec 
cts derniers. Il nous fit part dé leurs craintes. Nous proposes & HAL Vinh 
dé fire classer ce trésor COMME monument historique : l'Ecole francaise 
d'Extréme-Orient Ponrrait ainsi, en raison de son muridat spécial ln garantir 
IH consenvation et par suite en nscurer la Propriété à son légitime détenteur. 
Un inventaire était nécessaire, puisque l'Ecole ne 
assumer cetle‘résponsabilité : les Chams se décidé 
pur les lieux, Telle fut l'origine de e 
float des dépôts connus à ce jour, 


Gel article est divisé en deux parties: une description Sominairé des fiérents 
|épèts du « trésor », écrite par le P. Darand, ot l'inventaire proprement dit. 
l'ai rédigé moi-même cet inventaire, en combinant lés rw 


nb vint demander Conseil su 





pouvait sans cette garantie 
ent donc À nous conduire 
el inventaire, qui fut tendu ensuite à li 






| ‘ülires spéciaux que 
| j'avais établis en collabotition avec M. Larpeaux et le P. Durand ot ceux que le 
| F, Durand avait rapportés de si mission chez los Mois. Cet inventaire us 
aeCompeuné de notices qui contiennent tous les renseignements dé nature À furré 
connaitre les pièces: description détaillée, mode d'emploi, nom cha. 

Vans l'inventaire comme dans les notices explicatives Qui y sont jointes, tous 
les renstignements fournis sur les dépôts de Palei À 


ab, Palei Praik, Kajon sont 
Mexlrails léstuellement des noles du F. Durand, que lu maladie 4 “mpéché de 
contrôler mon travail : peut-être donc s'y est-il glissé quelques erreurs, 
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Le P, Durand me permeltra de le remercier ici de ln complaisance avec 
liquelle il a mis au service des études entreprises si connaissance de Ja langue 
des Chams et, ce qui était plus utile encore, la contiance qu'il a su leur inspirer. 
C'est 4 lui que nous avons dû de pouvoir joindre leur mom cham à bon nombre 
des pièces inventoriées, et de pouvoir examiner el photographier aisément ces 
objets que leurs possesseurs ne montrent en général qu'à regret. J'ajouterai enfin 
que le P. Durand a bien voulu accepter de compléter cette étude par une pénible 
lournée dans la montagne. - 

Un travail tel que celui-ci n'a de raison d'être Que si une place considérable y 
est donnée à la reproduction des pièces et de la valeur de l'illustration dépend 
la Valeur de inventaire. Je tiens donc À remercier ici mon père, À qui est due 
li meilleure part de l'illustration de ce travail. 


H, Fr, 


DESCRIPTION SOMMAIRE DES DIFFÉRENTS DÉPÔTS 


Malgré ile patientes et pénibles recherches, le trésor, dit des rois chams, ne 
NOUS 4 pas encore révélé lous ses secrets. Une bonne part des pièces demeure 
cachée dans la Montaigne où la crainte superstiliense des Moïs énvironné dés 
dépôts d'un rempsrt Presque impénétrable: le reste est conservé dans les vallées 
du Hinh-thuän sous la sauvegarde de la défiance ombrageuse des vieux Chams. 

uit dépôts seulement nous sont actuellement connus: Tinb-mf, dans la plaine 
de Phanri ; Phuée-dông, Häu-sanh et Müru-dire, dans la vallée de Phanrang : 
l'alei Cvah, Lavañ, Palei Praik et Kajon, chez les Moïs Koho. 

L'inventaire des dépôts de Tinh-mT et de Lavañ a C6 dressé par MM. Par- 
mentier et Carpeaux, guidés par l'auteur dé cette note, en avril 1902 ; celui des 
lrois dépôts de Phanrang, par MM. Parmentier et Carpenux, en mai iQ0 : 
enlin, les trésors de Cvab, Praik et Kijon ont ëté reconnus par moi, en 
seplembre 1903. 

(Quelques notes explicatives rendront plus facile la lecture de cet Inventaire 
el lui serviront de préface. 

Le — Tinu-uf. — Le village de Tinb-mt, en cham Palei Canar €), borde In 
nouvelle route mandarine à 10 kilomètres environ à l'ouest du port de Phanri. 
est l'ancien Bal Canar, une des capitales des derniers rois chams. Leur 
descendance y est encore représentée par la femme d'un ex-huvêncham, nommé 





(!}) Palei, que nous abrégerons quelquefois en P.. signe « village où hameau ». 


TN — 1 








LR 








“HI, 


FINE 


GÉPOT DE 


— MECEs nu 


Fu. 


1 


en bas, 


En haut, 


_ prAneur : 


+ 


ni 


LLC 


Hät Vinh. En vertu d'une sorte de matriareal, qui régit loujours la loi suecessorale 
du Champa, cette vieille princesse est généralement reconnue comme lhéritiére 
légale des trésors royaux de cette région (0). 

Le dépôt dé Tinhemt est dit: trésor de Po Kloû Mô Naï et de Po Klon Gahul. 
À tort ou à raison, les Chants modernes identilient le premier avec Po MG Taha 
(= le vieux) qui fonda une nouvelle dynastie et, d'aprés la Chronique rovale, 
réena de 1629 à 1093 À. D: le second, dont le nom se retrouve dans la liste 
écourtée des Chams du Cambodge, était le gendre de Po Kloû MG Nai €), Bois 
où simples principicules? Ce n'est pas le lieu de discuter ici ce point d'histoire 
assez obscur, 

Le trésor de Tinh-mi comprend +3 urticles en or (vases divers, coupes de 
toutes formes, liares et diudèmes) et $ en argent (fig. 2): mais plusieurs piéces 
assez importantes n'ont pu être inventorites, 


2. — Puure-pônc, — Phwéedông, en cham Paler Blañ Kaëak, canton de 
Hüu-dire, huyén chan de An-phurtre (Phanrang). Trésor de Po Kloñ Garai, qui 
régna, d'aprés li Chronique rovale, de 1251 à 1905 À D. Un seul article en 
or ét #4 pièces en argent (vases, urmes, ustensiles divers), Disons une fois pour 
loutes que ces datés de régné ne donnent nullement Ja date des trésors, quisouvent 
né sont qué des offrandes volives faites à une époque postérieure (F5). 


4. — Dau-sann. — âu-sanh, en cham Palei Thvôn, mêmes canton et huvôn. 
Trésor de Po Homé, gendre de Po Mo Taha (ibaz-16ôa À. D). 
Un vase en or et 15 en argent (bijoux, vêtements et écharpes). 


4 — Hoiate. — Hirudhire, en cham Paler Hamü Tanrañ, mêmes canton el 
huvèn. Trésor de Po Nagar, Hamü Rarp, la déesse adorée 4 Méng-dére. Dépot 


Ch Le roi dont ln femme de Hit Vinh descend aurait eu deux femmes, La premicre {nt 
série; la seconde eut deux filles. La première adopta l'une de ces filles, qui acquit par 1 des 
droits supérieurs à ceux de sa sur, La soeur ainsi privilégiée est la femene de Hat Vinh, L'une 
et Pautre ont hérité du trésor royal par parts inégales, mais In sotur Li plus pauvre n laissé en 
garde à la ferme de Mt Vinh ln port du trésor qui lui revenait, trésor inaliénable d'ailleurs, 
semble-t-1l, suivant les coutumes cames, et par suite peut-être indiisible. Cette division de droits 
produisit do reste de malheureux résultats, car à l'exception de quelques kloñs en or, 1 est à 
remarquer que Les vases où piècts diverses, Lout en or, dont Les dépôts de Tinh-mt et Laviñ 
sont abondanmeent pourvus, font presque complétement défaut duns Les dépôts mois de 
Cvab, P. Praik et Kajon. Le mari Gvorcé de fa soor où de la cousine germainé de la femme 
de Hôt Vonh monta en 1886 poux dépôts, surprit a bonne foi des Mois et emporta des vases 
d'or et les manusernils anciens, dernière pére qui est irréparable, Le voleur sacnlège, renié 
pur les Chums, est passé aus Annarmites et a disparu du pays. 

y CE Avmomer, dans Excursions el Reconnaissances, Tome IV, 

(7) Peut-être ne serait-il pas inutile de dire ici que toutes les pièces réparties dans les 
différents dépôts montrent les mêmes formes d'art, L'atinibution à divers rois est donc uussi 
difficile à accepter où point de vue des datés qu'au point du vue du caractère artistique des 
piéces. 


Sins Importance, qui ne condient que quelques vases et de mauvaises élollés 
EnrOopéennes. . 


à. — Pass Gvau (1). — Le dépôt dit de Palei Cv se trouve à 2h, 15 au N, 0 
du hameau del. Haëarm : ons vend par un chemin trésdificile. 

La misérable butte qui abrite ce trésor est dissimulée dans l'enenissement 
d'un ravi et sous l'enchevôtrement des bambous de montagne: elle est absolu- 
ment invisible des hauteurs environnarnuss, 


(0) Les quiutre dépôts gardés pur Des Mois Kobo sont d'un movés ditthcile, D me séta peut-étre 
pas inntile de fixer dci les étapes qui en julonnent Piinéraie. Je détache donc quelques pages 
de mon carnet dé route. 

De Tinhi-nt à Madnih, de PEat à l'Ouest, y 8 8 heures de route pur de petit col de Takin. 
Aprés avoir traversé Ja rivière de Maduih, afffuent du Séng-Lut, j'atteins, 4 kil. plus loin, he 
vilage chan de halon, En pisté s'engage duns une gorge très eséarpée, où pet raissance la 
rivigee du Kalon, que nos Lraversons plasienrs fois, pour ln laisser définitivement à notre 
coule, Ploute très pénible dans li direction générale $. 0. En 3h. Go on atternt le village io 
de Polet Haren ok Brov, qui, en dépit de son nou han =risiéee), me vit que de vÂis dune lai 
montagnes. 5h. 15 plus haut, F. Hold Habok, et Go minutes encore, P, Cvub, Direction CL ON, 
+ heures dé mnvche soutenue et nous soumnes À PO Roca. nommé encor P. Tarmrai, où 
réside be gardien da trésor contié à Cvals, Ue P Rodtans à Lave dv 0 6 heures de imurrlue 
dans di direction NX. 0, 

4 sepleubre, — Départ de Lavan à À heures du coton, dirvetion Nord. Nous uthéigmenns à 
OÙ où le village et les ririères de 1, Dakrôt, et à 0 heures, EH Kujots À 10 h. 15, nous 
nous engageons dans Li plume de Man Dodôû et nous traversons le Roof Kajon prés di lui 
magique cascade de Talak Kagon (= la langue da Kagun,) Ah. Go di soir, ons parvemons 
À Praik Hiva, ur ta Dadôn, une des brunes du Don. 

co septembre, — La direction prise 6st d'abord Nord-Est, pois franchement Est. À 8 IL 3e, 
nous riens à Pades Praik han, d'oû nocs eepartons à 0h, 50 du soir dans la direction du 
Nord, Nous atlelgnens à 4 heures le sommet dune montagne d'où s'apercoivent à nos pisds lé 
village #1 les rritres du Tong Mot sur la Tulün, dominés par bi msse varactériatique du 
Mml, st coonû des rares touristes du Lang-biun, Nous quitions le canton de Dak Ton, dépun- 
dant de Ujiring, pour entrer dans de canton de Tanot, soc de termitoire de Dali: les deux 
lrontons auinistatfs de lanéienne province du Mont Donai. À 4h. 5e, nous Wuversons 
successivement Paler fut, aféex À. Paevot, Fe Dar, Le MG Ur, et enfin nous couchons à P. Un. 

Depuis Luvañ mous ve risons que traverser des vallées, moitié en rritres, moitié en fiche, 
faute dune irrigation plus mtélligente, séparées ontre elles par des montagnes À pente réluti- 
venent douee où dominent surtout doux esseuces: de pin Chayäu huñav) et be Rayon dôn, 
espece darbwe à huile, le cog détu long des Annanites (Kplerocarpus édispalitus, diction 
Génie). 

1 Septembre, — À bhe45 du man, départ de VF. Dun, Après wvoir passé, À # lues, 
PF. Ubu, él traversé de nouveau le Kajon, affluent de da Cudot, à oh. Ge, nous utlwignuns, 
dou M 35, E Ladiun, et à midi 06, Fe Man ot se trouvent da rise et de tryus du chef de 
canton de Tara, 

12 Seplembre — + heures do matin, départ. Nous passons à + 20, Fe Talnf, et à + li, 55, 
PF, haravot ; nous arrivons vafin, à heures, na dépôt par une sûre d'ascrnsauns et de descuntes 
trés pénibles, Les Mois sont vrarient d'admirables porteurs. 

Le retour à TMinnri, pur Luvañ el le sentier diréct de Lavad à Modib, peut selection an 
vingt heures, mais avec dé nombreuses équipes dé moche : praliquemnnt dt Got compter 
deux jours, Cet inérone serait ici sons intérét. | 


| 
— ri — 


Elle se compose d'une construction sur pilotis presque hu ras du sol: le 
grenier est long dé 3 mêtres sur 2 de largeur, tandis que les cloisons, qui sup- 
portent une maigre toiture en paillottes, n'ont que 0.75 dé hauteur. Sous ce 
grenier se trouve un taudis où l'on ne pénètre qu'en rampant : poste de garde 
el cuisine sommaire, dont l'âcre fumée détériore sans cesse les véléments rovaux 
et les dtoffes rares qui font partie du trésor. 

Le dépôt contient en lout 8 objets en or et 34 én argent: vases À eau lus- 
Lrale, coupes à bétel, tasses à vin, ete. 

Le trésor sacré se compose de six corbeilles rondes tinement tresstes en côtes 
de rotin qui se nomment dér praik (!} et qui contiennent deux, trois ou qualre 
séries de Alort, vusseltes funéraires. 
| Je n'ai pu qu'entr'ouvrir 4 fa dérobée trois de ces pumers, cependant que 
le gardien tremblait de fraveur. Duprés cé que j'ai vu et ce que des renseigne- 
ments trés évaafs me permettent de conjécturer, cés corbeilles renferment dis- 
lruit grandes cassettés en argent, de 0:10/0.08 en moyenne, rondes, genre 
boites à bête, à décor varié et à ombilie d'or rouge sur le couvercle. Chaque 
‘cassélle contient un minimum de trois kloñs, emboîtñs les uns dans les autrés, 
d'aprés li gradation suivante: or, argent, cuivre, ou argent, Cuivre, élu. 
Le qui donne approximativement la proportion suivante : 8 kloñs en or, 18 en 
urgent, # en cuivre et 8 en étin. 

De Palei Rsësm à Lavat il va 6 heures de marche dans bn direction N, 0 


(, — Lavar, — Le trésor dit de Lavañ se trouve actuellement à 45 minutes 
de là principale demeure du grand chef moi, le Phû Nhaï, lequel, entre deux 
beuveries prolongées, est assez hospitalier aux pauvres VOVAgeUrs. 

Ce dépôt se trouvait précédemment à 1h. 40 de là, vers le S, O., dans une 
gorge escarpée et aussi imnocessible que celle de P. Üvali ; il était déposé dans 
deux petits greniers analogues à ceux que nous décrirons à Kajon (2). 1 fut 
ensuite transporté en un lieu d'accès moins difficile et c'est 1 que nous avons 


pu le voir (fig. 3), 





(Ces corbeilles fdûn — corbeille) sott fabriquées au village de Palei Praik ét constitaent 
ut industrie locale dont les produits sont recherchés par les Chaims, Paniers à bétel, cortiilles 
À ouvrage, garde-meanger portalifs, voire méme réceplucles à osséments, elles ont de multiples 
destinations. 

Gy Ge point est un lieu Historique : parait que, dés les temps anciens, les rois éhams y 
faisaient conserver leurs trésurs. Le lieu est sacré. Lorsque nous nous y rendimes, on mai 190%, 
nous dûmes tous descendre de polanquin à une centains de mètres el entrer à pied dans 
l'enosinte. Cest une grande cour cuclide duns un creux de la mnontagne. Au fond de lu cour 
et face à l'entrée, un grand hangar supporté deux greniers, où sont déposés les deux groupes 
d'objets du trésor divisés suns ordre ot confiés à la garde de deux prêtres mots, fort jaloux 
chacun de ka part qu'il surveille, 


si 


Le trésor se compose d'environ {4 pièces en argent, de 6 ou 7 vasés en or et 
d'une collection d'armes anciennes ornées d'inscrutations, rondelles, viroles et 


montures ciselées 
en or, él Cuivre 
‘doré et en argent. 
Deux ou troiscents 
vêtements d'inté- 
rél divers, mais 
tous fort détério- 
rés, corplétent [EE 
dépôt (1). 

7% — FALE! 
Pauk—P. Pruk, 
dé même que la 
vallée de Lavan el 
Cvab, appartient 
au canton moi de 
Buk-un, province 
de Diring, 

"ar exceplion, 
le trésor de Praik 
él conservé dans 
la maison même 
du gardien. [ne 
contient du reste 
qu'un nombre res 
treint d'objets pré- 
cieux. En tout, 
8 vases divers en 
“rgenL. 

8. — KAJON. — 
Le dépôt dit de 
la vallée de Kajon 
se compose de 
deux pélits gre- 
niers des dimen- 
sions suivantes : 
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Frs. 3. — TMnmMEnTs bu DÉPÔT ME Lavax. 
Echelle : 4 it où par méêtreé, 


À, porte principule. H, porte de service. C, D, E, logements 
priucipaus. F, &, H, logements. K, écuries, L, cuisines, M, abri 
d'exposition du trésor, N, poteau du sacrifice. 


hauteur, 0.60, largeur, 2.90; longueur, 4.20, Thains une deuxième enceinte 


{1 Nous avons dit comment nous fûmes wnenés à prendre connaissance du trésor de Livan. 
Cette visite ayant donné lien à quelques cérémonies, nous en donnons ici mn bref récit. 


de 


allenante s'élèvent deux hangars d'atlente d'A eus: Les gardiens officiels 
sont : deux panroûs, un jabol él une pajav (1), 

Le dépôt contient une soixantaine de piives en argent el 3 en or (fig. 4). 

Le trésor sacré de Kajon se compose de 8 corbeilles, dont 3 renferment des 
klons. Elles contiennent : lune, un grand coffret plat en argent de 0,9%/0,13, 
décoré de Meurons entrelucés : et les autres, dix cassettes én cuivre el une ‘en étain, 
genre boîte à bôtél annamite, Malgré l'inférionté de es cassettes extérieures, l'on 





Quand les Cuuns se furent décidés à mettre leur trésor sous la protecuon de l'Ecole 
française, on fn lé jour de bi visite. Ce ne pot étre immédiatement : 1 fallait Gire des snvn- 
les propitialoires et il toportait d'exposer Le trésor un jour feste. 

Le 58 avril fut jugé heureus, Nous partinves done Le 45 avril, Le D P Durand, qui nous n 
servi de trochenvent auprés de Mat Viol et des Chuuus, M. Larpeaux et toi: MA Vinh et sa 
enune, ln vieille princesse, nous accompognnient, Mous n'avions pris que quelques rares 
bagages et provisions portés amiquerrent par dés Chums, ir nous W'avions po oblenrr 
uné confiance parfaite de ces dermers qu'en fondant de cetin petite expédition tous Annamites, 
interprètes, boys où coulis. Du village de Tinb-mi deux petites élapes nous ménent & Faler 
AnG Kay et à Ya In où nous cochons à Pentrée de la montagte. ler promier suitilice qui 
se fait au débot de Lu mit ; c'est on modvôn qui oflicie : da princusse et son mor répondent aux 
sacnilieateurs. Le 16 nous amène par ue forte étape de 2 heures, dont les trois dernières 
sont parbcaliérement pénibles, nu village de Lavañ, L'aprésanidi, la velo princesse nous 
devance pour aller fire un petit sacre à Palér Sog, simple Danvean nu, sacrilice som 
psg d'augures, qui doivent étre favorables pour que nous puissions continuer notre route 
et qui naturellement le sont. Nous armvons enlin le 13, dans Le début dé l'aprésanidi, au dépôt 
même, qu nest goère qu'à one leu de Lavañ vers le Sad, 

Sous chacun des deus greniers est fait concurremment, Le 1 a0 soir, le sacrifié dune poule 
ok d'un chevréeau, Le bec de ln poule bouillie est déchiré: la partie infécieure présente les 
deux parts de ln fourchette égales et également roulées : les os jetés en Pair tombent dans lu 
pastion ét l'ordre voulus : les dieux nous sont propices, of le beniemnn on ouvoien Ve trésor 
aprés avoir sicniié un baffle. 

Ce sacrée a lieu le 8 où matin sans détails bien particubers, Le baffle, ane jeune hôte, 
est niiaiché au dehors à un fort poteau. Non sans pain. les Mois parviennent à Pentruver et à 
le hgoter, entin à le jeter à terre. Pendant cv temps, des sacriienteurs, Les bras levés en l'air, 
semblent sracber a terreur, La bôte culbatée, ils Qui coupent la gorge avec un pelil contes. 
Elle agonise et eurt, Quand ce spectacle pénible a pris fn, noue rentrons uns la cour, où lon 
an déjà commencé à descendre des greniers les ballots et les coffres qui conthennent le trésor. 
Au fur el à wesure que les objéts sont sortis, nous en dressons linventure, Quund tout est 
noté, nous oblenons nou sans peine de visiler Les greniers, pour nous assurer qu'avant ubjut 
intéressent og pont de vue archéologique nv est resté. Fin mous en prend, car sans nuuvaise 
volonté, lés Clinus ont laissé toule une série d'armes et divers objets anciens auxquels ils 
atachent peu dé pris eo raison de leur faible valeur mirinséque, Nous les mventorions à leur 
our et aprés de pénibles nétlovages nous les photugraplions. Enfin tout est rentré et nous 
uitions Le dépôt le 10 poor redescend le 0 sans plus de sucrilicés, Uné marche forcée par 
l'alei Sop. Madaih et Kagai nous mére le soir mené & one heure du bovên ch de Phan. 


L'} Tous ces trésors ont en effet des gardiens officiels chargés de leur entretien el qui doivent 
en outre servie d'intermédioires entre des mânes des proces divisés el leurs dévots snrcessenrs. 
Chez les Mois, ces gardiens portent le no de penron et de jabol, titres emplutiquement 
donnés à ces obscurs dininutifs des po porn et des po jabhol qui étaient, les preniers, les 
nesislunis où trône, el les seconds, les grands fermiers du lo couronne. Cher lus Clans is 
prennent Le nom de éomoner. 


= lil 


. da Le . 
m'assure que le nombre et Fordre des Kloñs sont les mêmes qu'a P. Gvah : d'or 
7 kioñs en or, LÀ en argent, 14 en cuivre él 7 en alliage de plomb et d'étain. 


ne sera pas inutile d'ajouter 1e quelques renseignements s4 sujet du ans 
port de cos dépôts dans la montagne. = 

L'exode des trésors chams chez les Moïs ne me parait dater que du premier Lers 
du siècle dermier. De 185 à 18934, le mandarin cochinehinais Nyuvén-van-Khii 
<e révolla contre 
l'empereur Minh- 
Mung, ét ses lrot- 
nes, un Instuni Vic- 
loreuses, mirent à 
leu el à sang les 
Anciennes prOVINOLs 
chaumes de Fuji 
(Phauthiètr. Park 
(Fhanr) et Panrañ 
(Phanrang). Les 
Chiums accusés de 
idélté à Minh- 
Mang subrem ln 


age des rebelles : 


i 

El A 
Sr | 

ÿ[il il 


nn = due Er 


li Pa reg LL LL 


Hs 


quelques temples 
laurent renvérsés el 
plusieurs tours H- 
vréés aux flammes Pic. 4. — Tréson DE hUox 
(par exemple OT ltograplne du d Churandl. 
Romé). Puis, lors- 





que les troupes impériales eurent pris le dessus, les phiuvres Chums, accusés 
celle fois dé complicité avec Khôï, devinrent la proie facile du nouveau xain- 
queur. Plusieurs colomes démgrants passèrent au Cambodge pour S'ANHEXET 
aux Chams Parar qui avaient suivi, en 189, le dernier prince du Champa, Po 
Con (179g-184%). Benueoup senfuirent vers les montagnes emportant leurs 
trésors. Cette persécution ne devait binir qu'en 1430, Alors Minh-Mgng voulut 
ben reconnaitre leur innocente: il il plus, ét en 1840, 21° année de som 
rgne, il conmpléta la pacitication en décernant un diplôme royal de dérfiéation 
posthume au grand Po Kloû Gahul, dont la statue orne le bamoñ le Toli, 
sur la grande dune de Phunr. 


Depuis que ces recherches ont té faites, deux nouveaux dépôts ont été trouvés 
par M. Odend'hal, au cours de sa dernière mission, lérminée d'une facon si 
Lragique, Ta pu reconnaitre en effet deux dépôts signalés par M. l'inspecteur 
délégué à Data, L'un de ces dépôts, situé au village éhuru de Eobui dans la 
vallée de Dak Nim, était remisé partie dans an coffre gardé dans une maison 


le 


du village, partie dans un petit pagodon ouvert à tous les vents et perché 
sur un pieu à quelque distance du village: il est abandonné ainsi à lu bonne 
loi des sauvages qui respectent ce dépôt laissé dans leur fuile par les dermers 
rois de Phanrang, dit li tradition. Le second dépôt était au village lat de 
Mo-kien sur la route de Fim-Nom à Prinb et Dudat. 1 ne contient que des 
lambeaux de vétements: ce dépôt aurait été laissé par des souverains de Phanri. 
Entin à Dalat mème, au hameau mA de Giom Bach, existerait uné naile 
sisantesque (elle aurait prés de 150 métres de long}, qui aurait té également 
abandonnée par les Chams avec deux vases de grande dimension, volés 1 + 4 
dix uns. 

Telles sont les informations que nous possédons actuellement sur « le lrésor 
dus rois chars ». Cet inventaire seen complété à mesure que des découvertes 
nouvelles, auxquelles il faut s'attendre, le rendront utile. 


( 
INVENTAIRE 


Dans cet inventaire les numéros né sont donnés que pour li commodité et 
n'ont pu élré reportés sur les pièces elles-mêmes. Les lettres TM désignent le 
dépôt de Tinhant:; PD, celui de Plurée-dong:; HD, celui de Hiru-dire; HS, 
celui de Häu-sanh: PC, celui de Palei Cvabs L, celui de Lavañ: PP, celui de 
Palei Praik:; K, celui de Kajon; PL, celui dé Lobui. Nous avons indiqué 
sonraurement Ex nalure de l'objet, la matière dont 1 est fuit et ses dimensions 
en centimètres: lorsqu'il y a deux nombres, Le premier exprime loujours le 
diamètre de l'objet. Il convient de noter que diverses de ces pièces paraissent 
se rapporter à deux systèmes dé dhscor, un décor à écailles et un décor à figures, 
dont on trouvera les types dans les figures 10 et 11. 


1. —— AMULETTES ET OMIETS DU CULTE 
fo Amulettes destinées à étre portées 


1. Pierre de nature spéciale (Li). 
». Pierre trés lourde; peut-être un minerai (L). 
4-4. Deux autres pierres (L). | 
3-6. Deux autres pierres réunies en collier, lune sertie dé cuivre (L). 
7. De (L) 
Ces diverses pièces (1-8) sont enfermées dans des treillis d'argent qui permettent de les 
suspendre au co. 
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9. Collier avec sachet (L), 


Ce sachet contient, paraît-il, une feuille de palmier enfermée duns une feuille d'étuin 
vepliée: la feuille intérieure porterat des caractères; le tout st enveloppé dans un 
morcenn d'étoile, 


Lo. Autre sachet (CL). 


Coutiendrait également une feuille inscrite, 


11. Collier de cylindres de métal (L). 


Ce métal est appelé lurnra, cuivre ou éluin friable en feuilles, Ce mot n dté remplicé 
en chan, dans le sens de coivee, par ke mot haben. Î devait, parait, y avoir 1 dé ces. 
cvlintres. n'en reste que 8 Ces colliers d'amalettes de métal roulées en cylindre on 
plides on prismes sur one feuille de papier ou de palmier contenant dés caractères ciha- 
istiques portent de um générique d'adomoh. 


12. Autre collier de même sorte (L). 


Ce collier, qui devait se composer du méme nombre d'élé- 
ments que be précédent, n'en possède plus que deux: ils sont 
enfermés duns une ganse bleue et omis entre eux pur uné 
tresse blanche et noire. 





FiG. 5. — ANULETTE 
Ul, 4, 13). 


13. Lalet (fig. 5) (CL). 


Ce galet rond et blanc est entouré d'une monture de 
cuivre, avec uné poslée gravée en pointilté. Un noneau aux deux bouts d'un même 
hamêtre permettait de le suspendre ao milieu d'on collier, 


do Amidetles deslinées à élire conservées à la matïson 


1. Sachet contenant des pvrites (PI). 

2, Galet blanc en forme d'œuf (L). 
3-4. Deux autres, moins réguliers (L). 
o-7. Trois cristaux ou pétritications (L). 
#4. Deux pierres sans caractère spécial (L). 
10. Galet transparent (L). | 


Parait étre un morceuu de verre roulé, dont la transparence auru frappé les Chaums, Le 
etre étant probablement pes conms d'eux. 


‘1. Dent (L). 


Cette dent semble provenir d'an berbivore: elle parut étre fosale et aura probablement 
pour celle cause reléno La vénération des Charms, 
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1%. Paquet dé poils roux agglomérés (1), 


Ces poils provtendraent, dit lo tradition, dan cheiropière femelle qui Bübiterntt Ba 
montage et dont la légende me fait pas un animal moins terrible et moins miyslérieux que 
noire vampire. 


15. Bätonnet de bois d'uigle, environ om 10 de longueur (CL), 


3 Objets du culte 


Nous n'avons classé dits oétle série que Les objéts du calie qui ne pouvaient rentrer 
misément dans aucun autre groupe. Si nous n'avions fait celle restriction, telle classé mût 
en effet compris la plus grande partie de cet inventaire ; 
car La plupurt des objets ao v sont portés, notamment 
les vases, servent cdimurement où peuvent servir acc 
dentellément uux sacnfoes, 





1-3, Trois boules à miroir Clg. Gy (FD, 


Ces boules, qui poraissent en cire, enferment én leur Fi, Gi — BULE A FERQNR, 
centré on fragment rom de ouiror. Ce sum des objets (1, 5, 103}. 
riluels dont se smvent les pajau (sorcéres) Pour un 
exemple de emploi de emroirs analogues, voir BEFEG, IN, 452. 


A5, Deux autres boules à miroir (PD). 


lus deux boules sont enfermées l'une dans la moitié d'une sorte de noix, l'autre dans 
uns valse d'un cognllage du genre des voques, 


G$. Trois braseros de culle (PC). 


Les bruseros sont munis dune douille sur de oûté pour + planter ane bongie de cru, 
ls portent de mous de badlunk 


o. Grande cloche servant à couvrir les offrandes; argent: 23/18 (Ni). 


Grand couvercle en forme de cloche count d'un boulons au sondiet : bande anpériéure 
entourant de bouton, buge de 6 centimètres, à G feurons trilobés:; bande mférieure à 3 
Henrons el à dcr Moral. lainse unie. 


10. Sahère ruelle à deux compartiments, décor à lignes ornementales, 
argent: un compartiment seul à environ 8/4 cent, (K: 


Cette espèce de safiéee à deux compartiments accouplés servait aux hagaihr dans les 
cérémonies rovales, Elle s'appelle chavan géo. Ÿ, fig, à. 


du, De, à Meurons tros : argent (K). 
15. Sonnette bouddhique, forme ondinaire ; cuivre (PC). 
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1%. Devant de cuve à ablutions, à losanges bleus et rouges (K). 


Cette pièce et les deux suivantes se suspendent devant les cuves À ablutions ou Îles 
« tanarvar » (soubassements iles statues) au cours des cérémonies dune les temples éhams. 


14. Do; dessin de filigranes or sur fond blanc (K). 
13. Do: carreaux or sur noir, or sur vert, or sur bleu (PP). 


HE — MAxuSsCRITS 
1 Manuscrits en langue chame 


1. Feuille manuscrite (PD). | 
». Série de feuilles manuserites (HD). 


Ces deux pièces sont sans iniérét: 0e son des supplines d'écoliers ; les écolisrs en foni 
tous les ans de semblables, 


3. Caisse de feuilles manuserites (L), NL. 
h. Autre liasse enfermée dans un tube en bambou (L). 
es divérses pièces, qu, à un premier exumen, m'ont paru être que des Litres de propriété 


ou des actes de vente relativement récents, ont été emportées par be propriétuire dans sa 
demeure de Tnlb-mi, 


M Manuscrits en langue arabe 


1. Feuille manuscrite (L). 
2. Petit volume rongé ; un Coran, parait (L). 


Ajoutons qu'un certain nombre de titres unnamites donnés par les Empereurs d'Annum 


sont conservés dans le trésor de Lavañ: ce sont des titres d'investiture divine, décernés 
aux défunts rois chams. Lé plus ancien remonte à Minh Mang (voir Introdaction). 


(LR Vases 


1 Boîtes en série où simples 


Toutes les boites de celle série sont de forte cylmdrique et ont un couvercle boule, 
Chacune supporte en général un platenn dans le rebord duquel elle s'emboite pur sa 
partie supérivure. Sous ce plateau se trouve souvent ane boïle de même forme que Vu 


< 5= 


première ét munie également dun iplateau imtérieur, Les boltes sont données d'ordinaire 
comme boîtes à bétel (cf. fig. + et 2). convient de remarquer qu'elles paraissent iden- 
tiques comme forme extérieure à celles que le P, Durand inventoriées à Palet Cvals et 
à Kajon et qui contiennent des kloñs, Quel 
est leur rôle esart® Îlest assez difficile de 
s'en rendre compte, el ln confoesiom habi- 
tnelle des renseignements fournis par es 
Chums pe permellra peut-être pas de le 
savoir jamts au juste. 


1. Boite cylindrique en métal re- 
poussé et ciselé; ombilie d'or au cou- 
vércle; décor à figures ; argent (PI). 

\ bis, Boîte du même genre contenue 
dans la précédente; décor à ligures 
(PM), 

». Boite: incrustalions d'or; ombilic 
de cuivre rouge et or; argent (PD). Fig, 7, — CouPFEs HE VASES EN MÉTAL, 

o bis, Hoite d'exéention moins bonne 
contenue dans ln précédente; semble une copie; argent PA), 

4. Boite d'écaille rouge transparente, dorée à l'intérieur avec plateau d'argent; 
ombilic d'or; 15/19 (ig. 7) (PD). 

&. Boite d'écaille non revètue d'or à l'intérieur ; ombilic d'argent ; fait partie 
peut-être d'un même service (PD). 

5. Hoite de métal repoussé: copie chinoise ou annumite ; cuivre (PD), 

5 bis. Boite semblable contenue dans la précédente : ombilie (PI). 

(ur. Six boîtes avec ombilic d'or au couvercle et plaques d'or repoussé ; argent, 
v. lig. 2 (TM). 

12. Grande boîte à bétel cylindrique, incrustée d'or avec ombilic d'or; argent : 
v. big. 2 (TM). 

13. De; tout argent: v. fig. 2 (TM). 

14. Petite boîte d'argent incrusté d'or avec ombilic; v, fig. 2 (TM). 





EU. — _ avec plaques d'or : v. fig. » (TM). 
ER, “— — avec ombilic; v. fig. 2 (TM). 
En — — — ombilie d'or; v. fig. » (TM). 


Les piñces vais portent en caractères sr lerivers ilu fond de pouls de métal pur 
qu'elles contiennent. 


18. Boite cylindrique : décor à quatre compartiments avet UTOSSIÈTES PÉpré- 
sentations annamites ; parait toute récente; argent (HS). 

19. Boîte à écailles, figurées sur la panse, réelles au couvercle ; parait une 
copie ; cuivre; 7/7 (PD). 
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20. Poite à écailles tranformées en godrons : le couvercle manque: copie 
annamilé: cuivre; 7,2/6 (PL. 

a1. Boîte en cuivre lepOpssé : ombilie (PL), 

2%. [, complète : cuivre. (Ph). 

2. — mn lui? 

34. Boite, décor à écailles transformées en godrons : argent ; 3,5/% (PI. 

a. Boite, à noix d'arec en argent avec ombilic d'or rouge ; 5/9 (PU, 

Ùù, Boite à décor d'hexagones : copie chinoise ou 
annante ; cuivre (PD). | 

#7. D, sans couvérele; bronze (PH). 

a7bis, Boite en argent ; g/10 (PLY. 

28. Dolte à bétel ronde décorée d'inügarais: or: 
GYU Clig. 8) (TM). 

24. Boîte à bétel rectangulaire ; phénix sunamite 
au couvercle; or; +. fig, +, entre les deux vases À 
chaux (TM). 





Celle pièce serail intéressante, si l'on pouvait garantir 
qu'elle n'est pus le produit de lu refonte d'une pièce 
aucienne d'or, car elle aménerait 4 sopporer, ce (qui n'anrait 
d'ailleurs rien de bien extraordinaire, que dés Je début du 
NVle sièele les formes sonamites s'étaient introduites à lu 
cour des rois chams vassnux ét lendaisert 4 süpplanier l'art 
du pays, presque complétement dsparn aujocrd'hni svaf 
duns le travail dés 6: Harprs 





Fac, — livre horré À 
nÊTErL td, 10, sb), 

0, Foite à tabac (hop bakav) 4 section ronde ? 
souvrint en deux parties égales : ombilie en or rouge; décor à briques: argent: 
9,4/3,7 (PD). 

4-34. Ombilics de couvercles de boites; argent (PL). 

4. Boilé à chaux, à écailles, décor annamitis® cpéce de verre enchiasshe au 
couvercle, argent ; 4/5 (PD). 

3 bis, Palit vase, contenu dans le précédent, encore rempli de chaux : 
cuivre (PA, 

1}. Autre boite à chaux (padäl chur) ; vase 4 trois pièces : urgent; D/4 
(lg. 7) (PH). 

35, Dei péplique trés nnamibisée:; fa léte de l'inogarui est ici cefle du 
déagon annamites sxcution grossière ; argent; 8,5/10,5 (PM), 

60. 6: exfeution meilleure (fr). 

47. Doite à linux : cuivre :4,9/2,5 (PD). 

38. - 4,02, (PM). 

+}. = — Fa (PI, 





LT — 
at Vases dits à bétel 
A.— Vases 


1. Vase à qued (él lakaï lamôün, « vase-pued d'éléphant »}, avèc son cou- 
vercle; destiné à porter un vase comme le n° 2 ; décor à ligures; argent ; 
18/13 (K). 

2, Vase à pred destiné à être placé sur un vase comme n° 1; décor d'écailles 
Cao écailles longuës sur la panse el 20 écailles la pointé en bas sur le pied) ; 
argent ; 13/5 (K). 

3. Vase à pied, a couvercle plat: même rôle que ne 1: décor de 21 écailles 
sur ln panse ; argent ; 17/12 (L). 

À. Vase ñ pied, décor d'écailles ; même rôle que le n° 2: argent ; 21/23 (Li. 

9. De; 18/13 (L). 

G, Vase sans pied ; même rôle que ne 2; or; 8,9/8,9 (L). 

G dis ef ler, Bols à offrande en argent ; 9/3 (PL). 

7: Vase à pied, complet, à décor fruste de 8 grands fleurons trilohés de 
om 08; argent ; 16,3/12 (K). 

8, De ; décor d'inogarais, argent; 18/19 (K), 

Décor: hnit séries d'nôgarais (dragons chums) entrelacés dons le sens de la hauteur par 
groupes de doux, séparés par des batdés verticales en forme de cloisons, La base répète 
Le méme motil, tuais dans de sens dé la irgeur. Les arûles forment couroune de petits 
motils fnmbovanis (voir fly, 4). 


Q. Do (K). 
Lo. I; 17,914 (PP). 
11. Vase, méme rôle que ne 2: décor d'écailles ; 15/10, (K). 


Décor: trois rangées dé 14 écailles dont les supérieurés en pointe, les mférieures en 
queue encadrent les écailles centrales en forme d'écusson de 5/5,5. Au fond du vase ext 
gravé le caractère chinois %#, « lougue vie ». Les nos 10 ot 41 parteni dualement ce 
cornciere. 


1e, Do; 14/1 (Ki). 
13, Do: décor d'écailles : fond orné ; argent : 15/10,5 CK}. 


M Au fond, une lnrge bande à Meurons entoure un cachet recinngolure portant one ligne 


unilogue à ln croix de Savoie. 


14. Do: 23 écailles ; argent ; 18/19 (K). 

19, Lo: beuilles lisses ; argent ; 10/10,5 (K). 

16, Do; 14 écailles, une écaille lisse alternant avec une écaille ciselée; argent : 
15/11 (Ki). 


HSE, F. E.-0 FT. —# 
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17, Do; même déror qué n° 2, mais À 22 écailles longues ; argent; 12/8,5 (K}. 
18. Lo(K}. 

ia, De: 12/8 CR). 

0, De; 12/10 (K). 

an. Do: décor de 13 écailles en éeusson ; argent; 27/19 (K). 

où. Do: 24 écailles alternées comme nu" 16 : argent ; 10/7 (K}. 

#3, Do: o0 éeailles altérnéss ; argent ; 10/6 (K). 

24, De; même que n°11: trois rangées de 8 écailles, Îles centrales de 


= =" 


2,9/1,4 ; argent; 17/13,0 (K). 


45, Do: mème genre que n° 2; argent: 11,0/10 (PU). 


46-30, Do; cinq répliques du précédent ; argent ; 11, 6/10 (PO). 


4. Do: décor à écilles lisses ; argent ; 10/7 (PP). 

“. Do: sans décor ; argent; gjo,s (h}. 

44. [e:; méme genre {UE ns: à pieil, sans décor ; AM£eNt ; 1/12 (L)- 
34. Do; 13/8 CL). 

35. Do: décor à écailles ; argent: 19/14 (L). 

46. Do: un peu différent ; argent ; 17/12 (L). 


37-12, Cinq vases d'argent semblables (läl thiem): 13/5 (L). 


ha, Do; sans med (tül brep); 20 écailles alternèées comme celles dé no 16, 


argent ; 15/4,7 ( PE. 


13. Do; sa écailles allongées sur In prnse ; argent ; 39/13 (L}: 

44. Do; à pied ( täl hala) ; décor à beailles : argent ; 12/8 (PI), 

45. Do; décor à écailles ; copie grossière, bus alliage d'argent : 8/4 (PL). 
A6, Do; 1278 (HS). 

f3. De; 9/7 (PD). 

K8. Do: cuivre ; 11/8 (PI). 

ho. Même genre de vase : cuivre: 9/4,5 (Li: 

ño, Do (daral} (Li: 

ä1, Do(L). 

52, Do: 8/4 (Li. 

54 Grand bol à bétel avec sa bourse de revétément intérieur ; décor 


d'inôgarais, colombes, ele, ; argent ; 19,9/11 (K). 


€, grand bol à hétel, avec: sh bourse de revétement en soie à Luudu du passéinéenterte 
rouge el or. L'épuissetr du ant est de 5 illimbtres, Le pled on couronne a une hanteur 
de 8 cillmètres ; décor à hgnies brisées, La bande supérieure, de 11 milimétres, ét à 
lrurette do 8 pétales serties du lignes octogonales. La bande mférisure, de 3 millimétres, 
eat à dessin Moral, Sur la panse, quatre inügarais dressés encudrent par séries de deux 
un petit massif dt cosiers : huit colomliés #45 répondent, deux par deux, on peu aur-dhuants 
de leurs dus ondulés. Getle pléte magique sembibe relativement récente, (Voir Îg. 4) 


B.— Coupes 
13 Trois vases à écailles à décor alterné: copie grossière ; bas alliage 


d'argent ; 15/5 (PN). 
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4-8. Do, très grossiers; même métal et mêmes dimensions (PH). 
q. Do: décor d'alvioles trés grossier; cuivre; mêmes dimensions (PD), 


Les visés [r-1} sérvent encore au cullé. 


10. De: argent ; 13/0 (Li), 
11. Do; cuivre ; 21/8 (PM, 
19-14. Dé; sans décor; cuivre (PI). 
15, Do; copie grossière; plomb; fig. 7 (PD). 
16-17. le, décor alterné ; copie grossière ; cuivre; 3/29 (PE. 
18. Ib; copie plus grossière encore ; cuivre (PM). 


CU. — Pieds de plateaux à beélél 


1-3. Trois pieds de bronte (PO), 
4. Un autre, avec douille pour bougie; sert encoré au culle ; bronze 


(PD). 
3 Vases dits à chaux (tàl pvei ou pie) 


1. Vase complet, à pied et avec son couvercle à tige ; 14 écailles: argent; 
49/12 (PD). 

3. Couvercle de vase 4 chaux à dcailles qui sert actuellement à couvrir le 
ne G: or; fig. 2, vase de droite (TM). 

4, Vase à Pcailles ; couvercle perdu ; 
esbeution inférieure; argent; 8,5/g (PD) 

h. Dr: couvercle perdu, col brisé; 
tcailles à décor alterné:; argent; g/8 (L). 

5, De: complet; décor à figures: or: 
hauteur, 1% 4 15 cent.: fig, qet lig. 3, 
vase de gauche (TM). 

G. De: couvercle perdu; décor à 
figures; or; fig. 2, vase de droite (TM). 

7. Df; complet; décor à ligures: 
argent ; 10/13 (PD). 

8. le: complet, sauf la lige du cou- 
venclé, qui est cassée ; décor à figures; 





urgent : #,2/10 (D). | Fig, — Vast A canx (II, a, Es 
. y. Do: couvercle; décor à figures ; 53 grandeur 


argent ; Q/9 (Lo). 
10. De: couvercle cassé ; décor d'indgarsis anmamitisé; argent; S,8/10 (HS). 


Ts Vs = À, 
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ño Halas 


Où appalle ces vases Daft et balok. mis de dernier mot sapplique surtont mux plus 
petits et plus dévorts, 


1. Dntñ dont le couvercle ésl 
perdu: décor d'évailles: or: 28/14: 


üg. 10 (TM). a M) 


Ua bats est conshléré conie nya 
mppartenu ait ru Pa Hilo M5 Muni. Son 
rouvercle voonque. La panse, divisée 
en deux parties, présente doux ou 
trois cungs de 16 écailles linomonl 
ommées: un petit décor rés Corne: 
ténistique unit ls dus parties de ln 
pass, Un motif d'entrélnes arr hi 
our de l'onfice, 


a, Hatñ complet décoré de garuts 
el d'indgarmis; or; 18/1N; li. 11: 


(TM). 


Ce vase es utiribuë pur lu tradition 
au roi Po Kloë Gabul, 1 est complet 
et posséde son couvercle, Sa forme 
at élégante, son décor trés Mi, M 
porte deus larges lunes de décor 
compose de gars et d'énogarais, 
La pus comporte cinq bandes de 
décor qui sont, en partant du lus, 
fgnrées dans le dessin sous les lettres 
an, cd, €. Le oouvériéle conaperl 
tralement ciag bandes de décor, La 
premites, donnée en f, recuuvre ln 
hace &, lorsque lo vasé est fermé ; 
ln suivante wst semblable mu décor 
guré em D dons Le dessin dn bath 
dé 0; la troisième présente ant rédue- 
dou du déeur de dde ln pansr du préseril 
batà :; Lai quatre est seroblalili à [l 
de +. avec les crosses dés ripremux Fans oo — Mara (U,-41, 
plus roulees : ln cinqueéme, qui en- 
toure de bouton, est identique lu 
demitiande D cha bat à 





Ensemble : 145 grandeur, Détails : 3/4 grandeur, 


4. Hatä décor de guruis; argent; 19/12 (PP) 


Le hatä est dbeuré de ci figures de gurués (Garuda), à bee d'aiseit el corps de femme, 
h pleds et mins bi-palinés, supportant dus indgarutis à écailles aux corps éntralncés. Les 
représentations féminines de Garodn sont rés rares, ef n'y en a pas d'autre exemple 


j L … VV leche 





Lt 


conne dns Part chou: enputilant M, Thelaporte sn signale un esemple ati Comlnlge 
(Voyage an Cambodge, pe. #4), Quant à l'éndgarai, il x a quelques résurves à fuire sur 
eee age en où dE dit ichaneane C3: «1 (le dragon légundiien des Cas) prend be sun 
suere d'énégearai quand Il est re 

présenté armé de ses ci] grilles 

— privilège exclosif des fumilles 

royales — et cela de Pris, gun) 

db nen porte que trois où pas din 

dut. o UN serait Hebess qu'il ve D 

quelque emprunt ironseht st 

dragon chinois et mumnmite. Lin 

ut est sûr, rest que l'emploi de 

linogarai comme fanme arm 

tive est tout récent, Vus digure 
junte clans le misiueits sites 

où fait sa premidre apparition dns 

ds objets ou des monemnts que 

leurs formes comm La tradition 

font supposer très modern: lies 

piééés di trésor et mentionnée dt 

le bamoû de Thudo-hirumg nur. 

Sorrent., 4), Ajoutons doiflours que 

sur ces pièces du trésor (voir li. 

1 et Fi doutes comm pirres 

royales, do dragon wa pus dl 

gritfées et qu'à las prrter de Va puagrulee 

e rovale s de Thugo-ireng 1 n'en 

a que trois. Malgré ces réserves, 

outs adoplons ct mon dénogonon 

pour désigner cette lu él 

décor, cé lérme précis élan fils 

clair que bé mot à adragun », ui 

npuis un sens rés spécial mn 

Extrem Chnent ou raison du granil 

enploi de ce motif dans l'art clu- 

ris. 





4. Ut décoré de gnrits et 
d'inôgarais sans écailles; argent, 
ea CR). 

h. D: couvercle perdu ; ga 
ruls el inôgarais; argent (PD), 

6. Le, complet ; copie médiocre: même décor : de bec de In te est plus 
caractérisé: bas alliage d'argent ; 10,9/9,4 (FIN) 


Fun. ou — Mara CH, de, 
Échelle ot détails: 1% grandeur, 


() EM, Durand, Nofes sur ae érémallon chez les Chams : in BEFEO, M, 450, 


— 29 — 


+. D: même décor très annamitisé ; sert encore it culte; argent (PB). 

8. De: même décor; copie récente bien exécutie ; bas alliage d'argent ; 
as (HS). | il 
ÿ De man décor, presque complétement annamitisé ; argent : 10/7 (PP). 

10, Dé, à écailles alternées dans le sens de In hauteur de l'écaille; argent ; 
18/10 (HS). 

11. D: couvercle perdu ; euivre (PE). 

15. De, à bandes ornées d'ogives; argent; 17/12 (PD). 

13, De, à lignes ornementales; argent; 16/11 (K). 

14. De, à trilobes entrelacés ; argent : 17/11 (K). 1 UNE 

15. De, à dents de scie à décor alterné; paraît uné copie inférieure d'un 
modèle intéressant, peut-être le n° 13: bas alliage d'argent (HS). 

16, De, à quadrilobes enfermant des croix: argent; 13/14 (L). 

17. D, à frises; argent; 9/7 (L). 

18. De; 15/12 (L). 

19. LM, à bandes à peine indiquées; argent; 28/11,5 (K), 

20. D°, à décor un peu différent; panse lisse; argent (K). 

31. À; bas alliage d'argent (PD), 

29. D': en partie nu; d'argent, 12/8 (L). 
4, Dé: sans décor; argent, 17/7 (L). 
#h. I; 14/8 (L). 
ae. D; ag/ea (KO 
a0, Dr; trs CK). 
27. Patäs, une dixaine; sans décor, cuivre (L). 
uù, Vase à laver les batäs: cuivre (PP). 


F Vases à Jond formant pied 
Tous ces vases out ln section donnée dans ls figure 7. 


1-4. Quatre vases à décor d'inogarus: argent (PE, 
5-18. Quatorze vases: même décor, plus ou moins annamitisé; argent: 
0,5/4,2 (PD). 
19. Mauvaise copie: argent (HS). 
+0, Copie moins bonne encore; argent (HS), 
41, Do CHI. 
2. Do (HD). 
24-35. Onze Vases à décor ornémental plus ou moins annamilisé; argent ; 
0,9/4,5 (PD). 
34-30. Treize vases à décor à divisions; argent (PD. 
37-38. Deux vases à décor à frises ; argent (PE), 


— 0 — 


30. Vase à décor 4 rinceaux ; bas alliage d'argent (HS). 
4o. De; cuivre (HS). 
ka. De: mauvaise réplique: cuivre (HD). 

Aa-43. Deux vases sins décor; argent; 9,5/4,3 ( HD). 


h 4-51. Huit _ - bronse: servent encore au culle (PD. 
59-59. Quatre — 5; — (IS) 
56-60. Cinq E . cuivre (HD). 


Ge Vases à seclion ronde 


1-10, Dix vases; décor à figures: argent; 15/8 (FD). 
11-14, Trois vases d'une même série; argent ; 15/8 (PD). 
14-16. Trois vases: décor à ligures; mauvaises copies, argent ; 14/8 (HS). 
_ 27. Un autre; décor à ligures, en simple gravure; exécution meilleure ; 
argent ; 14/8 (HS). 
18. D: décor à figures presque annamite ; argent (HS). 
19. Un autre; décor à figures divisé en compartiments avec adjonetion du 
phénix et de la tortue ; argent; 13/5 (PL). 


l'orte en dessous né doublé inscription chame et annamite. Ù est donné comme lamvre 
d'un bijoutier qui a passé au village en que. 


0-21. Deux vases: frise À décor ondulé ; argent ; 15/8 (PD). 
a%28,  — * frise à cartouches ; 19/8 (PD). 


to T'asses à eau 
Ces tasses portunt deux noms : batil et pañin, Voir BEFEOQ, UM, 454. 
1. Batil à décor d'inôgarais ; argent; 14,5/8 (PP). 


Grande tnsse à eau: décor: quatre inbgarais sur la panse, large bande supérieure et inf 
rieure décorative. Pièce trés remarquable. 


. Ir (PP). 

. Deftakai batil) ; argent; 21/11 (L). 

. Le; bronze ; 23/13 (L). 

Pañin à panse lisse et bande supérieure ornementale ; argent ; 11/4,5 (K). 
. Réplique du précédent ; 10,3/1 (K). 

Do (K}. 

. Do: 10/4 (K). 

_ Pañin : décor de médaillons et bandes ornementales d'argent ; 12/5.6 


To mu mu R 


. (PC 


| 


AT 


Pañin signifie < méttre en place ». Le fond intérieur &st à gril décar sphérique, La 
panse a one banile supérieure à lignes géométriques ét ue bunde inférieure à ligues or- 
nomentales encadrant hit métaillons sands à décor Mural, isolés lesuns dés autres par des 
parties lisses. 


0, Bonne réplique du précédent ; 12/9,6 (PO). 

ui. Pañin:; décor insignifiant (PC). 

13. De (PC). 

14. Bol boire en argent ; 6 10 10 de dinmètre (PL). 


# Services el lasses à vin de Fix 


Ces objets s'appellent Carren alak, « petité lasse à vin ». PMlusivurs lisses, ut en or, 
deux en argent, forment parfois du vériable sérvhoe ; in basse en of (al padük éavan 
alak) est dans cé cas portée por ane coupe à pied en argent (éavmm), 


1. Coupe de support; dessin floral: avec petit plaléau intérieur pour por- 
Lér ln tasse à vin: argent ; 14/5 (KI). 
a, Méme coupe, à 14 écailles longues; même genre dé décor que I, 29, AG; 
argent ; 4.6/8 (PL). 
4. Même coupe, à 24 écailles longues ; même genre de décor que 1, 2°, A 
G: argent: 4,678 (CPP). 
4. Coupe de support; argent ; 
4/4,5 (L). 
2. Vase à poser sur le précédent ; 
or: .À,5/1,5 à (L). 
6-7, Vases de même forme à poser à 
coté de no 4; argent; 6/4 (L). 
8. Vase comme n° 41 et {; argent; 
11/6, (L}. 
9. Vase comme n° 9 el 5; argent ; 1/3 grandeur, 
4 CL), 
io, Petite tasse; décor à écailles; or: 6,5/4,5 : fig, 12 (TM. 





Pi. an — Tassx À vin QUI, Bo, 10). 


Cell petite tnsse possède deux rangs de 15 écailles. 


11-12, Deux tasses, 4 16 écailles 4 décor alterné ; argent (Li. 
13, Tasse ; mauvaise copie des précédentes ; argent (PD). 
14-15. Deux lusses ; écailles en gravure ; argent (L)y. 
16. Tasse; décor en haut ; argent; 11/5 (L). 
17. Do; sins décor ; or; 5/4 (PI. 
18. Tasse à couvercle ; or ; 4,5/4,5 (HS). 
19. De; sans décor ; or; 5/2,5 (Li, 


20-21. Tasses: décor de 16 écailles longues alternées : même genre de décor que 
VIE, 29, À 16: argent; 6,5/3,5 (PC), 
ou, De; fouilles Hisses el frustés ; argent: 6,58,5 (PP). 
24. De; sans dévor : argent: 6/3 (K). 
20. [M ; 14 écailles longues; argent : 6/5,5 (K). 
6. D: réplique de la précédente (K). 
#7. De: sans décor » argent; 5/9,5 (K). 
28-11. Quatre lasses : argent (PI. 
33-36. Cinq tasses semblables entre elles ; argent : 6/3 (Lo). 
47. Tasse semblable : argent ;: 5/3 CL). 
37 his à quinter, Quatre cupules en argent ; 3 à 4/3 (PL). 
38-59. Dix-huit tasses; cuivre (PD). 
Sü-0o, Cinq tasses ; — (Pb). 
69-64. Deux tasses ; — (HS) 
Gas, Deux cupules en cuivre ; 54 (PL), 
Go-Db, Deux lasses : plomb (PP. 
66 bis el ler, Deux eupulés en ivoire: 4/5 (PL). 
67-08. Deux tasses; terre (PIN). 
Go-71. Trois lnsses ; bois (PT. 
7%. Une lasse ; bois (HS). 


Cétle tasse, un peu plus grande, parte Le no de témn ele, bol à win », par opposition 
à Cab, à pétite Lars ». Fig 7. 


Gù Coffrets à klons et Aloris 


Les Mons sont de petites cassettes de métal destinées à contenir les seules parties du 
corps conservées aprés linchutration, c'est-à-dire les os di front, Îs sont enfermés les 
uns dus les autres : Le deniers est doté à la cire. L'ensemble est placé dans un jure un 
terre que l'on fermiait avec une sample brique et que l'on euterrait sous les percées Lombales 
fkut) (11 | 

En peur des volones à fait aojourd'hui modifier be procédé d'inhumation, On accole 
l'aide de chevilles de bois, enfoncées dans des trous en biais, deux gratiles briques 
chames-dont de centre n été évidé en-cavité sphérique du dinmètre exact du kloñ général: 
on cimente grossièrement le blocs et on lentérre dons un coin de l'enclos, 

En outre des Arts seulptés, qui sont placés dans des bosquets, un déposail aussi las 
kloñs des simples particuliers sous les Augtps, simples pierres tombalées. Un grand nowibre 
dé ces cimetières de hayops sans sculptures ni inseriplions se Wouvent sur le pénchant dés 
montagnes on bordure dis ridiéres en amphithéätre défrichées par le défunt, on biun., uu 
centré dé veus «câie, cullures fuites sur a cendre dus forëts. De Hi l'antique expression 
chame: « aller rejoimdlre ses ancétrés dans les dessouchements de la sontagne », pour 
signifier « mourir 6. 





(0) ŸY. BEFEOQ, ME, 454 note, 


96 — 


Pour les princes et les rois le cérémoniol était plus compliqué, Où gardait dans l'apparte- { 


ment sacré de palais fsart eo gañ) ou dans l'enclos privé les kloïs des trés proches parents 
morts pendant ln durée du règné. Après le décis du roi et sa crémaition solennelle, ces 
kloûs exhumés allaient lui faire pour toujours une garde d'honneur sous les pierres tuiribiales 
qui encadraient sa statue duus les tours fAulan) on dans les pasodons (bamon } 

Lorsque les Chums se virent forcés de mottré leurs trésors en sûreté dans la Montagne, 
ils emportérent en oatre les kloñs mortuaires dé deux (ou de plusieurs) familles royales qui 
n'aviient pas encore de lemple, C'est peut-être à celte cause qu'est dû l'abandon des 
travaux d'un bamoñ, celui de Palei Dur, près dé Phamri, inlerruption qui paralt remonter 
à l'époque même de l'exode des Cluuns dans ln montagne. Li, sur es hauteurs nbruptes, 
les Moïs, les à Ciai Koëva », à frères aînés », comme les appellent les Chums, pour caracté- 
iser l'antériorité de leur présence dans le pays, gardent encore religieusement les tomdis 
de leurs anciens maitres. Quelques-uns de ces kloñs au moits reçurent pendu Jongteinprs 
des honneurs funébres. Ceux de Palei Gvab, en particulier, étaient autrefois, sous le 
matriarvat de l'ateale de notre vieille princesse, descendus par les Mois à époques liées 
à Pabét Canar, Et la, les gurus, après de nombreuses cérémonies propilatoires, ouvrent 
les kloûs, renouvelalent le viatique et luisaient la à reconnaissance » du mort, Celle cotbinme 
comme beaucoup d'autres est tombée on désuétude, 

Les fouilles du sanctuaire de Po Kloñ Gurai, près de Fhunrang, ont permis de reconnaitre 
un dépôt de kloñs (1). Le svetème en était où peu différent. À l'angle nord-est de la 
lurrasse et dans un croux de sooalures, une petle jarre en terre, dé formé analogue aux 
baths, recouverte d'one brique, contenait un petit kloû en plomb, en étain, où en alliage des 
deux; 1 renfermait des fragments d'os incinérés et quelques débris pourris ou calcinés que 
nous n'avons pa reconnaitre, Peut-être était-ce Hi un dépôt d'époque relatirement récente, 
le moment étant lni-mérme un des moins anciens parmi les sanctaures chatns:; et pett-être 
aussi la peur des voleurs annumiles avait-elle fait réduire li valeur des klofis. 


1, ete. Colfrets, au nombre de 18 probablement; genre boîte à bétel ronde; 


décor varié: ombilic d'or; argent ; dimensions moyennes : 10/8 (PC). 


2, Grand coffret à fleurons entrelacés: argent, 22/13 (K). 

Célté pièce paralt de toute beauté à en juger d'après le couvercle, soul entrevu. 
312, Dix coffrets, genre boîte à bétel, de diamêtres variés; cuivre (K). 
1. Un coffret du mûme genre, plus petit; plomb (K). 


14, ele. Série de klons, probablement 8, de matières diverses (PC). 
15, élc. — une dizaine _ — (K). 


Voir fntrodiction, à Palei Cvab et Kajon. 


16. Kloñ de princesse avec bouton sur le couvercle et deux bandes florales 
cerclant les commissures:; vagues dragons sur la panse; argent: 3/3 (K). 


(1) V. BEFEO, |, 4og et 299, fig, 72. 





LL 


17-18, Série de kloñs, au nombre de 9; un en or dans un autre en argent; 
fig. 13 et à (TM). 
1. Un kloû; or; fig, » (TM). 


Ces deux cnscties à ossements sont d'une forme à pou prés 
sphérique ét composées dé deux mécés: ln partie supérieure «sl 
umée d'un bouton. L'une, en argent, présente sur chagte partie 
quutre décors de genre plutôt chinois © elle onferme ant seconde 
cassette, eu of, de même forme, à décor frunchement cam. 
L'autre, en ov, qui a perda son enveloppe d'argent, présente 
on décor semblable à celui de l'enveloppe d'argent de ln pre- 
ière, Fig, 56 6t #, à droite ét à gauche de la dinra wat, v. 





Fit. 23, — Kite CL 
20. Kloû ; décor oral (L). SUIS 2h ms 
À AE eRVIPONL. 
21. D; décor ornemental; argent: 4.5/3,5 (CL. 
va, D, sans décor: argent; 6/6 (L}. 
23. 1°: 5/4,5 (L). 


1 Vases divers 
1. Vase à enu Instrale, à pied, sans décor; argent, 10/12 (PC). 


Cavan dd kuk, vase pour répandre l'eau lustrabe sur lus victimes sacrilicielles, IL 
une forme de hole à section ronde et à pied, s'ouvrant en deux parties égales : ombilic 
d'argent. 


+. Vase h eau lustrale, sans pied; décor ornemental; argent; 9,5/4 (K), 
3. De; décor trilobé; argent ; 10/27 (K). 
4. Vase sphérique à pied; décor à écailles simples; argent; 14/24 (HS). 


Ce vase s'ouvre par le milien et posséde an platenn intermédinire. Son décor ne le fut 
pus rentrer dans In série à éculles. 


5. Potit vase sphérique destiné, paraitil, à contenir du tabac; argent, 6/8 
(HS): 
6. Partie inférieure de coquillage à spires scié sur on des plans méridiens 
et formant coupe à boire (PD). 
7-8. Deux kloñs à eau de gah lan, avet rondelle de pied, sans décor; 
Get 7/7 (L). 


Les kots destinés à contenir de les de gale lan où de mû [klon padok iça mi 
où ga lan! se distmgwent, dit-on, des klods à ossements pur la présence d'une rondelle 
de pied, 


9, Vase en poterie; vernis vert; peut-être ansamite (PD). 


— M — 
to, Aiguière à vin; cabochons el colombes; plomb: ÿa/aë (K). 


Vase en forme de grande hôtes à tube d'aigaiére, servant à verser le vin dans les 
cérémonies, Lette pièce s'appolle fhudon, Décor: rangées de cabochons; sur les arêtes, 
couronne de sept colombes sé détachnt à mi-corps, les ailes ropliées. 


it. Aigiére à cabovhons 
sunplés; plomb: 45/20 (K). 
12-14, Deux aignières ornées 
de houdes ET l'ÉpOoussi Droit 

te: Go/do; fig, 14 (L). 
Les visés À anse courté son 


décorés de boules cullintes our 
loute In serre. 


14-19. Deux aiguières; étain 
(LME 

1b. Petite théiére sans dé- 
cor (PE). 

17. D: anse el bec déco Fu, 44 — Aieurénk (IL sut, 1215). 
rés ên forme de tige d'aréquier 6 grandeur. 
de montagne (PN}. 

18, Lrand plat, d'art plutôt annamilé; argent: 24/3 ; v. fige s (TM), 





Le plaleniu posséde trois pieds rapportés postérieurement. TL est décoré sur le mardi 
de cartouches sar fond dé spirules carrées finememts gravées: Le nom ed stluo. | 


19. Plateau plat à marli festonné décoré de cartouches gravés (annamite): 
cuivre (PA. 

0. Plateau mort el pla; MtllY l'E: diametre, ni bo (PI, 

A0 his el ler, Plateaux à sacrifice en argent de 0m 08 de diamétré (PLAY. 

21. Grand vase en forme de cuvelle, avec imitation d'étailles: CUITE À 
lo/15 (PI. 

32, Bassin à laver, rond, à deux anses: cuivre; diamétre, 6m 30 (PD). 

a, Hagen (PD. 

24. Sorte de marmite en euivre (éao haban) pour garder les gâteaux: 
cuivre (PH). | | 
29-51. Six marmites de différentes dimensions: bronzé; fig, 15, D (PIN. 


4 + q g : L = 
Les pièces sont fondoes en deux morceaux et paraissent de bus alliage. 


îe. Crachoir: Main où très bas alliage largent D. 
3-43. Onze crachoirs, de la forme de ceux en usage chez les Annamites (PL, 


— 2) — 
IN. — Usrexaieés nivens 
, ele. Soau pour l'investiture des Jubols et nombreux cachets Vice-rovaux: 


Cuivre CPL). 
1 bis. Scéptre où béton de commandement; bois: fig. 1, N (L). 





Fc. 25. —- OMUETS MONILIFHE. 


À. Plateau CV, +415 0/4 grandeur. H. Manche de palanquun 4, 59); 26 grand, © 
Petite table (EN, 54): 0/25 D Marmite (OU, to, 25-31): 1/25. E. Peigne (IV, 42): 1/10. 
F, Cisaille 4 bétel LV, Go 606, Gr, Coiller CEV, 28): 1/5. 


241, Cinq douilles à planter dans un biton, pour bougies de cire: euivre 
(PC). 
7. brand plateau fon laqué, à facettes de nacre et de clinquant; rectangle 
de Jo >< 20 (PCY 
#13. Six plateaux carrés, incrustés el laqués (PL). 
14. Plateau rectangulaire à angles arrondis convexes: incrustations de 
nacre: rectangle de £o >< do ; fig. 19, À (PM. 


Toutes ces mernslations assez: grossérés ne ressemblent en men à l'incrusttion de 
nacre annanute, Ales sont essentiellement géométriques. Let art dispare an Champa ei, 
je crois, on Cambodge, est encore vreont nn Sam, dims dés formes presque tdentiques, 


SN 


15 Plateau rectangaläire; angles arrondis concaves, à décor d'hexagones , 
laque noire avec incrustations de nacre el de clinquant; aQ/ag/s CL). 

16, Plateau rectangulaire; angles abattus ; laque noire, 34/%2/6 (L). 

17. D: angles arrondis convexes ; laque ; ag/209/8 (Le). 
18-23. Six plateaux; laque noire (L). ; : FE 

ak. Plateau en forme de corbeille, à douze pans: laque noire eLIncrisEIROTS 
(PD). a 

15, Plateau à pied, rond; laque rouge et or ; 43/25 (L). 


Etait destiné, parait-il. à contenir des jonchées de fleurs duns les cérémontés, 


26. Plateau à bétel, à pied; 12 pus, laque noire et incrustations de nacre 
at de elinquant (L). | 

a7. Grand vase à riz, à 13 pans; couvercle à bouton; laque noire el 
incrustations de nacre; 48/45 (Li. 


Eunit destiné à enfermer un vase d'argent qui n dispuru: C'était dans ce dernier qu'on 
mettait de rte cuit (éebah fui hatuky, 


»8. Cuiller ronde (aval haban Klak) à manche mince et long; Hg. 15, & 
(PD). 

»ÿ. Cuiller à forme creuse; monture en cuivre ciselé; manche de bois 
contoucaé (FD). 


Cette pièce set de forme très élégant, Le hnssin, seul, à 7/3, 


30. Cisaïlle À béôtel avec parties d'or; Hg. 13, F (TM). 


Ces espèces de disenux en fer ont un revélement d'or rouge. 


4-0. Deux couteaux à bétel axée parties en of, v. Mig. (TM). 

43. Couteau À bétel; monture en argent; manche en bois spécial (PR). 

#4. Do; monture én cuivre rouge ( (WP 

35. Do: monture en argent ; manche en corne (PD). 

4ü. Do; manche en bois courbe (PE). 

45. Partie d'un autre (PIN. 

#S, Autre, très pelit; monture er argent repoussé * manche en bois courbe 
(FD). 

%9. Do; même manche; virole d'argent: hout en or (PD). 

Lo. Fournéau de pipe en métal (PI). 

4. Fragment d'éventail 4 monture de bois noir ét d'argent, uxe en qua- 
drilobe pointu entièrement rongé (PI): 





ai 


"11 — 
2. Peigne d'écaille; entourage d'argent ; fig. 15, E (PI. 


Tasi. C'est 14 uné forme de peigne employée de nos jours encore par les Annamites, 


[HA Etui à cigarelles en (orme de carnet: art annamile; urgent; voir fig. 2, 
derrière le vase à chaux de droite (TM). 

44. Un brasero (PD. 

0 —  annamite, couvercle en grillage (PP). 

AG. Quatre pièds laqués rouge d'un support de lambour (K). 


Le sont les quatre pieds disjoints d'un support de lumbour à entrelacs sculptés à jour 
dans vou seule pièce et réomis aux angles par quatre figores dt monstres. ' 


47-49. Un jeu de trois gongs: diamétre du plus grand, 4o (PCY 
56. Pied de miroir laqué rouge et or (L). 
91, éte. Pelites lables à porter les plats ; fig. 19, G (L). 


Les polites Wubles, qui n'ont pas été invunturiées eu détail, sont au sobre de 5 ou 6: 
elles servènt à supporter les plats des offrundes dans les sacrifices. La plupart ont pour 
pieds de simples balustres tournés, Le nombre dé pieds de celle qui est représentée 
Mg. 15, G, est de 6 vouuue pour la plupart des autres: hanteur et lurgeur, environ om 35. 


J3. Partie de traverse de palanquin:; bois hiqué rouge : fig. 15, Bob). 


Cette pôce, de section ronde, qui ne représente qu'une partie d'un grand manche courbe 
de palanquin da type de celui que les Anmmites emploient dans les cérémonies, v'est--dire 
sans lot, est décorée de rnceauix à jour dû se voitnt un ehuval et dés inügarnis. 


54. Une dizaine de fournitures de literie CL). 


Ces fournitures sont composées en général dun grand tiatelas mince et de denx nottes. 
Le vatelis est blane ou de cvuleur ; 1 est entouré d'une largé broderie, avec jétite 
varniture de doubles dents do scie. Les naties, remarquablement fines, sont recouvertes 
d'étoile Lanche et encadrées de dents de scie. Les autres dépôts de In montagne con- 
bennent beaucoup d'autres objets de literie sans grand intérêt. 


54. Une moustiquaire de soie blanche, de grandes dimensions, avec garniture 
de soie bleu clair CL). 


do. Une couverture de soie et de velours; 1084/1600 (FF), 


Coté couverture de foie chine est à correnux alternée dl soie el de velours réunis 
par dés handns figrantes d'or. Ella nst entourée d'une large passemeniénne ur, pailluite, 
et chimqount, ot doublée de soit jaune, 


où, Laissoirs ; lg. 2, (CL). 








L ; Vic, 16, — Kiss CV, 1°, Bi) 
! GS grandeur. 








V, — Anues 
lo Armes blanches 
1. Poignand dont ln poignée est perdue (K), 


Les poignards chams portent be nou du écrit. 


2. Poignand à virole d'or: manche et fourreau de bois (TM). 


3, Poigoard à lame droite; virole de cuivre où d'or; manche de bois courbe 


(PM), 


4-5. Deux poignards, dont lun sans manche; tous deux insignifiants {PD). 


G, Poignand à manche d'ivoire ; fig. 1, E (Li). 


Ce petit poignard est ormé, à l'ex- 
trémité du much, d'une tte de lion 
ais of, D est coritena dame an dini on 
ar à deux faces décorées décerne. 


7. Poiguard à manche de co- 
ral ; Le 1, L (Li. 


Le poligoand à pour manche un 
morceau d'ane sorte de corail dns 
lequel an cristal de roche est inerus- 
lé; son fourrenn est en bois lnqué. 


8. Grand kriss À lame ondubie ; 
lg. 16 (PD). 


Le munche, do décor très orné, 
ligure vaguement une tôle d'animal, 
out ét tésdant purement ornemental, 
La base de da danse à né garnitures 
d'or, Le fourreau, en bois, est simple. 


g. Kriss À manche courbe de 
bois, en figure de singe (PE). 
10. Kriss, sins intérêt (PD). 


Fac, 47. — Fiétas um te kate V, n, 13, 
14, Kriss (L). a gronies à fais. éi 





22, Kriss; fourreau grossier (L), 


La lame est décorée de figures d'or incrustées qui représentent de pe 


et dis singes, respectivement de y em 5 et de sem de haut (fig. RE de 


grossier, Cotle pièce à dé truneportée an dépét de Tinli-mf. 


13, Sabre de cérémonie; fig. 1, M (L). 














| 
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(était Le sabre qu'on portait devant le rot. La lame est d'aciôt ave gouttière d'or, La 
comlelle de garde porte un décor gravé (fe 83. Le fourreau est en bois laqué rouge. Li 
au chum de vetté pièce est du. 


14. Deux sabres à deux mains (katvañ) (PC), 
19. lache de pierre avec sa pére à alfüter (PP). 





Cest nn fragment de pierre tés dure taillé en forme 24 = He rare ue 
de hache, affilié sur Le coupant, et accompagné dé sa GARDE DU SABRE |, 19, 42. 
pierre 4 after. Les Chams déclarent en ignorer l'usage: : 
celle pierre nous parait être une hnche à briser les os du erñné incinéré, un lagal. 


6. Hache à monture d'ébène et d'argent: fig. 1,5 (L). 


Cette hache est un beau spécimen iles huches dont nous veuuns de parer, Le manche 
est en bois noir, probablement én ébène, les attaches elles décors en argent, la lame en 
acier. L'emmanchure à quelque chose d'archaïque et rappelle lès haches préhistoriques, 
Lu pitee paraît d'ailleurs antérieure ai resté du trésor [1]. 


17-18. Deux épieux à lame quadrangulaire (L). 
14-20. Deus épieux à lame plate: fig, 1, U (Li). 
#1, Un épieu (L). 


Ces épieus (17) portent el 10 viroles. 


30, Epieu à lume quudrangulaire avec rondelle de garde, portant à viroles 
de cuivre doré à quadruple feston orné; fig. 1, À (L). 
2304. Deux épieux: monture de cuivre; pièces ornées de 4 viroles de cuivre 
doré et ciselé: fig. 1, G (Li. 
15-06. Deux épieux à lame quadrangulaire; monture 8 viroles à À festons 
décorés: cuivre doré; manche en aréquier de montagne (L), 

7. Gros épieu court à lune quadrangulaine avec gorge profonde ; virole en 
argent sur monture de cuivre (L). 

08, Lance à forme de fauchard; fig. 2, G (L). 


La mooture en or représente ne tôle de dengon de In gueule duquel sort ln lame. 
C'est Là un type qu'on retrouve constamment dans les armes de pagode, soit que les An- 


munites ment emprunté celle forme aux Chams, soit plutôt que le type en soit franthumant 
neaenite 


où. Un autre; même décor; argent; fig. 1, H (L). 
30-34. Cinq grosses lances à lame longue et plate ; monture d'ivoire; fig. 1, B(L). 
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135 grandeur. Liétnils, à 


35, Lance à lame plate avec fente longitudinale au milieu ; monture de cuivre 
rouge doré; a virole en argent, 4 autres viroles en or ou en cuivre doré ; 
manche en aréquier de montagne (L). 

36. Lance : lame à gorge: monture d'argent uni; 3 viroles de cuivre doré 

#7. Autre, plus petite; 1 virole eu or, 2 autres viroles en argent ciselé ; 
ornée vers sa base d'une touffe de crins de cheval teints en rouge (L), 

38. Lance: genre de sagaie à lame quadrangulaire; monture en argent 
ciselé : toulfe de crins de cheval (L). 

89. Un fer de lance avec virole douille; 1 mètre environ (PC). 

fo. Lance ; genre hallebarde ; monture et virole de cuivre : fig. 1, F (Li). 
1-44. Quatre fauchards ; monture de cuivre (L). 

\5-46, Deux crocs (agal) dentelés en haut, avec pointe de lance; manche 
d'aréquier de montagne; fig. 1, À (Li). : 

43-52. Cinq fourches de chasse; mime manche que les précédents (L), 

52-55. Quatre grandes fourches; monture ën cuivre doré, 4 festons quadran- 
eulaires ciselés : fig, 1, K (Li). 

56-57, Deux tridents: monture en argent, avec deux virolés en cuivre doré ; 
tig. 2, D (L)}. 

38. Lance lampadaire à quatre branches destinées 4 supporter des torches; 
lig, à, PL}, 


% Armes diverses, harnachements, objets de chasse 


1. Bouclier en bois, anciennement laqué de rouge ; diamètre, 63 (K). 
3. Fusil à pierre, genre arabes bois 

foncé; décor or ; complet ; dans sa gaine 

de bois laqué; fig. 19 (L). 
3. Fusil pareil; bois Ingué ronge : ; 

décor argent; dans sa gaine de bois laqué ; l 


le chien manque (L). ’ / 
Ces deux ormes parmssent de fabrication | 
chame et semblent à prenmére vue dtré sur- Le 
tout des armes de parade. dr 






4-6. Trois fusils de rempart grossière- | 
ment forgés: fabrication chame : 1m50 (KR). TT TF7 
7-27. 91 canons de fusil à pièrre gros- " û CPE 
séremént forgis ; 1m So (K). 

28. Un pelit canon sur sa fourche 
d'encastrement ; diam,, om 65; bronge : 
G7 (CK). 


29. Selle ornée, annamite ? (L). 


Pic. au. — Lacers bi Cuasse (VI, av, 34) 
1/5 grandeur, ‘ 





Mie 


30, Dévor de frontal de cheval : cuivre doré ; parait annarmite (L). 

%1- Autre partie de harnachément de cheval : même matière el mére cri 
gine* (L]. 

32. Nombreux grelots de collier de cheval; même matière et même origine { 1). 

3. Quutré sonneties d'éléphanté (PC). 

34. Divers lacets de chasse ; fig. s0 (L). 


Ces lacets nommés Adjon servaient à prendre les paons ot les poules sauvages que des 
chasseurs rubattaient. Hs sont faits d'on jonc et d'une fine tresse qui forte nowend coulunt. 
Clique série contient un grand nombre d'éléments, one centaine an moins. 


VE, — Bijoux 
{0 Bracelets 


1-4. Quatre bracelets ou parties de bracelets; or; 8; fig, »1 (TM). 


Le nom du bracelet est Æoñ en elum. Ces henvelote 






soul représentés par des demi-ovales. Les Chams affirment RSS 
x mi “ rm en 4 


que chuque demi-ovalé était porté à on bons. L'un est à ET rER ai 
sclion deni-creulaire, l'autre à séctirri demni-roctango- l 22 J; 
lire. lien de semblable ne se voit sur les stutues, a SPA er - 
Fuson en él que ces brocolets en dumi-ovales ge pol nes 
quaient à plat sur les statues dés rois, duns les cérémonies # 






anniversaires (t). 


18. Quatorie bracelets ronds en cuivre rouge 
(HS. 





Quelques-uns portent des carnetères chinois, 





19-20, Deux bracelets en métal jaune (HIS), Fig, ar, — Dnacers 
QUE, 0, 14) 9/3 grandeur. 
Ces bracelets sernient, nous at-on dit, on étain (7. 





(1) [I me semble qu'il faut dire autant pour les boucles d'oreilles (v. BEFEO, Wl. 
Goo; sur le rôle du éaménei), dont le décentrement s'expliquerait ainsi, el peut-être méme 
pour lés grandes mitres cylindriques, — qui paraissent, à première vue, s'ajuster parfaitemunt 
aux slatues dés kulans —, et pour les diadémes hémisphériques des reines. Dune fncon générale, 
je suis porté À croire que les principales piéces de ces dépôts étaient des offrandes votives 
destinéés aux cérémonies posthumes {ef. Caboton, Nouv. Rech. sur Les Chans, p, Do, fig. 165. 
J'ai vu à Phanti, aû preraiur anniversaire d'un fils de Hât Viub, tout on service complet ef 
neuf de batäs, etc., qui fut dès lors consacré à célébrer ses anniversaires. — EM. [LS A 
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à BGaques 


Auenne représentation de figure chame ne montre de bague dons ses bijoux. Les 
grussitres figures dés bamoñs du Minh-thuîn seules présentent, et dans un décor peint 
qui peut étre récent, de minces bagues en or. Nous avons rencontré quelques baguës 
en ur dans nos fouilles, vais sans que rien aniorise une hypothésé sur leur date (1). 


1. Trois petites bagues (PE, 


Ces bagues paraissent en or rouge: leur dimension fuit pensér que c'étaient dus 
bagues d'enfants ou des parures de petites ivinités. 


416. Treixe grosses hagues (HS). 


Neuf de ces bagues ont des chatons renfermant des fragments de verre coloré, 6 
l'une on chaton renfermant un morcean dé naire. 


15-18, Deux anneaux ronds et trois 4 côtés dentelés; cuivre (HS). 
y. Cinq ou six petits anneaux ; cuivre (HS), 


Ce sont pout-dtre des anneaux de rideaux d'orgme earopéenne, 
3 Boucles doreilles 


1-6 Doure boucles d'orcilles avec fausse pierre au mieu, 0: diam., 
ar; Mg. 22 (TM). 





Pic. cu, — Houx (VI, 0). 5 grandeur, 


Parmi ces 12 boutons d'oreille, 4 sont du type rond à + rangs de 12 fonilles, avec où 
sans perle, vas avec faux rubis an centre ; à sont du typé à godrous uvec # ou 12 divi- 


(jy V BEFEO, À 4v el fig, 74, 
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sions. Cinque groupe de deux boutons swnblé nnique. 1 nous à été affirmé que l'autre 
parte dé ln paire accompagnnit le mort duns sa dernière demeure, pur suile était pu 
blement brûlé avec ini où déposé avec son Koû Le raccont de deux boutons sur le lobe de 
lovellé su fait por l'introduction l'un dans l'autre de deux cvlmdres, qui sont adaptés, nu 
contre sur so, el hors du centre sur +, dé cvs boutons (série à fetes], Les Chums 
prétendent que le bouton à epliulre excentrique se ineltait par derrière l'oreille, Le bocton 
à cylindre éoncontrique en avant, Nous croyons, en taison de la différence de wonbre 
entre les deux genres de boutons et dé in shnilitude complète des deux boutons à cylindre 
désuxé, que c'est 1 une de ces explications de intnisie dont les Chams soût coutumiers. 
nous parait plus vraisemblable que cetta disposition avuit pour objet dé faire pendre 
le bouton plus bas, ce qui le mettait miens eu valeur et le faisait paraitie plis lourd, par 
suite plus précieux, Le nom élan dés houtles d'oreilles est age: 


7. Uné paire de boucles d'oreilles rondes ; or CL. 
S. Deux boutons d'oreille en métal rouge : alliage de cuivre el d'or ou 
cuivre rouge; diam, 1,55 lig, 22 (HS). 


Le bouton à tige droite peut être anmunite, car les femmes annomites portent encore 
de nus jours dés bijoux semblahiles. 


Q. Un crochet d'oreille; même métal: Mig. 20 (HSN. 


VIE. — VÊTEMENTS, CUIFFUNES, élec. 


Le dépôt de Tinhi-mi contient un grand monbre de vêtements de cérémonies : véterments 
destinés à représenter les dieux dans les sacrifices, sampots, tuniques, élulfes diverses, 
échurpes, etc, dans un bon état de conservation, Ces vêtements portent au lieu de 
boutons des attaches en lacets, Les vélements de divinités n'ont ren de spécial qu'une 
sorte de plastron brodé suspendu ét arrière aux épaules ; ils sont de petites dimensions. 

Le dépôt de Phée-düng contient également un grand nombre de vétéments, des 
échurpes, divers souliers de forme anmunite ét une couronne pontifléale de roi, On y 
trouve aussi une bandelette longue, destinée, puralt-il, à être croisée tout autour du corps : 
elle est décorée de distance en distance de palmettes uliernativement rouge ét or, 5 de 
chaque côté: au centre, deus palmettes, l'une or et l'autre rouge, sont opposées pied à 
pied. 

Le dépôt de Häv-sanh contient 3 pamers d'étolles et de vêtements en nssex bon étar. 
Un y trouvé une sorte de plastron à une soulé fee, ouvert an col et brodé, avec pièce 
rapportée circulaire À ba hauteur du mobil, 

Le dépôt de Hüu-dire contient plusieurs paniers de robes at d'étolfes sans yräl 
intérêt, mais en bon état. Toute uné série de cs pibcés sont imprimées el paraissent 
provenn de la fabncaton d'Oberkanpl ou d'une industrie du onéine geure du début du 
AIXe siècle 

Le trésor de Lavañ contient plusiours robes de gala, d'étoife et de forme annamites. 
avec brodures d'or et de clinquant prés du col; un grand nombre de tuniques, de sun 
pots brodés, d'écharpes:; des voiles de plat à centre on étofe anoamile avec bordure 
suuple et rang dé dents de séie ; un grand nombre de pièces d'étolfe de fortes dimensions 
sans destination déterminée où du moins comme de nous. Ces pièces, où nombre de m0 
ou 200, sont dans un état lamentable : elles semblent avoic subi un incendie et nvoir été 
déténortes surtout par Peau qui a servi à l'éteindre, 


oh 
H 
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Le dépôt de Palei Cvnh compté surtout des +étiments rovuns di diverses élulfes :; celui 
de Palei Praik, quelques vétements autres que ceux signalés; celui de Kujon, outre les 
pièces inventonées, Hi ground nombre de surungs, ceintures, habits, te. | 

Quelques vélemuts son dépirehs à Lobnai : on morceaux dl robe de cour ont, un 
diet en étole nolienve, trois samprots à dessin or, eng habits chams blancs ét quatre 
sampots blancs avec bandes brodées d'or aux deux bouts. 


Tiare: décor à écailles; or; 17/98; fig. 28 (TM). 


C'est un cylindre d'ur à plan supérieur oblique, orné au bas d'une large bande de décor 
et d'un frontal, tandis que Le corps mème de la muitre présente 4 rangs d'écailles sailluntes 
nervées. La voile intérieure eat d'argent. Le dessus est formé d'anis feuille d° urgent nervén 
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Fais. a. — Tiame ROYALE CV, 0). 1/4 grandir. 


longitudinalement. Derrière se voil uné coupuré carrée qui té parall pus postérieure à 
l'ensemble, emails dont nous igworons da raison: Les Chauns ont vole nous convaincre que 
cétait fun spmbole de Va vassalilé que Mt rovanne avait dû subir, Cette tradition me 
nous ayant pas ÊLE rapportée en présenor même des couronnes est d'autant plis sujétie à 
caution : ce pourrait être d'ailleurs une de ces explications aprés coup, habituelles wux 
Choms, Les différentes parties de la bare sont ornées du bandes rapportées avec fligra- 
nes et rondelles de cfinquant ; sur l'or les décors sont en repoussé. Le fond d'argent esi 
raccordé por un systéme d'attachées analogoe à celui que nous avons trouvé employé dans 
les vases du trésor de Po load lon (1). 


t) Y. BEFEU, |, 40. Comme on de voit, ce n'est plus lu forme à étages primitive, vrais 
bien La Forme cdlindrique, qui apparait au plus tard an mile du Xe sièche Cemple de Po 
Kloû Gorair pour devunir In seole forme employée, an moins dans le Binh-thuän. dés In con 
sirucuon du temple de lo Fome, 


El — 
a, Tiuré: décor à figures; Ôr; 20/17; fig. 24 (TM. 


Cette tiare est eu lomne de dote otre cslindeique, Uni bémde du décors on form de 
bas, Cette bande est recouverte en avant par Le frontal qui descend wn deux pointes cour- 
hes sur des tumpes, tandis que Le covps cylindrique se lermine obliquement en haut pan 
une Lieme festonnée. Le dessus est formé par une fouille d'argent nervée. 
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Fu. 24. — Tiane hovace CVEL 2), 1/4 grandeur, 


C'est Hi la forme organale do dinde que porte ln state du roi Po Mo Gabuil dunes 
pagode funéraire de To-li (ne. Somiun., 51 Le détuil diffère. Le corps prneipal du exlincre 
estici dévoré de Meurons et d'entrelucs découpés dans lé corps méme dé fn mitre ; fls se 
détache ser un font de velours rouge. Le frontal et la bande sur Inquelle 1 pue sant 
sans découpure. La bande inférieure présente In répétition d'un élégant Mlegron clin. 
Frontal, bandeau et mitre soût bordés de deux Mots rapportés, ornés de paillettes de clin- 
quant cerchées de Gigrane, Les deux rinceaux du frontal se terminent par deux sortes du 
létes (5, qui viennent tenir le motif central. Hs sont ornés d'espèces d'écailles en filgra- 
we. Les bomdes qui dessinent les ns de cœur du motif d'entrelaes du corps sont décorées 
dun rincenu ondulé sur fond poimtillé : les Meurons sont nus. 


4, Coiffure royale : décor à figures; velours et or; fig an et 26 (TM). 


Cette coiffure de velours rouge porte sur une sorte de dindime dur plein relevé en 
arrière pour loger le chignon et qui se réduit presqu'a rien on avant. La dessis de Ia 
“oi porte un décor d'or découpé. Le dindéme inférieur, bas ‘en avant, és haut en 
arrière, est orté d'un véritable lenestrage flamboyant, dont les jours sont oceupés par 
des palllans. Une ganse en or forme le bord supérieur de hi coifli ; lle se relève en 
arnière, enferrant da partie qui se redresse ; en avant, nu contraire, les deux galons plongent 
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dus pur Mie bag et se réanissent en CSL CITE EX BE durs THIS. Li partie pre 
celte en troussequin est sertie de detix bandes de roses quadritubies enleriunt dans 
la pouthe vie ii l'avant un 
mit en monde où deux 
dragons de caractère antia- 
nite, nuus dont ln tèle rap 
pelle colle des inogarats, 
s'affrontent des deux volés 
d'une pierre disparue qu'ils 
semblent vouloir avaler, En 
urriere, lespace laisse entre 
le gaton et le dhademe st 
occupé pur un inotif dé riti- 
ceoux franchement cuis, 
découpés sur fon de 
velours. et d'un rabau d'or 
ommé de rosares oqulribo- 
hés ot de ronds do élin- 
quant vert. Le dessns esl 
décoré d'un ornéement du 


alu LEA 
méme genre, où Îles veux Hoi ALL : re 
des volules sont fornuis AUIL I (LULU ( M nye 
d'une palette ronde de ART LUS ñ D ae 
clnquant Llane, L'espaen LOCALE el 


vide où se voit Le fout dé 
velours qui circonserit ln 
méce de desens, présent 
one série dé rOies (ji 
deilobées à paillettes Lili 
lus, 

D'aprés des Chunms, lu 
tes serait ln colflurs ln 





eatique du rot wn un que ie É Fe EE EEE 
chef du volts, où nuieux en FER a PRE HHhirihes 


Let aquues du; de serall 
potrquor o'est ln seule re- 
présentée eur les statues des a Tr 
temples, des tours où des ARE 

bamots funéraires. La coif- 

fure mentionnée 1e ser l'iesigne du pouvoir crvil, lu coiffure ordinaire du roi. L'esl [le 
que semblent plutôt avoir cherehé à imiter les Chuuns dans le simulacre de couronnement 
que M. Odend'hal, à cotte époque résident de Fhanrang, leur à Gut exécnier en que. 
L'une at l'autre portent le mom de ganrin. 


Fac, 45. — CoiPFÜRE CIVILE DE hot (VI, 31. 


1-5. Quatre coiffures de reine ; dr; fig. 43 et 48 (TM), 


Le dindéme représenté ici (Üg, 27) est complet. Îl est découpé sur on morceau de 
velours ronge, que supporte une coitfe- urgent. Îlest orné en bas de deux rangs de 
perles d'or qui semblent pleines et que séparent du décor un rang d'écailles et un rang 
décalés mervécs, Une large babe d'or brisée par ane arte longitudinale divise lu 


Er 
— Lr — 


décor en déux parties: elle se plaie légèrement en avant, Le deuxième dindéme (lg. 28) 
n'a plus ni fond ni culotte ni perles. Le troisiénns, complet, n'a pas de paillettes. La Lune 
médiane présente en nrunt des 
espèces de dragons et des 
nisenux dans un feuillage. Le 
quatrième, d'or non découpé, 
présenté à În base un large 
rang de rosures quadrifoliées 
et sur le rebord des ronds d'or 
tv. fig, à, oûles coiflures 5, 6, 
% 7. sül rangées de gai à 
droile dans cet ordre) 

Sous ves diadèmes se plicait 
sur les cheveirx une sorte de 
disque plat, dont I existé à 
Tinh-ni plosieurs exemples : 
on en pasementene d'or ul 
paillettes sur trois rangs, on 
nuire en passemenierte d'or el 
paillettes allongées én forme 
d'amande, un tutre encore en 
mousse d'or él paillettes de 
deux éprisseurs, avec galon 
central rouge € or, 

{es L'CRLEV'ERELELES der reine pror- 
tent Lo mou dé barñeu-buk 
oMeur-cheveuxs, Les sites 
nous montrent conunenl ces 
diudèmes sé portaient sur le 
bout dé In tôle, on pu en 
arrière: se semblent avoir en- 
fermé le chignon, 

I mous n été imposaiblé de 





envoi comment se répartis- EC ST PRE jen SE CM à 
3 L ” Pis : Fe) + Li] HE OT bi! 
step CES quatres coilfures. Le THB tt mia eat ñ AL 
Tout au plus nous a-4-00 aftiroé 

qu'elles étnent groupées pur Pie, 26. — CourronE QNILE DE mot (VII, 5j, 
deux dans chaque succession 1/4 graveur. 


done part, ét que de l'autre 
les plus ornées étaient celles des premières lemmes et les aulrés celles des concubines. 


4. Face de ture à frontal ; décor à tigures (L}. 


Cette face de dindéme semble avoir été appliquée sur une mitre d'étoile où de étui, 


q. Dindème en argent à décors de rinceaux analogues à ceux de Tinh-mi 
(PL). 

10. [b, en or (PL). 
11-10, Deux coiffes de route en velours rouge brodé d'or; rosace d'or au 
soumet; Dig. 20 (Li. 





RTC. PQ CE = — 


—_ 





= di 


Les chopesux forment quatre grands doubles qui retombent lout autour de la tte, le 
pan postérieur plus long, de pon antérieur vuvert, évidé dévnt be visage, Unes 1n fig. dy, 
le chape «st ruprésenté 
avec les qubre pains étendus 
à pli autour de In volutte, 


15. Roues d'une de ces 
coillures: fig. 30 (L). 


Les rosites sont on dons 
ble qudolobe pointu, dé 





A AE Lt D a cle DUO 21 LË lu | Le 
coupé à jour avee large ra ET ET TL LE 
A : TRS ms ' = + rt di 
bouton saillnni d'or, Elles Bernie _ es ee 
sont décorées dune poste FE = . 
double. 


: Fi. 27. — THADEME 08 mere (VIL 4 
14. Cliapeau de bois qui 15 grandeur, 
décor és coifes (PC. 


Vaste chapoan borbé ot à lurges roborde : bouton nu sominiet. 


15. Purlie de couronne liturgique de roi ou de basaïh : velours banc ét 
broderie d'or (Li. 

10. Un autre (TM), 

17, Un autre (L). 


Sorte de diudème de velours 
blanc orné de paillettes: los pré 
res Dronnis en purtent encore de 
jarails, qu moins pour ane partie 
de leur coiffure, duns des fonctions 
iiuelles, Le diadéme serait la 
coiffure du chef de lu famille, 
lorsqu'il préside les cérémonies 
religieuses faites chez loi pur les 
basaihs. Le nom chum est agat 
danan : agyal, « cercles, et ja- 
nn, non du chef dé furnillé durs Fig. 28. [ADEME CE REINE (VII, 5), 
re rûle. 5 grandeur. 





18. Sumpot de roi (PP), 


Le sampot roval, sur un revers formé de larges bandes rouges ot vertes allernéés. pré- 
sente à l'endroit de larges sis parallèles de dessins on goie blanche wi noire, iligranés 
d'or, sur fond rouge, représentant des garuts dans toutes les attitudes de la danse ou de 
la prière, six énégurais à ci paires de yrilles dispostes le long de leurs corps ondnlés 
et d'autres animaux fantastiques. Ce sampot ést brodé sur les deux faces, sans que par 
le erotsement des fils le méme motif suit répété en couleur différente sur les deux côtés 


D —— 


Ge veux dire sujet rouge sur fond. blanc et sujet blanc sur fond rouge), On trouvé an 
dépôt de Livan de larges palettes én ivoire très lissé, dont se sorvuient les hrodeurs 
chams pour appliquer leurs décors 
en travaillant différemment chaque 
rangée de Us, soil en dessus soit en 
dessous, avant de lu chaïger sur la 
trame : travail de patience infinie. 


19. Robe [PP). 


Habit à Meurs d'or sur fond vert : 
large bordure d'or et de clinquant ao 
col, 


20, Sarong; 1 8 30/4 0100 (PP), 


Sarong à losonges d'or sur zoie 
blanche, vert et marron, entre deux 
larges bandes rouges. 


ai. Sarong (de danseuse *) : ALU + : 

i 5 Go/o m 35 (K). | Vs ie jé 

Vêtement formé dé croisillons à 

jour uvec bande dorée et losanges 

réunis par des tortillons de soie noire : 
épaulettes genre Java. 





FiG. 39. — COIFFURE ROVALE DE ROUTE 
Ls ATTE (VE, an-sah e/9 grandeur. 
x3. Echarpe (K). 5 


Echarpe frangée en soie : À l'endroit, des bandes rouges avec appliques de décors en 
S, or él blanc alternés au rovers, des bandes ronges alterntes. 


25. Décor d'épaules à bandes remontantes : clin- | TL 
quant el broderies d'or (L). AH 
a%-25. Boites de forme chinoise, mais de travail fil TUURS 
cham (K je A 7 


Sujet en soie chaire et foncée, Ces hottes se ructtent j 
devant les slutues pondant les sacrifices (1). 


A 7 





26, ele. Plusieurs paires de souliers de forme te | 
3 Fe. 0 = QUANT DE RÜSACE, 
éhinoise : semelles blanches épaisses : broderies : ue, RAS 
Sonmel du clinpeun 
chamés (L). VAL, 11-19. 
27-28. Deux pièces d'ane gardé de botte, genre 
cnémide, pour une seule jambe: or et argent : fig, 1 CL). 





(9 Y. Cabaton, Nouvelles recherches sur Les Chams, gruv. de la page 60. 


— 5 — 


Ces pièces sont décorées de grandes dents de scie ; sur lu partie montante sé voil un 
décor de rosaces avec qundrilobe allungé et sertissage de pierres préviens disparues. 
Elles sont désignées sous le nou de harum lakhak, « gaine-chiussure s. 


VIIL — Oners D'ORIGIRE NETTEMENT ÉTRANGÈRE 


Divers objets de ces dépôts paraissent d'origine étrangère ; nous n'hvons ehissé lei que 
ceux qui dé toute évidenes ne sont pas l'œuvre des Chiuns; nous laissons du cité coux 
dént il serait difficile de dire a ve sont des originaux étrangers 
du des ropies chamés, 

Le dépôt de Plirocalüng contient, outre diverses pièces 
annaunites ans intécit, quelques objets européens qu remontent 
au début du XIXe siècle où à ln fin du XVIIIe: théière el 
tasses à dorure intérieure épaisse el décor dé [leurs à l'uxté- 
eur: dame-jeanne en grès; fourchette en étain de la plus 
mince valeur ; care À épée, éle, 


1-5, Trois grandes potiches avec leur couvercle : 
bleus de Huë (L). 
4. Beau plat rond, vieux Huë:; 41/9 (PO). 
à. Trés beau plat octogonal allongé ; porcelaine ; 
eÀ/30 (PC). 
6-9. Quatre plats ronds à fleurs; couleurs variés pi 3, 2 Décon on 
avéc mots dorés: sans grand mérite (PC), JAMNIÈRE (VII, 27-28), 
10, Cuvellé en porcelaine bleu clair (PC). 
12. Deux soucoupes à sel minuscules, dentelées: porcelaine (K). 





Les Chams n'uvaut junnis su, selon toute apparence, fabriquer de In porcelaine, nous 
n hésitons pas à considérer ces différentes pièces comme étrangères, 





PERRET 


L'ARGOT ANNAMITE 


Par M. A. CHEON, 


Adenuistraleur des Services civils de l'Endochine, 
Correspondant de l'Ecole française d'Extrèéme-Orient, 


Comme toules les langues, l'annamile à son argot où plutôt ses argols: 
argot des voleurs, argot des maquignons, argot des sumpaniers, argot des 
chanteuses, I y a également des argots de métiers où de professions, mais 
ceux-ci sont moins compliqués el moins complets et se réduisent À quelques 
EXDTÉSSIOTE. 

Les argots varient d'uné région à l'autre, mais les différences qu'ils présentent 
ne touchent pas à l'essence du jargon de l'espèce et, loin de constituer des 
anomalies, rentrent au contraire dans les règles générales qui président & si 
formation. L'argot de Cochinchine se retrouve au Tonkin, avec d'autres éléments 
parfois, mais régi par les mémeés lois. | 

Ces argois, à ne considérer que la nature de leur vocabulaire et l'origine ou 
lé mode de formation de leurs mots, peuvent théoriquement se diviser ainsi : 
nôi diém, ou argot des tripols; not lai, jargon d'interversion, et nôi lény, 
langage secret. Le nôû didm n'a que des mots à sens individuel: dans le nf 
lai. les mots n'ont de sens que pris deux à deux; le nôi long renlerme des 
vocables avant un sens par eux-mêmes et dont quelques-uns lui sont spéciaux, 
mais Hi plupart du temps il altére les monosyllabes de ki langue normale par 
un procédé emprunté au nd li. 


L — ARGOT HIÈM 


Voici quelques notés prises à Saigon, en 1887, sur cel argol : 

Le not diém est le langage des voyous, des voleurs ét des vagabonds. 1 a 
lé possible d'en recueillir que quelques mots, les letirés et autres gens hono- 
vables se défendant toujours de connaltre ce bas langage el les professionnels 
où céux qui les fréquentent aftirmant toujours, par une éxagéralion Qui sé 
comprend, n'en pas connaître le premier mot. Au reste, ni les uns ni les autres 
ne comprennent l'intérêt que peuvent présenter pour nous ces sortes de rechér- 
ches, et les individus peu francs du collier simaginent, dès qu'on les interroge 








ne | 


ur cette question, être en présence d'un agent de la police, dont ils ont maintes 


raisons dé se délier. | 2e 

Le vocabulaire spécial des flous parait cependant, d'après les rares échantil 
lons recueillis à grand'peine, mériter d'être l'objet d'une étude complète. Il sem 
ble constitué : | 

10 Par des archaïsmes vulgaires où par des expressions spéciales à d'autres 
régions. Par exemple, pour « père » on emploie bo (3 phur). Or cr Cochin 
chine, le père est appelé communément cha où {la : bô est spécial au Tonkin. 

s0 Par des mots de la langue sino-annamite. Ex.: érugng, « époux », ft, Æ 
(qui probablement à donné chông) ; lr, lé, à quatre », p9 ; ddo, « voler », 
&& (dao est la prononciation normale), De 

3e Par des mots dérivés de la même sourée ou émpruntés aux dialectes du 
chinois, mais altérés d'après les mêmes lois qui ont présidé à la formation de 
la langue annamite. Ex. : 1, «sapèques, monnaie », (#8 lièn) ; qué, qué, 
« ligature », (EC quén). . 

ko Par des mots de la langue vulgaire, soit détournés de leur acception 
ordinaire (ainsi con méo, ec chat », pour « amante ») ; soit délormés dans leur 
articulation initiale ou dans leur son (mûi pour by, « sept »; suéng pour. 
su, « six »): voit déformées dans chacun de ces éléments à la fois (gât 
pour rui, « demi ») (1). | | ; . 

50 Par des mots d'origines diverses ou inconnues ou de pure invention peut- 
dre, Ex. : mi (®) pour di, « aller » ; bi pour ve, « époux ». 





I. — ARGOT LAI 


Le nôi ldt (9 est un langage de formation mécanique et artificielle, résultant 
de l'échange des sons finaux entre deux mots qui se suivent immédiatement 
dans lé discours. 

La plupart des mots annamites peuvent être décomposés en deux éléments: 
nos conconne initiale ou articulation ét un son final : fé, « moi v, = {+ dé; 
ba, « trois », = b + à, etc. 





it) Peut-être doit-on lire güg, qui signifierait « brisé, cassé en deux », sais Je changement dé 
r on g dur ne serait pas sans exemple. | REP 


2} Ce mot endé aurait-il été cmmprunté ou chant put, à venir » * 


(Not lié parait signifier « fourchér en portant », c'est-i-dire mélanger on intérvertir 
les éléments de deux on de trois mouosyilabes qui se suivent, | 


— # — 


En chinois, cette dissociation des éléments du monosyllabe a Êté faite par 
les lexicographes, qui indiquent la prononciation d'un caractère au moven dé 
deux aulres caractéres, dont le premier donne Particulation initiale et le second 
le son final, C'est ainsi que le son du caractère ln, qui se lit fm, sera indiqué 
par les deux caractères # 1ichr et F6 mm que l'on pose comme connus, ét Qui 
se décomposent ainsi : { + ch, et + dm. Tich donne la consonne initiale 
t, et lim l'élément vocal 4m, ce qui produit effectivement fm. Les Chinois 
el les Annamilés séparent ainsi les éléments des mots, consonnes et voyelles, 
avec la plus grande facilité. 

C'est sur celle séparation que repose le mécanisme de l'argot lrir. 

1° Le premier mot prôte sa finale au second, qui lui rend la sienne en 
change. Ainsi dé cheri, « aller s'amuser, se promener », se décompose en d + 5, 
et ch + oi, el devient, par interversion, déri chi. 

2 Le premier mot côde son accent et sn place au second. Ainsi édi man, 
« Le rideau », devient main cdi. 

Le procédé est fort simple ét à la portée de toutes les intelligentes. Aussi 
n'est-il pas d'indigène qui ne sache équivoquer souvent avec In même crudité et 
le même cynisme que Rabelais. C'est mème par suile de celte déplorable facilité 
qu'on évile avec soin le rapprochement de certains mots qui prétent naturelle- 
ment à une intérversion susceptible de donner aux termes ainsi dénaturés un sens 
nouveau qui choque les convenances les plus élémentaires. Il en est ainsi dé 
qua do khô, « jujube sèche », qui donne trop facilement KAÏ lac, à mon 
langouli ». 

De tous les exemples de rapprochements 4 éviter que j'ai recueillis, c'est le 
seul qui n'offre pas immédialement un sens grossier ou obseéne. Céux qui 
suivent sont absolument intraduisibles en français : 

Bém deo, « compter (des pertes pour les) porter (en chapelet) », donne Béo därn : 

E6o dä, a tailler des pierres », » Ex déo: 

lu gém, « vous êtes mécontent », s Cm gu. 


Telle est la tendance à équivoquer qu'il n'est même pas nécessaire que les 
mots se suivent sans intermédiaire. L'interversion peut se produire entre deux 
mots séparés par un autre : 


Co trong dûn,  « aticién parmi la population », donne in trong eu ; 
Xé du khän, «déchirer le bout du turban », “  Cim dâu ghe: 


Hot dém dé dev, « des péries complées pour porter en chapelet », s  Déo dém. 


Enlin, ainsi qu'on vient de le voir par le deuxième exemple Xé dûu khüre, 
l'équivoque peut s'établir méme par à peu près : 

Gid rit, «le vent est glacial s, dome Phét chô; 

Tot hanh, « bel et bon », 3 Tät [ün. 


Le peu de difficulté que présente cette sorte d'argot, facile à entendre dés 
qu'on en posséde le mécanisme, en a fait imaginer un autre, un peu plus 


B, E, F. E,4, TV. — 4 





compliqué, mais dont la formation repose sur le même principe, Il consisté à 
prendre chaque mot du discours el à le faire suivre fictivement d'un monosvilahe 
qui est la elef du système, puis on opère sur le groupe binaire ainsi formé 
comme il a été dit précédemment pour le ldi simple. Si la clef adoptée est 
phän, la proposition {ôi di, « je vais », devient d'abord tôi-phän di-phân ; 
on opère ensuite par interversion dans chacun de ces deux groupes, el l'on 
oblient la combinaison: 1ûn-phôt dûn-phi. 

C'est ainsi qu'il y a l'argot phôn, si la clef ou cheville est phän, l'argot ngân, 
si la clef est ngdn, ele. 


IH. — ARGOT LONG 


Les spécimens d'argot qui vont suivre ont été recueillis au Tonkin. Les uns 
(A) sont constitués par un vocabulaire restreint aux nombres ét aux monnaies 
dé compte; les autres (B) sont de véritables langages, Ces derniers, en dehors 
de termes spéciaux, ont recours, pour compléter leur vocabulaire, aux procédés 
du not li. 


A. — ARGOTS RESTREINTS AUX NOMBRES ET AUX MONNAIES 


1e Argol des marchands de buffles de Sornây 


ARGOT ANKAMITE SENS 
ont rit tri 
lai hai deux 
thus 9) bai trois 
té (*) bôn, tr quatre 
ko (#) L'ANTL ci} 
mue (4) sit sta 
bäp biy sepl 
Lt, vét (*} Lin Huit 





y Thom, sino-annamuté fon =, chinois son. 

(*) Tr, sino-ann. {é UE, ch. ssen. 

@) Kéo pent dre kéo, « arlabétrier, ferme », pur allusion à lu forme secondaire du carac- 
tére qui signifie « cinq » en chinois, X.- 

(4) Muc est probablement FE mue, « parfait accord, harmonie +, qui suggère FÈ lue, 
à terre ferme, six », forme alternative de 7% | 

() Bét, véf, sino-ann, bdt #4. 


— Nil — 
ctru (1) chin néni 
nap (*) prbrbri dix 
nap chéch (y mauréri nt ünxe 
map né (4) uurèi hai douze 
map Cut muréi ba irétce 
map br ocréri bün quatorze 
nap kèo mrèrt lim quinze 
nap mue CGT NT SU séixe 
mag hip morûi büy dix-sept 
map bit murën bin dix-huit 
nap ciru nurdt chin dix-neul 
bT () has tte vingt 
Lu ba mriron trenie 
lim chch ba mtrèri mût trente-et-0n 
lim lin (9) ba mure lai trente-deux 
tr nuroi bün mururi quarante 
tr châch bon aan mail quaranti-ét-un 
kôo mure nd mirror cinquante 
kéo châch nan oo Hit cinquante-et-un 
ME Huron sûu murwi soixante 
muc chäch sûu turoi môt sonante-et-0n 
häp éhue () bäv mrroi soixante-dix 
bét chyc Lion rureri quatre-vingt 
étru mvireri chin nrcroi quatre-vingt-dix 
mbl trim môt trim ven 
tie €") quan ligature 
te kèo quan. nr uns ligature et demie 
kéo gäp () näni quan riréri cu ligutures et demie 
à Argot des marchands de porcs de Hanoi 
ARGOT ANNAMITE SENS 
mêt, chic mail In 
Hi ai deux 





(t) Cétu, sino-aon ciru À. 

(3 Nap, sino-aon, hp 

4) Chao, sans doute le méme que chich, chéch, chiée, « un, unique » ; sino-ann. Kiët, 
khiet +, “ seul ». 


(4 Né vient vraisemblablement de fai pour fui, « ane seconde fois + (voir le lai, tronte- 
deux) : peut-être ln est-il naturellement appelé par Pa du map. 

@) BT suggérerait le cambodgen pr, le mün bei ? 

6) Li serait ia forme normale. 

M) Che, communément employé pour « dix, dixaine, douzaine ». 

(y Tüc où tâc. 

( Gp est une orme de güp, « plier ». 

TV 


32058 


” + 1 =. 
L Fr Re - 


tien (1) ba traits 

ché (%) bün ee 

kgo (?) min ein 

muc sat six 

häp bäy sept 

bét Léurn hit 

kom (*} chin nel 

murdi, dap mr dix 

chäch Li (5) môt quan ur: ligature 
mt map (9) mntrè juin dix ligatures 
büng mom (7) Hi aire quarts vingt ligatures 
LT sm (M) La emiriri quan trenlé ligatures 
chuüng bêo (") bôn mroi quan quarante hjatures 


keo mnroi li 
chäy (9) güp 


Dm otre quan 
mt déc rordri 


cinquante ligatries 
un tièn el dheuni 


lüi gâp bai thin rurûn deux tiên et dierini 

tic keo môt quan närm une ligature et denrie 
li keo ha quan ntm deux ligatures et demie 
nap lüi keo chäy nurdi quan mm dix ligutures et dernie 
uap keo mardi lin quan quinee ligatures 

bi keo bai onro läm quan vingt-cuu ligatures 
châch ngîn {4} mit düng bac une plastre 

li ngän haï düng bac deux piastres 


B. — AnGoTs QUI SONT DE VRAIS LANGAGES 


1° Argot des sampaniers de Son-lày 


Cet argot, par exception, ne possède pas de termes spéciaux individuels. Il 
se borne au vocabulaire normal qu'il dénature par un procédé rappelant celui 


du not dit. 


Ch Thém n'est qu'une variante de thäm (v. plas haut, p. 50). 


(#) Chr, variante de dir, ler. 

(1 Ken, variunte de £éo. 

Lt) Khcrom se rapproche beaucoup de chin, forme normale; en chrau (dialecte des sauvages 
de lu frontière nord-est de Biéo-hoû), zen, xün, signille « neuf ». | 

(5 Léi, « ficelle, petit Hen » : (66 fiên, à licelle où lien pour enfiler les sapèques ». Ldf n'est 
donc qu'un synonyme de quan (= quün). 

(®) Nop, variante enphonique de dap. 

(y Büng non, « petite brassée (1, petite timbale (?) ». 

(6) BT sc: sm suggère —, lan ; mais alors bT serait superûu. 
(° Chung béo, « pare de lentilles d'eau » ; allusion à la forme du caractère PA dit qui 
sigoifie « quatre » on chinois, Cette forme rappelle le carré de bambou qui circonserit les parcs 
de lentilles d'eau dans les mares. 

) Chéy, « pou » ; dixième partie de la liguture. 

(tt) Nyën, lorme de ngûn $R, «argent ». 


[enlève invariablement son accent au mot, substitue loujours ch à l'articu- 
lation initiale et modilie également, dans un grand nombre de cas, l'articulation 
finale; enfin, 1 Éut suivre le mot inst déguisé et mutilé d'une cheville, 
kiém ou kluép, qui est destinée à recevoir l'accent du mot normal, Khiém sert 
pour les mots finissant par une nasale: ne, mg, nh, m; khiép (khiép ou khiép) 
pour les mots términés par une explosive : 4, € (= K}, p, ch. Cet argot est donc 
caractérisé par la répétition de ch et de khiém ou khiép. Pour lraveslir sdu, 
a sixs, par exemple, on remplace d'abord s par ch = chdu ; puis on met le 
mol au ton égal, ce qui laisse chau; on fail suivre ce mot de Khiëm, auquel on 
donne le sc que portait sdu et Fon obtient la combinaison chau khiém. 

Il y a toutefois lieu de faire les réserves suivantes : 

1° Les mots commencant par ch conservent naturellement cette consonne ; 

2" Les mots Lerminés par une voyelle ne reçoivent aucune addition in fine; 

30 Les mots terminés par une nasale, n, ng, nh, m, conservent toujours 
cetle consonne intacte (!). 

io Modifications des initiales 


a. — Le mot normal commencé par une vovélle : do, « robe » ; anh, « frère 
aîné » ; dn, « manger s ; uông, « boire » ; r, « demeurer ». 

La règle est que le mot perde son accent, qui se reporte sur la cheville, et 
l'articulation ch lui est immédiatement préfixée. On oblient ainsi chao, chan, 
chän, chuông, cho, qui, respectivement suivis de la cheville khïèm, forment 
les groupes suivants : 


chno khiëm — io chudng khiëm — uüng 
chan khidin = ani cho khiëm = 


chän khiëm = ân 
b. — Le mot normal commence par ch: chün, « couverture » ; chay, 
« courir »: chiéu, « natté »: cho, « chien » ;: chô, « lieu ». 
Il ne subit alors, en cé qui conserne l'initiale, aucune modification : 


chän khièm — chân AIT khiée = «hô 
chay khiëm = chuy chô khièm — chô 


chiéo khiëm = chi£u 


c.— Le mot normal commenté par une consonne autre que ch: Khän, 
« Lurban »; phô, « magasin, rue »; cô, « lante, Mademoiselle » ; com, « n4 


cuit b. 
Ces consonnes font invariablement place à ch : 
chän khiém = khiin chô kKhidm = vô 
chô khiém = phô chom khi£m —= con 


(tj Les nusales seules sont conservées ; les autres consonnes finales sont remplacées par la 
nasale de la même faunlle, 


Hi 


% Modifications des finales 
Cinq cas peuvent être distingués : | 
a. — Mots lérminés par une voyelle : do, « robe » : cô, « avoir» : nhû 
€ maison » ; phô, « rue »:; di, « aller »: rüi, « fini ». 
Les linalés restent intactes (sauf, bien-enténdu, pour l'accent}: 


cho khifm = 40 chô khièëm = phô 
cho khiëm = cà cl klièm = di 
cha khiôm = mhû tt) chi khiém = rüi 


b, — Mots terminés par une dentale (n, 1): bôn, à quatre »; lén, « mon- 
lors; fuûn, « faire des rondes s: chin, « neuf »; nil, « cordon »; mt, 
dun»; Chu, « rat ». 

N demeure ; {est remplacé par n, et alors ln cheville dévient khiép au lieu de 
Kkhiém (*). 


chün kim = bün clién () khiép — nit 
chèn kbiëm — fûn chôti khièp  — mt, 
chmän kim = iniün chudn Khièp  — chmût 


ch khiém — chn 


€. — Mots lerminés par une gutturale (c, ag}: côc, « gobelet » : bc, « oncle »: 
COC, € crapaud »: nardre, « eau » : (huëe, a tabac », bac, « argent » ;: lang, 
« Village » ; uông, a boire » : giréng, à lil n; sdng, « Neuve », 

Ng demeure : « est remplacé par ng et la cheville est encore; dans ve dernier 
cas, khiép au lieu de khiém. 


chông khiëp  — côc chang kinép  — bac 
chang kiëp  — bjc chang khiôm  — ing 
chong khidp — vée chodng khiém = nông 
churong khidp — mrtre htrong khiém = gnrèng 
hong kiép — hub chông khifm  — shng 


dl. — Mots terminés par une fabiale (mt, p}: corn, « vie cuit »: dim, « huit » : 
nm, « cinq » ; Lrém, à cent » : ap, « fouler, donner un coup de pied »; sp, 
‘ se préparer À ». 

M ne change pas; p est remplacé par mr et la cheville, dans ce dernier Cas, 
est khiép. 


chom khifm = com cm kKhiéem = trim 
chan khiëm — tm cham khiôp = dap 
Châän khièm — nm chüm khiëp = sp 





(1} L'accent huge est, de régle, remplacé par l'accent bind, 

(*} L'emploi de Æhiép, qui ne pont recevoir que le din sde où le d'ér nng, indique pur à 
même que le mot normal finit par une explosive, Les mots terminés par une explosive me 
peuvent être prononcés qu'avec an de ces déux accents. 

(9 À noter l'appurition d'un é : chiên, au lieu de chin, 
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ë. — Mots terminés par une palatale Gnh, ch): sdch, « livres: cdch, « dis- 
tant »; arh, « frère aîné » :; canh, « veille ». 

Nh demeure, comme toutes les nasales:; ch est remplacé par nh et la 
cheville prend encore la forme khïép. 


chan khiëp — sûch chum khiës — an 
chanl khidp = cich chanh khiëm — cunh (ti 
% Accents 


On a vu que l'accent du mot normal est transféré sur la cheville khiém, qui 
sert pour les nasales, ou Æhiép, qui est employée pour les explosives : 


chao kiiém = üô, « robe s cho khièon = à, à demeurer » 
chi khiëm= ân, « manger » chôn khiñp — mt, « un » 
chi kliiëmn = büy, à sept » chiën khiëp = biôt, « savoir » 


Cependant le huyén disparait toujours et se confond avec le binh. Ainsi 
(un, « faire des rondes » : quéini, à pantalon » ; nhd, « miuson s; ldng, 
« village »; 06, « revenir s : Léo, « Laos », donnent les groupes suivants : 


choûn khiëo — tuñn Chang khièo — lg 
chan khièm — quân ché kim = vi 
cha Klüëm — mhi chao khitin = Lio 


Lel argot emploie souvent un même groupe pour travestir des monosvilabes 
différents, et la suppression du Jrugén ne fait qu'augmenter ln confusion, Ainsi 
chank Khiém répond à can, « veille », et À anh, « frère aîné »; chän khiém 
à Gn, « manger », et à khü@n, à turban s; chû khiëm à bd, « père», et à 
phô, « rue »; cha khiém à hd, « maison », et à cha, « père ». 

[ans ce systéme d'argot, qui allonge considérablement ki phrase puisqu'il 
répète la cheville après chaque monosyllabe, on supprime les particules comme 
cdi (article), hay, «ou bien », el l'on écourte les mots composés : 11 = bi 
ll, à chaussettes »: trdng = li trrdng, « maire ». 

Voici quelques phrases simples aecommodées à la manière de ce jargon : 


ANNAMITE ARGOT 
. Aube tiên ny khüng * Chanh-hhid chokhièm chién-hiém  chông- 
Kiéon ? 


a Avez-vous de l'argent? » 
2. Anbcd dé mer hat vôi di khüng ? Chonb-khiém chokhiéon chilien chusrm-khiénn 
chun-khiëp choikhidm chûi-khiém chüng- 
Klum ? 
s Venez-vous au thédiré avec not ? 


(t} On voit que ank et card sont rendus por lé méme groupe. 


é 


ET 
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3. Con & phô niy. Chon-ièn cho-khièm chô-khidn chary-Kbiiom. 
4 de demeure dans celle rue, » | 
& Toi +& nhà, Chôi-khièm ché-khiém chaire, 
« Je retourne chez moi » 
3. Cho tôi nm chidu ny, Cho-khiém chôikién  chmdhiém chi 


kim éhay-khiion, 
 Pérmettesmoi de dormir sur cette natte, » 


Si l'on était les chevilles et les éléments étrangers aux mots réguliers, en leur 
restiluant leur accent, on obtiendrail successivement : 


anh à iën ng 

anh à à em à di 01 Üng 
on à Ô ay 

dé 

cho Gi fn chidu ay 


QUh ME 
LI L. L | 


EL m- 


L'est quelque chose comme de l'annamite désossé, tel qu'on l'entendrait d'une 
bouche incapable d'articuler les consonnes initiales, sauf ch. et qui né pronon- 
cerail que les consonnes finales nasales. 


2 Argot des marchands de grain 


Le jargon des marchands de grains (Ang sdo) est moins fastidieux et mondtone 
que celui qui vient d'être étudié et dont il procède cependant, I ne possède purs 
de termes spéciaux. Tandis que les caractéristiques du précédent sont unilformé- 
ment ch. Khiém ou ch. Khiëp, les figures de celui-ci sont ch. im ou ip, 
ch... om où Op, mm... om où op, et offrent par conséquent plus de varioté. 


ls Voyelles fnitriales 


On leur prélixe ch et, par exception, m1; la cheville est din, om ou Ip, Op, 
selon que la consonne finale est une nasale ou une explosive : 


chông ii — dng, « Monsieur » chät im = in,  « mungér s 
ché im = VE, «'oouvre-siin « chnông in — un, « boire » 
che un = Am, « bouillotte » mio Om = û0,  «rübes 


+ Vouelles finales 


Elles suivent la même règle que dans l'argot précédent, c'est-à-dire que le son 
csl conservé intact : 


mb cn = cÙ, «cons chi Tin = hi, « génrive » 
mi chom = cha, s pére » chuy tn = Lay, « main s 
nu Jon = hu, à essayer » che min = me, à mère » 


D — 
de Labiales initiales 


Les labiales b, m,v, sont remplacées en général par ch, quelquefois par on (0): 
elles-mêmes se reportent sur la cheville : 


A NNAMITE ART ANNAMNITE ARGUT 
ba a trois » cb vin mai à nex » chu morm 
là « Madame v éluir. bin men « bouche » chôm mim 
büy à sepl » chay bin (LIT « levre » ch onie 
Hi a lablé v chan ban ani « sourrils » ebi vien 
bytg «à venire » chamg bp indt « qi à che ip 
bün 4 quatre # chôn bin euñl a oil » chän malp 
LEETE « argent » chang bip vai à épüule » chui vim 
bür « oncle » chang bip vi “ Sein » mi vin 
mardi « dix » chui mim Ver « épouse » vou 
te a more » che mimi van « dix-millé » man vain 


ÿo Dentales initiales 


Les dentales représentées en quüc-ng® par d, d,4, th, tr,r, TE) ns, 
ch, gi, sont en règle générale remplacées par lai nasalotubiale me, exceplion- 
nellement par ch : 


ANNAMITE ARLAT ARNAMITE ANGOT 

dävn ) « dgorger, piller » “ban tin dom ring « eut » MAG rom 
Hg à pièce de monnaie »  müng dbm Toni à ÉSSUVET à mans fou 

du « boissean à mu dé brin à lnngue » chum Fin 
dün « bäton » nn dlém Lei, « genrivé » cri Br 

dan « tête s mu doi burrigs « dos, ceinture + ehurng bin 
déj “ porter sur la lle s tebt con bin a jroil à chông lim 
dat « cher » mat dép bre ‘à péigne » ngtroc (%} log 
dûu « bru « nu dom mn “ city » chün mir 
bin à onnait # un té Hire à Eau à churmg nip 
li à oreille » at ton sax “ivre à CN LE Satii 
Lim à huit » mére Livni su “ SOU à Pb SON 

tay « main » chay tm sättig « crible, tunis s many sûm 
tôl « beau » Léon ot tp son d Six à mit sé 

tal « chaussette » init tp xäu a vilain » mu xûmi 

te « cheveux » mire Lip chông + époux » mông chûom 
LLETLIT « lunie « vain Chaire chû s oncle » mi chom 
thüng  « panier » img Lladn chi “ neuf » min sûm 





(3 M et tout à fait exceplionnel et n'apparait que dans les mots commencant pau à, 

4) Pour ln circonstance, {est assimilée anx dentales vie lesquelles elle a une grande aflinité 
en annamite. 

dj Le truvertissement de dm, 464 et say comporte l'emploi d'un monosyilabe parasite. 

(1) À noter lu présence de ng, nécessitée sans doute par uné raison d'euphone. 


— 


ihät « serrer, ceindre »  chän thip cha “ pére » ma Chem 
dde à tabac » chuûng thip chi « sœur alnée » mi 
Lrékrn “ cent » main brain chün à pied » mn chom 
Lrikih à front » chän tim glai * garçon * tai giam 
rün « nombril » mÔE ré gièy « souliers » my griürn 


Nh est assimilé aux dentales : 
nbân, « bague », donne män nhôm. 
M Gullurales iniliales 


Les gutturales €, qu (=kuw), kh, g (gh), ng (ngh), sont remplacées soit 
par ch, soit par mt. 


ANNAMITE ARGOT ANNAMITE ARGOT 

Con « enfant » chon kim quat  « éventails chan mip 

cäi a le, Li » chi kim khän « turban » chän kim 

ec  «lante chô kim gi «oreiller»  môi gôm 

cü * cou » mû cûm gäi « fille » mâi gôm 

câu * oncle » mu com ghinh « porter » minh dom fsic) 
quan « mandarin o  choan kim ngén « doigt» mên ngôm 
quän  « pantalon » chuân kim nglin «mille » min ngôm 


H'est assimilée pour partie aux dentales, pour partie aux gutlurales. 
hâo « dix cents s mo hôm 
ha “ deux » nai Dom 
ho  « fleur » chou him 


és Consonnes finales 


Les consonnes finales suivent la même règle que dans l'argot des sampaniers 
de Son-läy. Les nasales seules sont conservées ; les autres consonnes. c'est-ä-dire 
les explosives, font place aux nasales de même ordre, mais la cheville prend 
la forme ip, op, au lieu de im, om. 


bn “ table » chän br 
bung  « ventre » chung him 


ghinh « porter » ménh dérn 
ali « frère alnée » manh om 
quai « évenlail » chan mip 


bc “ oncle » chang bip 
tbude  « tabac » thuëng thép 
Jo Accents 


L'accent est toujours reporté exactement sur la cheville : 


ba à trois » cha him 
bè “ Madame + cha him 
bäy «sept s chay im 
bung «ventre s  chung bim 
bün 4 quatre »  chôn bim 


Il'est en général conservé par le monosyllabe primitif travesti : 


NI] 
br 
ve 
him 


fo — 


« robe » ho Gui 
« table » chän him 
« Femme + mr vou 
< baguë »  män nhôm 


Il semble cependant qu'on le supprime dans certains cas, peut-être par raison 


d'euphonie. 


% Argoi des bouchers de Hanoi 


Il ést constitué: 


10 Par des termes spéciaux pour les noms de nombre. Ge sont à peu près les 
mêmes que ceux des marchands de porcs: 


ARGOT AXNANITE ARGOT ANNANITE 
chäch mût à UN » [LIT su 

[EN lai « deux » häp .. br 
thärn ba « trois » bët tm 
chuir bün “ quatre # kharorr chin 
huvri nn « Cinig » rap urvrri 


d SX à 
« spl a 
« huit » 
« neuf » 
a dix » 


30 Par des mots du vocabulaire normal travestis à la facon de l'argot des 
marchands de grain et des sampaniers de Son-tâv, L'argot des bouchers se 
rapproche de ce dernier en ce qu'il substitue constamment ch à la consonne 
initiale et en ce que le mot travesti ne conserve pas son accent, Mais, comme le 
premier, il adopte pour cheville nm, ip au lieu de khiém, khiép, et lui préfixe 


la consonne enlevé 


e au mot normal. 


Les exemples suivants permettront dé se rendre compte des différences que 
présentent ces trois varidtés d'argot : 


SAMPFANIENS 
che Sni-24y 
chao khi£o 
chà khiëm 
chäng kiuäm 
chu khiëen 
chôi khiërn 


MARCHANDS HOUCIIENMS ANNAMITE 
de grain be Hamid 
mio dun chao En di 
mé cm chô kim cù 
MAN rorn chäng run rng 
mi vûm ch vim vil 
roût güru chôi ghim güi 


40 Argot des sampaniers de Haiphong 


« robe à 
à COU » 

« deni » 
“ sein » 

s oreiller 


Cet argot supprime la consonne initiale de chaque mot, redouble le son primi- 
if et lui préfixe successivement un b et un s. Il ne touche pas à l'intonation : 


Toi, « moi », = Ê + di, devient bor-sûr. 


Tôi di, « je vais », 


devient bôi-sûi bi-si. 


£ ‘4 1 
a = : L 


> (90 = 


Quand le mot commence par une vovyelle, les consonnes b el s sont accolées 
immédiatement à cette vovelle : 


À, « demeurer », devient bér-sà . | 
No © nha, à il est chez lui s, devient bü-s6 bo-sû ba-sd. 
My dé, « tu vas », devient bdg-sdg bi-si (1. 


Quelquefois ce jargon emploie à la fois le procédé de l'interversion et celui 
qui lui est particulier. Ainsi cdt nûy, « ceci », devient, par interversion des 
accents, cé ndy. Aux consonnes imiliales du groupé ainsi obtenu, on substitue 
respectivement b et s, ce qui donne br sdy. 
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IV. — ARGOT LÔNG DES CHANTEUSES DE HANOI 


Les chanteuses tonkinoises ont un argot plus savant, plus compliqué, sonnant 
mieux comme une vraie langue et présentant plus d'harmonie ét de variété que les 
jargons grossiers dont il vient d'être question. Bien que cel argot appartienne À 
la classe des argots léng, 1 mérite, en raison de son importance, d'être traité à 
part. On peut, dès maintenant, en juger par l'échantillon suivant qui appartient 
à l'argot dés à nhà tro » de Hanoi : 


Moi-gom dô bi-hurëi ngüng: burèa ngüng Gor dé our nguréri: bai ngurdr hat; 
ct: môn com W-lam ngäng bi-hin dém cûn tn mg Mir rurqu. 


« Faites venir une disaine de chanteuses; deux d'entre elles chanteront, tandis que les huit 
autres présenteront le vin, » 


L'argot des chanteuses de Hanoi sert, avec des modifications, à celles de 
Häaiphong. C'est donc cet argot qu'il convient de présenter en premier lieu. 

Il renferme: (A) dés mots simples, ayant un sens individuel ; (B) des mots 
doubles, artificiellement composés. 


À. — MoTs SIMPLES, 4 SENS INDIVIDUEL 
1 Mots emprunlés à la langue normale ou s'y rattachant 


a. — Termes employés avec leur valeur ordinaire. Ce sont des particules, 
pronoms, adjectifs détérminatifs, conjonctions, éte. 


(1) L'auditeur supprime les consonnes substituées, ainsi que le 2 monosyllube dé chaque 
groupe, el ne retient que les sons. Ces deux petites phrases deviennent, après l'élimination, 
0 © a; ay fé, 


dû, « environ » s10, « comment » 

cüng, « pareillement » näo, « quel » 

cir, « continuer » né, «inis 

d&, « déjà » bé, « comme cela, cela » 
rüi, « fini » nhan, « ensemble » 

lh, «êtres my, vÜi, à Ave à 

ubnr, « comme » lim, « beaucoup, très » 
uita, « encore, du plus » dén, « arriver, jusqu'h, à» 
hüy, « encore, signe du futur » ding, « ne... pass 

hay Là, « où bien » dé, « laisser, pour que » 
näy, a ve... el dû, « là, cela » 

kin, «ce. . Le ti, «alors » 


dv, «ce... ho 


b. — Doublets où archaïsmes, où mots faisant pendant rarement où jamais 
emplosés seuls dans la langue normale : 


ARGOT &ENS LANGUE NORMALE 

khira hôte khäch Ekhira 

«tra ivre say sir 

lung aire Hu lung 

uyèng entendre nghe ngông 

sËt, xl craindre so sh 

chot courir chay chot 

she éloigné sa sûc 

dt sot, soltemetit dai dût 

dui noir den dul 

tol chercher tim toi, tm toi 
c long dai däc 

sing (1) nourrir, élever nadi nâng, naûi mring 

luc saluer en se prosternant lay luc 

of peu, en petit nombre it of 

lo (3 potage, bouillis chäo lao 

räy se laver rira ry 

näch (1) petit nho nhit 

gti être en colère gän grid 


€, — Mots ayant une acception particulière dans la langue normale et revêtant 
un sens plus général, ou invérsement : 


(1 Näng s'emploie à Quang-vên pour nur. 

(3) Il est vrai qu'on peut expliquer Juo de la façon suivante, Chéro se décompose dans cet 
argol en LÉ lac :; on supprime fé, qui est une cheville, et ilne reste que lan, Ce procédé qui con- 
siste à supprimer la première figure dus groupé binaire lormé suivant le système lof, est 
fréquemment employé et dunne ainsi naissance à des mots simples, spéciaux à l'argot. 

(3 l'eut-être ndch est-il plutôt ane forme de nif, « petit garçon ». 


ARGOT SENS SENS ÉQUIVALENT 
dans La laigus normale dans la tangus normale 

vurgrt () revenir partir, traverser vÉ 

vér (* prendre empoigner, Saisir av 
chién {1 pagode boutique, pagode cbnitin 
leo “ai Trang dhes niriré 
bot (1) lentille d'eau dune, mousse binh, bio 
long 4%) sinple particulier déluvé, chair din 

Huvri bien, habilement élégant hay 
co 4") chien renard cho 

vel (7) bätel bétel trâu, go 
thira dire faire des conditions noi 

düng (*) purler parler moi 

ghéo frapper, battre agarer din 

dd. tre des formes mutilées de la langue normale ou 





des variantes ou dés « à peu près » : 


AMGOT SENS LANGUE NORMALE ARGOT SEXS LANGUE NORMALE 
qué {") mandarin quan dE (dans à dE) chanteuses de dün, dho (à du) 
ré ceni träm khoäm palate khuai 
xe prier in khodit fort kbhèe 
gäng, gam poule ga riên dent ring 


(1) Vire est lu forme vulgaire de wiét ER, « traverser, surpasser, franchir », 

(2) Vé parait se raltacher à $C bä, même sens, 

() On trouve, d'ailleurs, le mot double chûa chiên, chute chugén, pour + pagodes, 
temples », Chién doit être une forme de chiën, triën DK, « bontique, pagode », 

(1) Bot est d'ailleurs employé comme pendant de béo duns l'expression double bol béo, 
béo bot. 

(®) Dans la langue normale un simplé particulier se dit dira bach dinh TT, c'est. 
dire individu simple, sans ornement, sans distinction ; on dit encore À Æ back dân. 

{} Cüo parait n'étré qu'au altération de cao, € renard, murtre », mais il se poorrait qu'on 
l'eût tiré de ff cé, à chhen ». A à on lieu de remarquer que éûy signifié également + chien » 
ël « renard s. 

() Vel suggère bét = quél, Ce dernier mot, en Coclunchine, signifie » endnire »: quél 
miéng frûu, s enduire de chaux li feuille de bétel ». Dans un conte pour rire, il est question 
d'un « innocent w qui allait vendre des chiques de bétel et qui, passant prés d'une mare oi 
conssaient (quét quéf) des grenouilles, leur jeta sa provision de feuilles et attendit tranquille. 
ment qu'on le pavät. C'est en effet par le cri « al quil » qu'on demumde le bétel et que 
le marchand l'annonce. Mais d'autre part, quÊt drûur signifie au Tonkin « salive rongie par 
le bétel «, Îlest possible que vet tire son origme : ces deux mots à ln fois. 

(*) Ce mot parait étre un variante de déng, anciennement usité pour « parler au roi », qui 
est aujourd'hui remplacé par tu de € tüu. 


() Qué rappelle qué (pour quan, « ligature ») de l'argot dif. 


ARGOT SENS LANGUE NORMALE ARGOT SENS LANGUE NORMALE 
giäng vieux giâ thong () adurer thèr 
npäng homme, lui ngrrin diäu (*} baripues dén 
ATOS s'asseoir ngdi ny jour ngäv 
nghéu cheval ogura qunbs hgature quan 
no {1} dormir Lt tom sapèque Lin 
bu benf bû dom tre couché nd 
dieu (%) couté DATE khnii urban kb 
ka fi phrase, vers  cân vät, vit Pi chanter bat 
chiu, tüu bulle Lab ma (%} visage PTT 
din huile däu chéo (7) dizaine DITS 
ri barbe ru din pouvoir durçre 
quiu, quiu pantalon qqun mich chapeau nôn 
di tite din 


2 Mots d'origines diverses 


a. — Mots employés avec un sens individuel, mais faisant partie, primi- 
ivement, d'un groupe binaire artiliciellement composé : 


ARGOT SENS GROUPE NOT D'ORIGINE $ENS 

can époux bi can bon compagnon, COM- 
kirih épouse légitime chi kinh chinh JE = ve chinh épouse [pagne 
mûng non, DE pas mông khôm khône rejetons 

lac potage U Bo cho (comme en argot) 
thäo ordonner bi thio bäo » 

düi enfants LE dû chüi 1 

TS acide mon chôm chua Û 

mA ol mäu düém dän , 


(1] Ngdo at-il été soggéré pur FA ngoa, « être couché, dormir » ? 

@) Dao, diéu ; les sons ao, déu s'emploient l'un pour l'autre avec la plus grande facilité, 

(*) Peut-être thong at-il été suggéré par # phung, phireng, « adorer, servir », qui 
s'emploie seul où en composition avec {hér. 

(4) Bén, de À düng, est représenté par Le nôm A: c'est lu phonétique FA dire qui a 
pu fournir dién. 

(5) Hat peut être, par euphémisme ou superstition, déformé en hét : de hért à vût le 
passage est Facile, 
(9) Mt, « frais », n pour écho ou pendant mé : c'est peut-être cette relation qui aura 
indiqué mé pour mil. | 

C) Chéo chue signifie « ruinette ». Chic a suggéré chuÿe et par contre-coup chéo. 
C'est ainsi que l'on an donné à bac, « argent », le pendant béo de bac, « ingrat », epns bu 
béo (ef, infra, p. 64). 


a la 
— di — 
b., — Mots dont l'origine est incertaine : 
ARGUOT SENS LANGUE NORMALE  AHGOT SENS LANGUE NORMALE 
hr todividu dtcra dong aller di 
Em, re (vin roi bat, bét (1 maison nt 
dûp ris cuit dormi gén pauvre night 
voue rue cuit à la vapeur wii diën nombreux nhièe 
di savoureux, bo gro dénb, dinh aller à lai, dén 
bän crsser chôi düng quel, quoi gi, nid 
xp, sûp vilain, Inid xäu sq (4) ban, convenable lich ar 
dim donner cho vin (5) rule do 
Wie (") inanger, boire, farmer än trinh maison de chanieuses, mi tri 
chanteuses 


Les mots doubles suivants mérlent une mention spéciale : 


kéo kéo (t), « main » —tuy biu béo(*)) À L. 

cd eù C7), « riche » = giln er ET 
khänh ting, « serviteurs à — (hävy ur colle br (= être amoureux » — phäi long 
gui du, « père » — cha PS amant » — nhân tinh 


Remarques. — Certains mots figurent sous plusieurs formes dans l'argot 
des chanteuses : 


Eû, « bœuf » subsisle sous les formes bin et bi hb 

Khän, « turban » : khüi ef nûm dém 
Trông, à tambour » . vat el ki düng, ki dûng 
Kia, 4 cela s , kon el min cûm 

Nha, « grand s C ho ef mcm nhôém dén 
Bén, à arriver à » . déuh, dioh ef mêm dém 


Il'est des mois qui ne sont travestis où n'entrent dans un groupe binaire 
qu'aprés avoir été altérés : 
Näm, « cinye devient nmién puis bi miên 
Hai, « deux » - bürons + bi hirou 
Hou, « Meur » Û han = mé güm 





(1) Fantal croire que fée est une altération de lac, « jouir de, goûter avec plaisir »* On 
trouve en effet 8 TA loc du, « prendre plaiser à boire du vin ». 

(#) Est-ce Æ bal, « chaumidre, habitation »* 

6) Déäng pourrait étre rapproché de r@ng, qui, en Annam, équivaut k sao, 

(9) Son est peut-être un « à peu près » de sir. 

() Vôn rappelle viên %€, « long vêtement ». 

(9) Peut-être de kdo, à tirer avec un croc s. 

(7) Este une altération de cd, « avoir » :; gites cd, « riche » * 

1 Bac serait remplacé par bo, qui est son pendant dans l'expression bac béa, « ingrat 
Les sortes de jeux de mots sont fréquents en anniamite, 


_— GG — 





D'autres sont remplarés pur des synonymes : 


Khi, « sige » es remplace por nghé  qgaideniant vo km 
Vo, « éhéplhiant « . lurerms mirong lhiorn J 
ep, « joli, gracieux « [ GET + mods dbomni | | 
Laon, à milan « u cb 4 ii dû 
Ver, à épousé « . chi . chi kinh 

Cas, « époux n Han ñ bi an 


B — Mors conbisés ARTIFICIELLEMEST 


L 
Il existe deux catégories dé groupes binaires artliciellement composés. | 
Dans Pune, ln cheville est le premier terme du groupe : 
li, « tuni à [HAINE tir, ‘ ouvrir « koi tadr | 
le, u cheveu ns li loc air, « hui » el Derrri 
Dans la seconde, la cheville est le second terme : 
ci, « lüile à sal bn Lén, « prénom à me Li 
klui, a be à us has poi, à pprber nick güm 
Les mots normaux commencant par une vovelle se répartissent dans les deux 
calégoriés : 
bug, « Monsieur »« ani mors sr, « demeurer à Hit mûr 
un, ‘ faveur s tibcrti dbrr , ‘* parapluie out den 
1" Catégorie 
Les chevilles sont té, chi, bé ou bi, li ou cdf : elles paraissent loutes se ral- 
cacher à un méme tvpe. Un dérivé de bi est banh, bât (ce dernier se présente 
une seule fois dans le texte qui a servi à cette étude), 
L'accent de la cheville tend à correspondre avec celui du mot normal. Elle 
porte le sde, lorsque l'accent du mot régulier appartient à la gamme haute, 
el le nüng quand le mot régulier <e range dans In gamme basse: mais cette 
relation est loin d'être constante, 
Le mot normal perd toujours si consonne initiale, qui ést remplacée, en 
général, par une dentale ou par h. 
[TILR à ai à donne 4 hi bit «savoir es donne id 
mn, «à récemment h à bi Dire hit « prete à à bi thui 
EnËT, a imvilér à C bol Prèri ehBi  arejelons dés P 
ie, « mire à . bi the 


ä E. FE.-0, T. VS 


#4 — 


a. — Cheville Hi. — Avec celte cheville, la consonne du mot normal est rém- 
placée par A, 4, d. Tous les vocables qui adoptent cette cheville commencent 
par une dentale, Un seul, à ma connaissance, à K pour initiale, 


MOT NUNMAÏ, 
[LLT 
FLE 
la 
chars 
ché 
chio 
chi 


D. — Cheville bi, Bi, — Tous les mots 
pour initiale (*), Un seul commence par 


ENS 

CLIN 

LIL 

Hours 

bi 
décapiter 
bouillie 
neveu 


AMCGUT 
Hi Hô 
hi hao 
LE fu 
1 hay 
ti ler 
Li bo 
ti un 


MOT NORMAL 


chui 
cho 
ché 
Lie 
tiéng 
hé 
“hi 


1h, et exceptionnellément par € (= Ki. 


bn 
brie 
bäv 
bi 

bit 
biët 
bao 
ban 
Det (%i 
lai 


fonts 
marcher 
sepl 
Hhiufs 
prendre 
SV Or 
ordonner 
vendre 
époux 
detre 


hi hân 

bi harère 

bi hüvy 

bi hr 

Hi that 

bi chiël 

bi the 

bi thién i*} 
I can 

bi Iron 


ver 
mä y 
Ton 
mi 
LLLTEE 
MÉtEAE 
rréng 
[LITE 


ngrai 


A celle liste, il convient d'ajouter : 


ml 
vu 


sŒUr 
roi 


li si 


ll dir. 


AENS 

oncle 

s'amuser 

nüil 

cheveu 

Vi 
 accompagraleur 


réelons, enfarts 


CUT 
plusieurs 
vouloir 
chnpenn 
demain 
injurier 
booche 
LL 
dehors: 


ANGOT 


RITES 
ti li dt) 
ti lm 

il lo 

W liéng 
LE dep 


qui prennent celte clef ont une labiale 
h. Cette initiale est remplacée par À, 


ii dur 

bi hiy 

hi luün 
bi hü 

hi ha 

bi thüng 
hi nièng 
bi thus (1) 
bi ho 


Bi si nest autre que la forme de chi dans l'urgot des sampamiers de 


Haiphong. Quant à bé due, ne m 


(3 L'emploi du hugên pour le binbr est à 
sde dans ti dem, di Lao etc. 


‘a pas paru explicnble. 


remarquer : de méme la sabistituton du sr un 


Ci) On verra ngodi plus ten C'est peut-être In présence de o — 10, qui n fuit prendre 
place à ngodé dans cette emtôgorie. Les autres mots en no figurent dans la » catégorie 


(page GAL. 


() Bän, qui vient de ÎK bän, à di suggérer SE biôn, « pourvoir, fourmir s, qui parait appa- 
renté à bän, Cest cn bién qui arait donné bi fhiën. 


(4 Ce ét bon remplice couramment chüny. 
(y Me se dit encore büp be. 


— OT — 


c. — Cheville bänh, bät. — Ces chevilles sont emplovées dans le cas où le 
4 commence par une voyelle. Le mol normal recoit 4, n, (ou s, si ln cheville 


est bâfi. 


img Monsieur bn théng oc ban nông 
atili frère niné band nanh 

vu LETLT TA a bänh thifu 

Fr demeurer ht sir (ty 

art cadet, coaulette bänb num 


d. — Cheville ki, cdi. — Cette cheville Semploie surtout avéc des mots qui 
commencent par la gutturale c (= k). Le mot normal perd sa consonne, qui est 
remplacée par d, d, nh, h. subit, d'ailleurs, une profonde moditication de son. 


dira portés ki nhôt @) on câi nhét 
ci avoir ki dû 

can rer ki de 

vi poisson ki dio 

trüng tambour ki düng 4} ou ki dimg 
ca le, Ji ei hi 





e. — Cheville chi. — Lette cheville accompagne quelques noms commencant 
par une dentale. Elle ne serait donc qu'une variante de #6. 


Lin Euril chi Him chine neul chin Vin 
tin soir chE Tüi chéri malle chi kiët (6) 
fée nuit chi Lém (ti fus puitie chi vom (") 


> Calégorte 


Cette classe ést la plus nombreuse, Le mot normal est privé de sa consonne 
initiale à laquelle se substitue invariablement me et qui est transférée à la che- 
ville. Parfois elle est remplacée par une consonne de même famille, excéplion- 
néllément par une consonne étrangère. Les mots avant les labiales b, mi; pour 
initiale ne figurent pas dans cette catégorie. 





('h Bal so parait re un souvenir de bé st, que les buteliers dé Haiphong emploient pour 
œ. Doit-on y voir on jeu de mots el une anbiphrase : {s PK, à sans abri, sans feu ni lieu 0? 

(3) 1 semlile que les mots normaux aient d'abord été altérés où remplacés par des équivalents 
Ntérés. HE faudrait fire, si cetie hypothèse est exacte, cof, Ré, fo, où do, ding. 

0 Tambour se dit également vel. 

C4) Hén à aussi pour cheville L£: dé ténr. 

(} ILest évident que c'est un antre mot que chiéu qui à fourni l'éxpression chi kiét. C'est 
peut-être dép, à nalte die hnbou », qui donne le composé générique ché Hép, « malle », on 
#4 lich, « natte, puillisson ». où tiée, de JS tich, « natte de jonc, repas ». 


(9) Cetie forme subsistent concurrenunent avec pô. 


u. — Gutturales. 





remplacé par 


— La gutturale est reportée sur la cheville : quelquefois 
. Exceptionnellement dans khdc, « autre », kh est 


ré linte mu can gai dpine mar gén 
heu colle med Cr ngich espréyde mich com 
kéu appeler, créer nu cûm ngol sucré mot con 
his ve... Ji En Comm mg (4) singe nt gomn 
toi regarder ro gén nghin nulle min ngôm 
ki migaulle cn gén agrông (1) espérer nra gén 
vänh branche mänh gom nghé métier mit kid 
PTT fun cube kEsdin que |*) habitue men Cûm 
khüm man mông khan quil éventail mat con 
kluvu (1) mai min khan qui fruut vi cônm 
has Hntesni ei kiirr dquen wub nue cru 
CIE uire code Cid (47 agua passer ia gômt 
gai appeler Lo gros qui s'agenonilins til gorni 
séc tree né giant 

Ph se ralinéhe à celle chasse, 
pli r'eat celn TOTAL pui inagaxin, rue rod Kb 
pad fard min gen | 


b. — Dentules. 


repli par L 


La dentale est reportée sur la cheville : quelquefors elle est 


brtri piéti miéun Lin ring rouie aurong om 
täv wecidbent dy dévrr hec Ru VIT méo tic 
déni arriver ver dans tag bas edip thé 
den parler one dlém tré ajouter one Lien 
dis rHUgE mn lom ETIT s'élever end Vérin 





(1) L', étant dans ce cas me graphié (qui représenté lu semi-voyelle ur, disparait toujours. 

(+) On voit que l'apparition dé Fr est exceptionnelle, 

9 Khi, propre nom du smge, n'est jumus prononcé par Des marchands, Ce mot, en effet, 
sigle cooramment « chose de pen de valeur et est particulièrement réputé comme dtant de 
mauvais augure. On dit par exemple: Chéng ra khi gi, « Cela ne réussit pas, ve vaut rien ». 
De emplois donc de préférence con nghe, fütéralement: « l'animal industrieux s où « ingénieux », 

(4) Os subretitos à egerdng de mot agde qui a ln même signification et appartient à la même 
fumille. 

€) Voir plus haut note 1. 





ec, — Autres consonnes : h, ch, tr, d, gi ah, Lr,s,x, v. 


[TT malle md Door lüe imiietil 
hi inlerroger mé hé ln cor 
Haut leur tu béée {1} lurngs dos, ceuture 
cho, condescendre min chom lun bon 
chi dépenser pui hr lis s'inquiéter de 
eur pas entore aura dHomis rui rotin 
chu nigre TTL RE LOC rire iviter 
chi patron vnû ehüuns ra pleine Hiver 
cho lentement tien dur via lortun 
chôag rapidement CLIP CUT sw ménelin 
dune devil mmrére clws sn cou 
wôéng regarder mong db se livre 
long dans vo divin sérrn CUITE 
trông planter mg chum nv voiture 
däy vel pdy chéri «dit ET 
dis se bever my don xél examiner 
di cwntinr ei doi xubi en descendant 
lun user min der xONE ere 
dira concombre mcra dirait vit constant 
dira s'appoyer nuire loin virä justement 
dé chévim mé dm vins alrsent 
gi rendre, paver TTL gui “a briser, éclair 
gui vent ed gridon VÉrNg SEAT" 
giäi étendre mi grd vui gai, s'aimer 
mb se rappeler mdr din vaug ur, jai 
nb cracher mm rilvut 
VOCABULAIRE 
Nous de nombres ef adjectifs déterminalifs. 
ARCOT sEXS ANNAMITE ARGUT SENS 
bi hbt (TL msbl cr cé milles 
bi durerm (7) deux list CN LR LIL dix mille 
li dis lors bo may ce... Fi 
bi tits qquécture hu hi, mode don 6e... lit 
bi mien (ALT mé clin quoi, quel 
Huit sum 1x sin hi hiv phusients 
bi häy spl biv va luus 
chi (4) lan deuit ri äv ce... Li 
chi ln eut “hin nhirig dre, Louis les 
bi Huriri dix Micréri no quel 
tré cent trim 





(y C'est ln forme fé qui a té subrstitinibés à faces. La où == on) est borné. 


ue üai 
bag bou 
racmg born 
nada (7) Doeut 
tuer dé 
noi gré 
maurére perdu 
made ghéairi 
vin bon 
ie ser 
Hide sé 
mich sd 
mcm dun 
au nt 
mé x 
mél son 
Fu Kikrus 
mong diven 
in go 
EÈrA gun 
mine gun 
nudrnge clé 
vd déve 
wudng dom 


ANNAMITE 
nghin 
CELLULE PE 

niv | 

gi, mé 
may 
vir 

äy 

tibirugs 

ilis 


(4 Le hiën M, csages, qui fonme une expression composée, d'un usage trés conranit, 


avec fénh (hiën lan). | | 
(3 On dit également hero. did. thé. mére, en supprimant bn chvaillee, 
© 64 On peut dire F£ fem, Pr lin, 











Pronoms personnels et substanlifs employés comme pronoms 


ti hui } 
Li lo À 
bie hi 
nEANg, no 
Li lun 

bi hay 
hbirrn 

Uri bu 


cd hlscrer 
tukcls 

mo Jus 
roanh xû 
elite 

roi Léon 
voand tds, 
tui dénn 
tune don 
dû 

“ip, xip 
saip MB db 
khoat 

CET 

mu con 
mel don 
ru kdo 


CENTLT 


LIETR 

[RTS 

Er 

ngde 

indx domi 
Vureri 

chiot 

dong 

nn clan 
vob, dinh 
my thidrn LE 
nngr cher 
nyông 

vât, vâo 
dira 


D tés bin thüng 
taû ban mn 
ii uËrY md cé 
lui, elle nguréi dv, 06 bn mal 
RS nv bänhi mem | 
mulividue, gui, dia ns 
Matane bc 
Adjectifs 
grand ibierni äi 
grund non hén 
petit no mé p tom 
ronge dés mia diem 
bleu xl cb cb 
tir den gré 
qui sent bon ihom she 
qui sent lot tank TT 
Joveux, gai vui hé 
dur cirng . griüi 
bon, suvoureux ngon ping 
vilum su dc 
honteux \üu bü sur 
fort (LITE tac cr 
sombre, obscur Hi MAY go 
acide chu tb Cri 
doux Eaprinl HHËT con 
bien, passible kind lidn 
bien élevé eh eur 
Verbes 
Manger fit don 
boire uÜng bi thv 
fumer Ge, lût LE tit 
dormir ay ang 
aoû lever dix dom 
rerenir VE bi hrt 
couru chu «uit lrgin 
aller di Migrg 
arriver À dén vdr 
se rendre à lui, dé [TT 
voir th y di 
regarder trim us lon 
miteniree agrhe gril 
s'asseoir ny xË 
chanter hüi ban 
parler “mb bi thièn 





(tj La forme qui m'a été donnée si mag thäng : 


d'une erreur de copie, 


= — 


tante cü 
frère ane anh 
frère cadet L- 
sur cadette ge 
sœur aimée chi 
rare, peunoribreux fl 
nombreux nhiëu 
bars thüp 
livuit tBp, 
TOTIL ESS magic 
beau, joli dom, Lit 


élégant, bien 
ché, rrité 
VIEUX 

long 

ivri 

ven 

plein 

grand, alné 
chere 


habile, élégant 


ordonner 
forcer, enlever 
nourrir, élever 
être couché 
ctré hmouréux 
dorer 
prendre 

se proslemer 
donner 

Usser 

hair, détester 
prier 

cesser 

vendre 


ha 

gün, hôm 
GES 

hi 

sav 

Bo 

à 

kiét 


y 


je craits qu'elle ne soit que lé résultat 





Prépositions, adverbes, ele. 





pnbu fm loujours 
mo go constamment 
mes À ché dures 
Le chôm devant 
muni sm aprés 
mn cn sur 
murs sûm pas encore 
md com dicore 
rûi Cu, puis 
xong terminé 
nor dom eu long 
muôt aôm en descendant 
mange pom à travers 
urgé EUR EN rental 
vûe Hé au moment où à 
Œ deja 
[ET trés 
thé TTCTE 
[ILTS TES nés. pus 
CITE 2 encore, duvan- 
tuge 
odeg sém  Meuve: 
bi hén eoibarcacdere 
bi hiah corp 
Nr UM Us 
mndl dhor entrailles 
méng Lim “poils 
ti loc cheveu 
ut thus oreille 
bi thing bouche 
kéo kèc ITTLLILI 
bn hit (T2 2 
bjthày  roureil 
giät da pére 
bithe,biphe mère 
Lire thon malle 
cd chém giron 
hi chine ri 
ne {Monsieur 
Maude 
cave ant frère aimé. 
nm frère cadet 
sœur cadette amie 





lé bi hôt mode cé un peu de 
vin ernps 
trip dé dv iru 
duriri bi häy * combien 
frudre  üi pru 
ET dién beaecui 
trèn mde, mode déni où 
chwrn imdng, mông kbüm non 
cm mhur conne 
rüi xiliauus ensemble 
LLLTTT ughitn nav augourdl hu 
dou ughuôn hi ha demain 
audi nghién ma gén Hier 
ugiree  Hiy éncore 
\üe hay là ou bieti 
dû by gr attenant 
Him my dé ici 
in dy Hi 
dérng  niy aver 
nira dû 
Termes géographiques 
sûng mu sûtu ruissratt 
bn mimg don foret 

Parties du corps 
minh mom loni vor 
wromg bi hong ventre 
ru numg lom dus 
lüng dén dent 
tbe mod déri queue 
tai it Ltée 
miéng  diu, ri barbe 
toy ma domi las ventre 
wii madt due étitrnilles 
dy 
Purenté, qualités, ele. 
clin. bo Lil saut 
rie ti di wafunts 
thity bi Hinbi soi-même 
chü quË fonctiotiniaire 
vi que no 

qué ncti 

dE he hôte, client 
bä khänk tang serviteurs 
ali ä 48 chanteuses 
(en mad, go veuf, veuve 


nt chic 


di 
ina y 
il 


(ALIEN 
däu 
khümyg 
nluir 
nliau 
hui ay 
En ri 
hé quai 
GAL LE 
hiy 
Way Là 
by gitr 
dy 

diy 

DEL" 

ile 


ch 

ch, cot 
nan 
qui 


haut fonctionnaire quan bin 
petit fonctionnaire qui ul 


khel 
dhy td 
à du 
goi 


kb, mn kom 
von, chi vom 
“quiu 

vos liver 

me cd 


bat, fut 
chién 

ein khan 
bi hé 


né don 


bi bn 

té gén 
Mr go 
chi kiéi 

vel, ki dûng 
mibe eputir 
oéng chi 
tn grid 

eat Made 

mubun Hurt 

CET 

müng dgin,  j 
nu Hhons \ 


gén, gén, détu 
[EP 

TNT 

vel 

ki de 


er tt 

cod chéri 
sg 

bob Bern 
Eu hè, bou 
ME gouns 
bn loir 


PEFTR CITE 

robe 
pantalon 
gai 

soie broche 


irétbsdn 
pagode 

proumi 
débareadirs 
bite 


Meubles, oulils, 


taire 
shdge 

hi 

halle 
ace 
Verre 
AU 
roliti 
navelle 
casse, vulle 
LITTITILES 


inoulre 


vin 
or 
[RIT TS 
LEPLL FOL 
arr 


cie 
HSE 
pueulr 
migretie 
lou 


sig 
dragon 


D — 


Vélements. éloffes 


khiïu 
ün 
quéier 
He 
var 


bb déni 
bi Bi 
unis Heu 
mch 
min gén 


Maisons, édifices 


nai 
chuêun 
cu 
ben 
dé 


[ET 
gitrirug 
chui 
trüng 
ré 
vhiéag 
run 

[LPTET 
Hit 
dé 


düng hi 


é Kklwri 
murémg bons 
un sm 
Hbc db 
ki lent 


astres 


mial com 


iniéu dm - 


dibe OI 
ot chéon 
dieu 

nd dun 
maire gén 
qquirl 

Lien 

dur bu 
bu bôc 
ang don 


ner Lion 


Nourriture, olinents 


rirçru 
Œuirire 
CLETLT 
tri 
TT 


kit, might 


rütr 


di 

CHLEL TNT LUTE 
voc 

da 

li fs 


Aninunxr 


un ou 
abus on 
nghéo 
tri 

Las 


toaromg has 


ur cn 


HE ali save ler 
chapeau européen aoû 
souliers pis 
chape ni 
uretlber pin 
ru, outique ph 
roctbe dirèmg 
cour sûn 
barre CUILI 
porte cira 
éventail qqun 
pipe diéu 
voiture LL 
pee Ltit 
contain dois 
puriplhiun it 
aguille LIT 
ligäture un 
argent, sapéque  difn 
e jiasire deg bye 
or vituig 
ingaot, burre ivoi 
Fi put TELE 
ie ghuant uëp 
ete cuit à le vapeur bi 
bune din 
built chui 
serpent tan 
Lorrain Fra 
cheval Lrura 
buffle trim 
pure Lorn 
éléphart Lure, wo 
hévre dé 





— 


Végéturur 
mc gré trame abc emilt édin iandurme iquit 
my cé arbre “4y tuanbi dés citron chunl 
tai com brut qui mira chéri conconbre dur 
né Did LLOLTS bou, hour pue. fo semis de rix trie 
mirng Fou Fxrél img CTCTTRENTO menu sit 

Divers 

inidt go ulfiare viée uen clos jeleiti ir rai 
mén tm prétivn ET ia ki dut avancée Hu 
ti tièng voix, bruit Hifi anéron donn drain sértri 
cëri het paroles lin nn jghda vent puis 
(LT soir [OUT bi Hi saveur, odeur {Matt 
ui lan mul dé sb ban mont ethes tin 


nghién Jour nEñy 
FRAGMENTS DE DIALOGUE 


Aghièn ny, Midi bi-ôn bi-rin bénh-nèus Ngdy muy, Uôi dns sudri due di cho miiy 
dénh tin és ti-hôt, (TTR 
« J'ai bien envie de vous emmener pour sire un tour avèe (TOITS 
Mänh-thông bite tf-hôi dénh té-hér du dôt  Deg hho tôt di cheri dlâu dé? 
ce (Mi voulez-vous rene Te 


nb-nông dénh va mis ti-ii. Cho ei Hot wéri dû, 
« Chez les chanteuses. » 

Crinb büt-sû oo düug ? Ni trû or pho ma * 
“ lan quelle vu se trouvé lu munson des chanteuses Ÿ » 

Ni ait biche ki-nhot ! Nb oi air cira | 
u ox t ouvre li porte! » 

Ngñng-déng mooa-gots ki-nhôt ? Ai gui cru * 
« Qui frappe à lu porte Ÿ» 

Bat ki-dà khuirir. Nb 6 kid. 
a M y 0 min cheat. « 

Sgüog tibia, us là ngüng-Khira? Nagréri Ua bg 4 magarèri Mind # 

. « C'est un Annmamnite où un Phranger? » 

Ngäng miây Him, Nytriri lys 
« D'est an Européen. » 

[ hèri ab “hiig mguings (Ab. Mn dng agit chui. 
u vx-wis, je vous prie. » 

déliamer » nt com léo. Fais quant inrirel 


« Petite ! taites chaudiere: l'évu u pour be thé, » 
ii hëri bé Ut Lie Léa, lb vert, Bic rérm. Mr deg vo marée, ur Uelu, mur tue. 
à Godtes ee Une, pres une rhuque de bétel, funux, je vous prie. s 





‘ 


) CR US D 





— TE — 


Hier dv tits. Chi cho ts. 
0 lusque vous me l'olfrez! » 
Khérm bah thüng ny, ti-hdi moi-güm men- Ong ny tôt coi quért Lim. 
cdi Lin. | 
« ue semble bien connaitre ce Monsieur, n 
Téhôi kid vñt bat bi-si bi-hôt bi-hôn  FOl cé ht nhà chÿ iût bèn trirbe. 
hirèe chèm. 
< Je suis déjà venu ire une partie chez vous, il va quelque lernps. «7 
Tir aghièn A5 dé moy, tkhôi cüng miôn Tir nghy 44 déni na, ti cüng quên không 
côm, mông mé dém dün | ulur dur, 
«de ne mue rappelle pas du tout. » 


Br-si moi-gom ngäng dénb xt. Chi goi ngurôi lt. 
+ Faites venir dés chanteuses, » | 
H-héi bänh-nông ghèo vet. Môn deg dânh trông. 


"Avous, Monsieur, l'honneur de battre  tunbour. à 

. Néüng 44 hi qué nbüo, quû nâch hay li tong? Nguréi &y là quan hé. quan mhè lury Là 
din | 

4 Est-ce un haut fonctionnaire, un petit andarin où mn simple particulier? « 


ES 


Ngüng %y lung mièt-com mây té. Neurèi Ex Hu vièe tâv. 
+ Iest employé de l'administration européenne, » 

AG môüng som. Nû khüng lich sur. 
«n'a pas bon ton. » 

Vät i-chden tons ki-dé end Kb mông? Hat, chu tiën où kb khüng ? 
e Paie-t-il bien *» 

Mi chum auét cours Hum. Ci tén kiët Him. 
« Cest un pingre, on hidre. v 

Mäi-dém chi-kiét, mon-dom dam. Giai chiéu, don ruyn. 
‘ Éténdez une matte ; préparez le vin, + 

Bibi déon hhéron ding mire-chréan * Môri ru ai troére, 


à Par qui commencerai-je à offrir Le vin Ÿ » 


ARGOT-DES CHANTEUSES DE Ilairnonc 


Let argot emploie le vocabulaire des chanteuses dé Hanoi, JL prend chaque 
croupe binaire et le fait suivre invariablement de la cheville him, En cela il 
se rapproche du jargon des sampaniers dé Sonäy et les marchands de pre 
de Hanoï. Il se rattache encore à ces deux langages par une autré particularité : 
lu suppression des explosives finalés, qui sont remplacées par les nasales corres- 
pondantes. Enfin il supprime tout necent. Ainsi : 


| 
nu L | n 


= T6 — 
o manger » devient lung 
vel « lumbour &  » ven 
néch. “ petit » , nanh 
L'ONU « chanter a» VLrON 


NHÀ TH DE HANOT NH TRÔ DE HAIFHONG BENS 


le Libro 
die dm 
age Kbrdra 
bi can 
eh kind 

ii läu 


ghéo vet 
La 


E _E 








UÙU SN "EN 


D a « constamment », own ; nhûn À 


lang them chim 


lang rem china 
ogg Kite chiini 
bi can chi 

chi kinh ch 

a dé chim 


boire du vin 
cheni 
époux 


épouse 


LE UT 


batire Le tambour 


chanteuses. 


écompose réguliérement en wo, dans la langue normale, où est remplacé par @ : 
, à hmmnité », mhon ; dn JE « Foto Ed n; chuin, 
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nv, — ÿ EE & Gia dinh thông chi, No 36 de la Liste des sources 
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L— DYNASTIE LÉGENDAIRE DES HÔNG-BANG 8 JE Æ 


Lellé dynastie finit année %$ fn 258 av. J. LL. Elle aurait durs depuis 
l'année Æ K 2870 av. J, C., en tout 2692 ans. Cm. tb,1,3b, 8 a; Ti, ng, |, 
db; SK, ng, 1,8 b, ga. — Le royaume portait le nom de Vän-lang % AP, avait 
st capitale à Phoñg-chûu # #4. dans ln province actuelle de Sontây 1j D. et 
aurait compris à peu près le Tonkin et le Nord-Annam actuels. 


IL. — DYNASTIE DE THUC #3 


Tage As-Dcvxe Voovc #] A de + {t) 
NN, Jimi, 
297. M. 1% année du règne. — Son nom de famille était Thye, son nom Phân 
 ; 1 était originaire de Ba-thye 1 (sur ce lieu, cf. Ci, tb, 1, 8 b). 
s'empare du royaume de Hüng Viong #E Æ, de la dvnastié des Hüng-Bang. 


alt 





(} Pour lus dynasties 1, 1, vit v, tours idiquons én titre lé nom de famille du souverain 
suivi du litre qu'il s'est dooné en prenant le pouvoir (du titre posthume, 5 S. dans le us 
des Tridu et, s'il y a lien, du nom propre. 


» +» 1 
Î | Pile 


0, 


AY, Jet 


407: 


INA. 


171. 


i 1 


146. 


Lui, 


I donna au nouveau royaume le nom dé Au-ac Ef # et bâlit pour en faire 
sa capitale la ville de Loa-thänh #f 4% (1) dans le pays de Phongkhé # 5, 
aujourd'hui province de Phüc-vèn 58 &, sous-préfecture de Bông-anh & % (©). 
Cm, tb, 1, 8-0: TE ng, 1, 6 a qq; Sk, ng, [, 12 qq. — Le rêgne dura 50 ans. 
Æ EE. o0 année du rûgne, — An-Drong Vwong est chassé par Triéu Ba 


(Tchao Po) Ef TE, général dés Tin (Tin) #, et meurt. Cm, tb, 1, 18, 19 a: 
Tt,ag, 1,4 b: SK, ag, L 16 b. 


IL — DYNASTIE DES TRIÉU ÆË 
Triëe Va-Vovne nl EE —Æ où Trièu Vü-Di Hi K nr 


4. 10 année du régne. — Le vainqueur de An-Dirong Vuong se proclame 
roi du Nam-viôt & &è Æ, établit sa capitale à Phifo-ngu ou Phiénngung 
(Fan-yu) 6, préfecture de Quang-châu (Koumg-tcheou) fe M, provines 
actuelle de Quäng-dông (Canton), Cm, 4, 1, 19: Tt, ng, M, 1 a: Sk, ang, sa 
LE. 25° année du règne. — Il se proclame Empereur & &. Cr, 4h, 1, 95 
Æ Re. 29° année du règne, — Il renonce à ce titre sur les instances et les 
menaces de l'Empereur de Chine, Car, fb, |, 27 a. 

fé. gaie année du rêgue. — Tridu Bi meurt, Son titre posthume (Ë &) fut 
Vo-Bé: du moins le T1 et lé SK lui donnent ce titre en tête du chapitre qui le 
concerne, Le Cm ne lui donne que le litre de Vwong, sans doute parce que 
l'Empereur dé Chine l'avait obligé 4 renoncer à celui de Hoñng-Dé. I fut 
enterré à Nou-son où Nguog-son (Yu-chan) 8 11, 2e la préfecture de Nam- 
hu Bé (Canton ?). Cm, tb, 1, 27 b: TT, ng, , 3h: SK, ng. IL a 


Tauiëe Vax-Vronc Riel À + 


& E- 2e année du régne. Celté année nest pas mentionnée dans les 
documents, mais il ressort qu'elle fut la premiére année du nouveau prince de 
Cm, 1,23 b, 98 a; T1, ng9, HU, 8 b, ga; SK, ng, , 9, 4 b. N s'appelait 
HG 4} et était petit-tils de Vü- Vuwong par l'épouse légitime. M régna 12 ans. 
FE. 12 année du règne, — Trièu Vän-Voong meurt, figé de 94 ans. Gr, 
tb, 1, sq u: Tt,ng, HU, n1 b: SK, aq, Ml 15 a. 








net à 
(y CL G. Damoutier, Etude historique et archéologique sur Cô-loa. Extrait des “ps 
Arch des Missions setentif ef létléraires, L WE 18e 
Ce) Avant lu création de ln provinoe de Phüc-vin Phi #k 3: province de Hc-ninh 
AL +, sous-préfecture de Bông-ngan NE À. 


un Mini-Vouse EE + 


104. TJ E. ivannée du règne, — 1l s'appelait AnleTé JE gi el avait été envoyé, 
lorsqu'il était encore Hénitier présompuf CK <# où VE =) à la cour des Min 
comme otage, l'année 4 #4 145 av, Je. Îlest rappelé 4 la mort de son père 
Vän-Viwrong et placé sur be trône. Cm, #b, 1, 98 à, 90 à: T1, ng, 11, 15 b: Sk, 
ang, H, 13 a. — 1 régna 12 ans. 

. dé E. a année du régné, — Le roi meurt, Con, 1b, |. 909 b: TT, ng, IL 
12 b; SK, ang, W, 14 a. 


Tuëu ArVoovc E & Æ 


112, D 1 année du régne. — Le nouveau souverain s'appelait Hung 8 : il était 
ils cadet de Minh-Vwong par une feiome d'origine chinoise appelée Cüù 4. 
Iavait réçu lé titre d'Héritier présomplif Fan 14 19% av. JL. CG. Il succôde à 
son pére, mis à la 12 lune de ls même année CL FE, à est tué ainsi que s4 
mère par le Grand Maitre Lir Cia Æ& ff 8 &, chef dn parti national, qui place 
sur de trône Kiën-Hire g£ {, fils aîné de Trio Mint-Vrong par une femme 
indigène Cf A). Cm, 1h, 1, sub, %o b, 51,39; TI, ag, M, 19 b, 15 4: 
SK, na, I, 14 4, 19 à. | 


Taibe Vocxe Kiës-Bic pi] + Fes fée 
Vin. RE pa année du régné. — Pendant celle même année, Kiën-Bire es prie, 
ainsi que son partisan Li Gia, par Lô Häe-Bire (Lou Po-T6) $ 8 #&, général 
des Hän. Le royaume de Nam-vièt perd son imdépendance, est incorporé 4 la 


Chine et devient le District de Giao-chi (Kiaoiche)} #6 QE 66. Gni, tb, IL 2-3: 
Ft, nq, UN, 164, 23: SK, ag, I, 18. 


1. — DYNASTIE DES LI ANTÉRIEURS ff Æ 
LE Naw-Vièr DÉ Bôx (hi) ZE Hg 4 
SP, JC 
4. +. Thién-dire K f$ (t); 1% année de la période. — Les aïeux de Li Bân 


(le caraclère se prononce aussi Bi) à la +e génération étaient chinois, Ils vinrent 


( Premmer exemple dé l'adoption d'un titre de pénodé, SE 4. par on souverain annumite, 





548. 


540. 


— 


s'établir dns la préfecture dé Thäi-binh 3%, Le gouverneur du Giao-chi au 
compte des Lirong (Lenogy 32, nommé Tiéu Tir (Siao Tseu) À 6, Glait détesté 
h cause de ses crnautés ; Li Bôn leva une troupe de partisans et le chassa, H 
catra en compague l'année 2% 7% nÂr. Ces pourquoi le Thet.Sk font dé cette 
anne % Æ une 16 année (JG) de Li Nam-Bé. Ce n'est que l'année BR 544 
qu'il prit an Litre de régne, et les trois ouvrages comptent cette année comme 
la are de la période. 1 se proclama Empereur du Name-viét FE 6 el donna 
à son royaume le nom de Van-suin & Le Sie ot le T1 Pappellént Tién [ff] 
Li Nam-Bé à cause du second Qou troisième) Empereur de la famille, appelé 
par Le Cm LE Hu ot por les deux autres ouvrages Hu Nam-Bé, Cr, 1h, 
(Nasa Th nu IN, 14h 16,18 a Skngs NV, 1: n » — La période 
dure + annres. 
KE. Dièn-dire : 56 année. — A ln Ge lune, Li Bôn, vaineu et chassé pur 
les armées élunoises, <e réfugie dans les montagnes et y meurt. Cm, tb, IN, + n; 
Ti, ng, IN, a8 ns; Sk, ng, N, Ab. 


Le Tone donne que 4 mmées à ln péctode Tién-dire, raliachaut lannte TE tout 
entière à l'usvrpateur Tribu Vit-Vrromg Quang-Phuc. 





[Usvnrareun 


Tiër Vibr-Vouxe Qraxe-Puçe Hi EE # iÿ 
& E. 2 année du Mégné. 


D'après Le Con, 1, IV, =b, 8 un; mais année d'aprés le TE, og, IN, 18 b, ip ms 
mentionné pas de Ge année du litre précédent Thién-dire, et d'aprés le S£, og, V, 6h, 
qui fuit des 3 premiers mois de l'année  && 548 ane 5° année du titre Thién-dine, vi 

du reste de l'année La re année de Trién Quang-Phyc: cette dernière réduction parait plus 
logique. Le Cm, donnant les raisons de ea rédaction (LV, à b, col, 1) dit qu'il ne fai 
pus de l'année LE & à premiére de Quang-Phuc, parce que celle année-là il n'avait pes 
encore pris le titre de Virong. Plus loin 68 a, col. à), bien que rattachant la prise de ee 
litre à l'année © El 540, it ajoute que Quimg-Dhuc se proclama Viromg aussitôt aprés la 
mort de Li Bôn, par conséquent dons le courant de l'année LÉ & 548, qui devrait 
compter comme ve année de QGuung-Phyc. Cote divergence entre le Cm d'une part, le 
Ti le SE de l'autre, fait que dé premier accorde à Quang-Phuc +2 années de règne. 


Quang-Phuc était un général dé Li Bôn. 


971% SN. — Quang-Phuc est pris par Li Phôt-Tir Æ fé (voir plus bas), Cr, 


1, IV, 193 a: Ti, ang, IV, sin; SEK, ng, V, 9 b. 


Le Cm, 138, otle 74, 20 b, s'accordent à placer en l'année DE TK 520 In fin du règie 


de Quang-Phye, Ces deux ouvrages, pendant la période qui s'étend de l'on ci E 54a, 
pour le Cm, de l'aut LE KE 58, pour [FE T1, jusqu'à l'an Æ 511 TL eschnavement, 
congent les années én se basant sur Quang-Phue. Le Sk, pendant la même période, se 
bese sur Li Thin-Bôo (voir ci-dessous), tout en mentionnent les nnnées de règne de 
Quang-Phupe., 





BE. F. E.-0. TT. N—n 





Li Bao-lass Voone Tnéx-bio Æ 6 5 Æ K€ - 


49. & 6. a année du règne de ce prinée (d'aprés le Sk, ag, V, 6 b, seulement. 


#71. 


ATTCR 


qi. 


Le Con et le TH ne tiennent pas compté des années de règne de de princé). — 
C'était de frère ainé dé Li Bôn, À la mort dit celui-ci, en l'année EE 50, 
suivant le Sk Gi. 1b.), en l'année HE 2 350, d'aprés le Cr, Eh, IV, ga, ete 
Ti, na, IV,38 b, il se proclame Bäo-Lang Virorng BE Ê5 €. 


. SE pt année du règne (d'aprés le SA). — I meurt sans laisser d'enfints ; ses 


partisans reconnaissent cormmé chef le général Li PhatTér, membri de la Gunille 
des Li Cr, b, Vo a Tong, IV, 19 b: SK, ng, V8 


Litté Putr-ré € 6 fr 8 F 


D. a année du règne (d'aprés le Cnr, 4b, IV, ua a, et le TE ns IV, 
an à, qui placent l'avénement de cé prince seulement après li mort de Quarg- 
Phue : 0 none du régné, d'apris le SK, ng, V, 8, a, qui ne lient pas 
conpée dans 4 chronologie de Quang-Phoë, placant la a année de Li Pht-Tir 
après la mort de Li Thièn-Ho). — Li Phät-Tir, général dé la famille dés Li, 
enéedn à Li Thiôn-Mo, latta contre Quang-Phye, se soumit à Ini, puis s'empare 
dé sa personne par surprise en 472. Îlse proclamna cette même année Empereur 
du Sud pi 5. I régna 47 années d'après le SK, 32 années seulement d'après 
les deux nuitées documents. Fest appelé Hiu-Bé par rapport an premier prince 
de la Fanmile, 

Æ HE. do année du régne (d'après de Cm, 4h, UV, 49 b, elle T4, ng, I, 
sa à: 47 année, d'aprés le SK, mg, V, 19 a), — Li Pht-Tir fait sa soumission 
aux généreux des Tir Souet) ff. L'Annumn retombesous domination chinoise. 


“ 
LI LI 


V. — HYNASTIE DES NGÛ 
Naû Vowxe Quiês Li + F 
e %. ve année du règne (Cm, fb, NV, ao a: Tf, ng, V, 20 b; Sk, ng, NI, 


Ga), — Les années qui précédent sont remplies des luttes du parti national 
contre les divers gouverrieurs chinois. Ngû Quyën, ske de ses adversaires 
du dedans et des généraux chinois envoyés à leur secours, se proclame Virong. 
H établit sa capitale à Cüton #8 l'ancienne capiale de An-irong Virong, 
dans la partie de la province de Büc-ninh qui en a été détachée par Fadminis- 
walion française pour former la nouvelle province de Phüe-vén (Phé46). D 
dit originaire du village de Bwéng-im JE $k, sous-préfecture de Phc-ôc 
& CGaujourd'hui Phüctho @ &), dans In provines de Swnaèy, Le règne dure 
6 années. 


of. 


nÂ5. 


MAIL 


IE 


A. 


qua 


(yiN k 





6 — 


M GE. le année du règne, — Ngô Quyên meurt, Cm, tb, N, 20 b: TE, ng; N, 
ar un; SK, aug, VU, 6 b, 








[Usenpsreun! 
Déonc-Bian Voonc Tau-Kus À À Æ = 


£ Eat année du régne (d'après le Tf, ag, V, ab, et le Sk, ng, NIL 7 b. 
Le Cnr, 4B, Nu 4, he lient pas compte dans su chronologie de cet usurpaleur), 
— Tam-Kho étuit on général de Noû Qusôn. Celui-ci, à sa mort, lui avait confié 
son fils aîné Kwong-Ngip & Hé, mais Tam-Kha prit le ditre de Vurong, et Xwong- 
Nedp, craignant pour sa vie, s'enfuit, Le règne dure 6 années. 

HE. Oeannée du règne. — Tam-Kha est détréné par Xuwowng-Vän, second fils 
de Ngû Quvên, qu'il avait gardé avec lui. Cm, db, N, 90 b: Tt, ng, V,2%bh; 


4, 9, VW, à b. 


NGû NaëTis Vouss Xuone-Vis BE À & E E 
[et Noû Pinés-Sien Voowc Xoune-Noir XX $ Æ EE | 


Æ #%. 1e anne du règne de Xweng-Van (Cm, 14b, N, 93 a; TL nq, V, 53 a: 
Sk, mg, VI, 10 D), — Aprés avoir détrôné Tam-Kha, Xwong-Vin se procla- 
mi Nam-Tän Virong, et envoya chercher son frère aîné Xwong-Ngtp, qu'il 
non Thién-Sich Virong KR $% Æ. Les deux frères régnérent ensemble jusqu'à 
la mort de Xromg-Ngip. 

1 . e année du régne de Xwong-Vän. — ThiénSäch Virong Xinrog-Nghp 
meurt. Cm, tb, N,aû à: Tt, ng, V, sf a: Sk, mg, VI 1 b. 

& Æ. 15 année du régné, — Xwong-Vin meurt en combattant contre des 
rebelles. Cm, V, 26: TH, ag, V, ai b: Sk, ng, VU, 12 a, — À sa mort le 
pays retombe dans l'anarchie pendant quelques années, jusqu'à Dinh Tién- 
Hoñng. 


Li 
L] LI 


VI, — DYNASTIE DES BINH T 
bis Tin-Hokxe-bé À Æ fr 0) 


IE &. 1 année du règne, — Celle année, Dinh BG-Liah (ou Länh} TT 46 ff, 
originaire de Hoa-br 3€ jf (vallée du fleuve Bai-hoïng k 3%, sous-préfecture de 


() Pour les dynasties qui suivent, nous donnons en téte Le non de famille du souverain 
suivi de son titré ritüel posthume (1j SE} où, parfois, du surnom où du nom propre, pour 
Ti w. — 6, 





Au-khang % É, province de Thanh-hoä 46), tits de Winh Céng-Toir T2 €, 
qui avait la dignité de Uér-str 4 CO) dans le Hourchâu 6 A, province 
actuelle du Nehüan 4 4, aprés avoir vainou des doure st quûn f Æ el 
avoir pris de titre de Vau-Tlhing Virong JE Æ. se proclume Empereur & $f, 
fixe so capitale à Hoa-lr, Le lieu de sa naissance, el donne au nouveau royaume 
le mom de Daicovièt ke 8 6 I recoit des grands mandarins le litre de 
Bai-Thäng-Minh Hoûng-Dé Æ KM) Et 4. Cr, Lait: TI, 1, 15: SK, 1, 20. 


o7e. À #4. Thät-binh K F3; 1 année de la période, — Li Nan-Vièt BE avait 


u70 


079: 


déjà pris un litre de règne en 94, mis sûti esemple avait pas été suivi. 
Désormais tous les souverains annamites en prendront un, Cm, L à h: T1, 
Lu: SR a. — La période dure 1 années, dont 10 seulement pour 
Dinh Tiéo-Hoñng. 

e M. Théi-biah; vo aonée de lu période, — La vo lune, un certain Dô 
Thich # #Æ. employé du Palais, tue le roi el son fils aîné Liôn 5f qui avait le 
tre de Num-Viôt Varenne 56 @ù Æ. (Ce Liôn avait lui-même tué quelques mois 
auparavant son frère cadèt Hang-Lang #4 É5, Héritier présomptlif &Æ F). 
L'assassin est tué pur les grands mandarins, Binh Tién-Hoing régrn 12 
années el vécut 96 années: il fut enterré ‘au lombeau (( F&) de Truémg-an 
E % (1 Æ, d'aprés le Thet le SK; au lombeau de Hoa-hr 4€ F4 Il FE, 
d'aprés le Cm. Ges deux noms désignent le mème endroit: le Cm expli- 
que que Tour était le nom du pays sous les Binli et les LA antérieurs ; 
le nom de Trrbng-an ne lui fut donné que lan 1010 sous Li Thäi-To # & nil. 
Le Ninh binh sdch & Æ 4 ©) précise que le tombeau de Bin Tién-Hoäng 
es sur Le territoire du village de Truman supérieur, à Mé-an-son 5 fe (L 
et celui de Lé Bai-Hänh # X f7 sur le territoire du village de Thrèng-an 
inférieur, à Phâm-son & (9). Cm, L 8:gu: 1,1, 6; Sk 1,8. 


ban BéTonx Ti ÉE où baxu PuË-bé T BE ‘fr 
e, 90. Thai-binh: 10 année de la période. — À la 10 lune, le fils cadet 


de Binh Tién-Hoûng, nommé Toûn H, qui avait le litre de Vé Vrong ff Æ et 
était âgé de D ans à peine, est proclamé Empereur par les grands mandarins. 





rm iris cr ou ayant jou d'une sets plus on moins contestée. Quand il y a 
ou, nous donnons ement, sur une seconde ligne, le nom | amné À F, 38 € 
É 5. FH Æ ). parfois trés lang. j pe leon, prime (RS 

(1: Chef de chûu, d'aprés Mavors, The Chinese Government, n° 284, 

(*) No Go de In Liste des sources. 

} Ci. G, Damoutier, Étude historique el archéologique sur Hoa-br. Extrait du Bail. 
de Géogr. hislor. el descripl.. 185. ? | 








you 1. 


ITA 


su! 


+ 


1005, 


Ne 


Le titre de Phé-hé, « Empereur destitué », lui est donné par de Set le TE 
LeCn, dus des cas analogues, fuit suivre dé nom de famille du titre d'Em- 
pereur, Dé, et du nom propre [ig 3] du prince. 11 régnn sous ln tutelle de 
Lé Tom SE el conserva be litre de période adopté par son pére. Cm, L 
8b,4b; TL Gb; SE, 1, 6. 

Œ KE. Théi-binbr; vie année de la période, jusqu'à la 3° line seulement, — 
Ace moment ke jeune Empereur est détrôné, à ke demande de sa mère et des 
erands mandarins, par de premier ministre Lé Hoân, Il recoit le litre de 
Vis Vorocnes @f Æ, qu'il avait avent son élévation au trône, Îne régna donc que 
quelques mois et vécut 18 aunbes, Cine, FE, 2225 TE, 1, 0 10 h5 SK 1, 13, 14 a. 
mourut Van SE 1001, dans un combat contre une peuple sauvage du 
Thanh-hoë. Cu, K, 44 b. | 





VIL  DYNASTIE DES LÉ ANTÉRIEURS BE 2 
Lé Darblanu Hoivcbé 8 -kK 17 € Tr 


Æ &. Thién-phuüc K % : 2 année de bi période, à partir de ln 3e lune, — 
Le nouvel Empereur s'appelait Le Hoën $ fa ; il était originaire de Ai-châu æ 
#4 dans be Thanh-hot. avait reçu les titres de Phô Viong Gif Æ ot de Maréehal 
des Dix corps d'armée + 3€ ff sous les Dinh. I se proclama Empereur à 
la demande des grands mandarins et de le mére méme de Phé-hé, et fixa sa 
capitale à Hoschir comme ses prédécesseurs. était né l'année & 2 ga, le 15e 
jour de An 3e dune. Cr, À, 125 TE Laon: Sk 1 tf a a, qu. — La période 
dure q ans. 


Le Cna, L 47 a, dit que me mon ile Pad Ha Hadng-ENr EI HI mu titre “ii appetlation 
(GR) et qu'on vus Et sou dure rituel posthume (ME SE). M'agueés le SE, À, 18 be, ce n'est 
jus son titres pére laure CS), tunis on devrait l'appeler Thiéu-Phie BE, de soi titre de 
réyne, | 


.& #. Hung-hông M$ : 10 année de li période, — Cr, Li D, SA à; 


Ti, loiqu: SK. h aû a, — La période dure 9 ans. 

ft 2. Cng-thiôn ME K: vw année de la période. — Cm, 1, 29h25 TT, H, 19 
a; SA, L, 99 be — La période dure 14 ans, dont 12 seulement au compte de 
Lé Hoi-Hänl. 

£ ©. Cng-thièn : ve année de la période, — A la 3e lune, Lé Bai-Hnh 
meurt. D régna 24 ans et vécut 65 ans. [fat enterré au tombeau de Treréng-an 
£E Æ 1 6, d'après le Te le Sk£ de Hoa-hr, $ (8 di É&, d'aprés le Cm 
(voir l'explication de cette divergence plus haut, à Fannée 070). Cm, 39: 
T1, 1, 2% b: Sk, L ab. : 


Lénhir, 


LOC, 


10. 


10MM). 


= M — 
LÉ TnexeTox Hoanc-bre RE EE nr 


£ E. Üng-thièn:; 106 année de ln période, — A In mort de Lé Bai-Hänh, $es 
Hits se disputent le pouvoir pendant = mois. À a vo ane, le troisième de ses 
üls, nommé Long-Viét SE 2%, qui avait le Gtre d'Héritier présomplif & #, est 
proclamé Empereur, mais tué trois jours aprés par un de ses frères, Le TE, LL 
20 butle SK, T, %e b, complent ce prince dans ln liste des Empereurs. Le 
Cm ne le comple pus, d'après l'explication donnée dans l'Avertissement, fe 5 b, 
Aprés sa mortit recul le titre posthume Gé &) de Trung-Tôn Hoûng-HBé. Cm, 
l, 5%, 


LE DE Loxe-binn À ‘HE € où Le Ncoy-Taiëc loane-DE 2 FA 
5} É fra où LE Kairar-Mixn Vince E 4h à] + 


€, EE: Ung-thièn : 1 année de li période, — Long-Hinh, frère de Li 
Trung-Tôn, le tue et s'empare du pouvoir, C'était le 5 ils de Lé Boi-Hänh. H 
“appelait Long-Hinh, où encore ChiTrung Æ 48. Cm, 1, 58: TEE 96 b: SK, 
1, a. — 1 régna encore deux années avec le tite de Cnythién adopté par 
sont pére. 


Le titre du Mg Triu qui bn est donné pue de TE, est un simple surnom apois lé Cr, 
Le Ge hi Ce m'est ni son litre muet, hi sut Mitre posthunme (GR) : il lui fut attribué 
parce qu'il donnait ses audiences étant couché, à cause d'une inaladie des hémorrntles, 
aprés le She, 1 0504 qui fai-serait voune à lu suite de ébauches, d'aprés do Cor, L 40 D. 
Le SE ni docne son titre de Khai-Mint Voremg, qu'il ovait avant son élévation on trône. 


Æ 6. Cank-uy 5 6; are année dé a période, — Can à a: TE L ‘4 à 
Sk, 1,67 0. — La période dure à ans. 

ce Æ. Canddthuy : 5 année de Ia période, — À la to lune, l'Empereur 
meurt à li suite de ses débauches. Les documents s'accordent à ne lui donner 
que quatre années de rêgne : l'année de son avénement, 2, BE. ea rattachée 
aus années de LE Bain, 1 vécut 25 années. Cu, I 9 b, 5: TL 1, 30 b: 
SK; 1, 39 b. 

La dynastie des Lé antérieurs compte 3 Empéreurs, Les trois documents : 
Cm, SD TE, E, 45 a: SK, 1, À6 à, s'acéordent à donner comme date du com 
mencement dé cette dynastie l'année Æ EP où 2 année du titre Thièn-phie 
de Lé Bain, spécilie le Cm). C'est en Æ F 080, cependant, que Lé 
Ba-Mänt monta sur le trône : mais cette année étnt déjà comptée dans la chro- 
nologie des Biah, on ne saurait ln compter de nouveau ei. La date de ta 


in dé lu dynastie étant l'année & Æ 1000, elle n'eul qu'une dune de 2 mns 
en Lou. 


10 IU. 


lo, 


Lie, 


oi, 


LObg, 


m 
* L] 


VIN. — HNNASTIE DES LI Æ 
Li Tuai-Ti 2 K ill 
Tux V6 Hoanc-HE À EE ci 0) 


E, E.— À lame de Lé BE Long-Hinh, son fils étant énéore en bas âge, 
les grands mandarins offrent Fempire à lun des leurs, Li Céng-Uün æe 24 EK. 
Le nouvel Empereur élit originure du chûu de Cé-phüp EM, dans ln 
provunee de Bâigiung (ie-ninb), H était né le 12e jour de la 4 lune de l'année 
Hi HE 074. On ne connait pas son pére. Sa mére l'aurait concu d'un gémie. 
IL fut adopté par un certain Ei Khänbh-Vin #8 %, dont 1 prit le nom de 
lille, Cm, I, 4-6: TA, IL, 1 a: SK, I, 1 a. 

FX. Thudn-lhièn ME K : a année de  pémode, — Gi, NH, 8 Bb: TE OH, 
o ns NE, I 9 a. — La période dure 1Q ans. 

1. l'hudn-thién: 9 année de la période, jusqu'au jour Lk de bu 3 lune, 
c'est--dire jusqu'au % jour de la lune (Sr mars), Le ee jour élant cette année-li 
le jour 5 mi, d'après le T4, DE, 20. Lé Thii-T6 meurt, M'avait régaé 19 années 
et vécu Do années. Cnn, D, ob as TN, 20 hi SE, FE, 25 4, — IT fut enterré 
à da vo dune de la même année fé 1098, mais dans lu parte de l'année 
considérée comme étant he premiére de ha pénode sanvante Thiénthänh, au 
lombeau Thoding & B&, préfecture de Tluéndhre % & (0, province de 
Ee-nindr. Con, M, 39h: TE, 45 a: SK, D, 95 D. 


Li tuictox & K 
Pas-Haxut Hoixc-HÈ K 47 E pt 


t£ K&. Thiénthänh Fr; 2 année de la période, à partir de la 3e lune 
seulement. — PhatMi 4 2, autrement appelé Birc-Chinh {tie nine 
de Li Thai To et Héditier présomplif, lui succède Le lendemain de si mort, jour 
CE #, c'est-t-dire de 4 jour dé da bune Cart avril), D était né le ab jour de la 
Ge June de Pan FR Æ 1000. Cm, Il, 29 a: T1, 1, 14 a, 18 ü; SEE, M, 15, 44 b, — 
La periode dure G ans. 

 . Thôngthuy 36 8: a aunée de la période, — Gt, HE 58 4; Ft. 
loop: SK, 28, — Lu période dure à ans. 

© My. Kién-phi-hiru-dauo 8€ À # 5: 1 année de li période. — Ci, 
I, Aäbz Te, UE, oû a: SE, Se a. — La période dure 3 années d'après le Cr, 
el 4 d'aprés les deux autres ouvrages 





à , : : = a Fr 5 | EL " h à à, à is! sf 
 déeet de mouvenu mon qu'il mvait dent Beri-mnéanne à nee chu de Cu-plup, om A était ne. 





— NS — 


1042, Æ<F. Minh-dau MIS: année de tn période (à partie de la ve lune d'après 


4 


1044. 


10409. 


1044, 





le Con, D, a, 4 bi à partir de la tot lune <eudement, d'aprés le TL], : o 
ee SK, 36 b, 45 D, lesquels font des g premiers mois une f° année du 
Litres préeilent }. 


aprés le principe énoncé dune le Cry, À vérlissements, Peu, lutes lex fois qu'au chan 
penent dé tre st produit dans li courant d'une monte vi prove dr cases réguliéres, lé 
Cat atinbue année tout motion au titre saivanl, dort en vedette des lolius “jules dires 
d'années ccliques. Le TE ei le She no smivent ques a méme régle: ils paiiigent l'année en 
deux, strict au titre précédent les mois qui ont prévédé be décret pronulgennt Le ehoige 
ment de Litre, ef st titre suivant les noois qui suivent, Céder ronnièré de faire semble plus 
Fadounelle: Ja siéthode snivie par lé Con de permettrait pus de chussor Les documents, 
décrets, dle., — dns le cas où il en subsisterait encore, — rendus dus les mois où de 
changement de titre m'aurnil js encore été pronulent, Cu Mur it ea suit, cette divergence 
“tre Pes tros docmments Mani constante, D e0fit d'en avoir Soon tive Cots la FIN . 
Cause du changement: promulgation, à Ja ge lune supplémentaire d'aprés de 
Ca, à la 10 lune d'aprés les deux autres ouvrages, d'un code pérral qui sulietit 
lout le monde, éclairant In nature des délits et garantissant li justice des 
chätiments, La période dure + annévs d'aprés le Cm, 3 d'aprés les deux autres 
documents. 


FH Hi. Thièr-cém-thanh-v K BE 0e année de ln période (à partir 
dé la 19 lune d'après le Cr, UE, 3 D; à partie de Ha va lune seulement, d'aprés 
le TE, M, 4 a, el le SK, HI, 40 b, qui font des 10 premiers mois one 4% année 
du titre précédent Minh-dao)., — Cause du vhangement : à li stile de victor- 
rés sur le Chiéenthänt CGbarmpa) 46 les mandarins offrent on voi un Gtre 
honneur, le print de de prendre conne titre de période. Cm, A, r1: TE 
H, SG; SK, 1, 4% à — La période dure 6 années (5 d'aprés le Cm. 

CG HE Süngdurng-dai-bio & À : 1année de fi période (à partie 
du commencement de l'année d'aprés le Cr, HE, 14 un à partir de ln 3e lune 
seulement, d'aprés le TL IL, : 74. 8tle SE, IL 44 h, qui font des 9 premiers 
mois une Ge année du litre précédent), — La période durée Gars, 

PE Süng-lurng-dai-bäo ; Ge année de la période Gusqu’à la ge lune exclus 
vement, d'après le TE et le SE: jusqu'à a to lune exclusivement. d'aprés 
le Cm). — Li Thäi-Tôn meurt le ver jour de la ro lune. I avait régné +7 années 
el vécut a années. Cin, HI, 20 a: T1, IL ya; SE, I, 48 Bb. — N'aprés les 
Annales de Neô Si (1), tous les princes dé la dynastie Li furent ensevelis dans 
la préfecture de Thiôn-dire K 45, province de Picot, et leur lombeau appelé 
Tho-ling Æ à. comme celui de Li Thé (+ Cr, M, 30, — Le titre posthume 





() V. HEÉFEO. IV, liaeiah, 


Ci I existé encore ut temple fanéraire élevé à fa méinaine iles Etiporeuts Li an village de 
Einhi-büimgs Le Fe. prés ile l'enidiuit titi ils œil di elerreés. 


— 0 — 


(6 & 6) de Bailänl Hoang-BE est donne à Thii-Tôu à cet endroit seulement 
par le {et le SE, 


Li Tnisu-Ton Æ HE 


Cno-Tnéx Süne-Nuux Cuiao Uehnäne LoneToëss MinneVax  Dré-Vi 
iéu-Déc Thixn-Tuix Hoxnc-Dé Ke XX À € Æ KE HE 
We HI SC #i nt 2 fi M if & fr 


1014. +. Long-thuyÆheit-binh FE Bi K Æ ; dv année de fa probe à partir de 


ln do lune. 


L'aprës Lis ns ones à pute dhe Da pe lame daqurés Ve PE et le SE es deux dunners 
ouvrages doivent donner one mdication lausse, En effet, d'après les trois documents, LI 
Thhi-Tôn se seniant malade rendit les aluees de PEtat à Li Thanh-Tôn nu la 7e lime, #t 
ce dernier né fut proclamé qui le co bone, de suite hps Le mort de son pére : on ue 
voi pas pour quelle Faison il laura fre commencer Bi période à Ta opt lune. Cat, 


I, mous TE, y us SK, 1, 48 be. 


Li Thänbe-Tôn était de fils aîné de Li ThaiTôn: dl sappelut Nhart-Tôn H 
I naquit Fan %Æ % 1094, le sr jour de las lune. En 1028, 1 fut nommé 
Héritier présomplif. TE, UT, Lu, — [changea Le nom du rovaume, appelé Bai- 
covièt Ke HE &8 depuis Dinh Tiéa-Hloëñng, en celui dé Dyisiét % 8. Cm, D, 
30 D, — La période dure 5 ans, 

069 à &. Choreng-thdnh-gia-khänh $ Æ & ie année de ke période, — 
Cm, Wlsswb; TT, Hi, sa: SE, NE ab. — La période dure 7ans. 

1066. 7 4. Long-chirveng-thién-tr SE K M: it année de la période — L'Eme 
pereur, qui, arrivé à l'âge de 4o ans, n'avait pas encore d'enfant, obtient 
un fils, appelé Kiën-Bire $$$, qu'il nomme Héritier présompuir le lendemain 
de sa naissance (la naissance eut lieu Le 93e jour dé la ve lune). Gr, M, 
aû dl, TE, HU, À b: SE, LE. \ à MER période dure À sinnees (4 d'aprés 
le Cm). 

1068. L& 1h. Thién-huëng-bhäo-luoeng KE: ve année de ka période Gi partir 
de la 28 lune seulement, d'aprés de TE, D, 4 b, et le SR, UE 6 4, qui font de 
lu are lune une %e année du lire précédent, Les deux derniers ouvrages 
nominent par erreur l'année F3 , au lieu de r£ 1). — Cause du change- 
ment: deux éléphants blancs offerts au roi por les gens du Ghornilang 
1 % dans la province de Sondäy, La période dure 4 années (1 d'aprés le 
Cm). 

1069. EE. Thän-06 gù gt. — ve année dé la période (depuis la ae lune d'aprés 
le Cm, HI, 28 a; depuis la 7° lune seulement d'aprés lé TE, HE, À b, an, et 
le SK, A, 3 à, qui font des 6 premiers mois une af année du titre précédent, 





























1072. 


Lire 


au É* 
El ER 


lon. 


LAIT EUR 


— fil — 


Ces deux derniérs ouvrages se trompent encore en nommant l'année Z 1, 
aù heu de © ). — Cause du changement : à La 3e lune, retour du voi Hpirés 
une campagne contre le Chiém-thänh (Champal, pendant laquelle il avait pris 
le roi méme du pays. Cm, I, 98 b. — En période dure 4 ans. 

ÆE #. Thün-vé: fr année de la période, — Tous les documents Snccordent 
4 Bure partie le ave année du Gtre anivant de ln ave lune même. Cette 4° année 
de he période Thén4ü ne dut durer que quelques jours, jusqu'au jour Be & de 
laure lune Cire février), jour où mourut Li Thänh-Tôn. 1 avait vieu do années, 
régné 17 années. Cnr, HE Bob, Haas TL, M 5 be SE NL 8 b. 


Li Nuox-Tôn Æ À 
Héu-Té Tan Tais Vax-VG Hoanc-HÉ LS LE Æ ni L'4 pis LE: “1 


E #. Théi-ninh KR: a année de ln période (à partie de a are June, 
excepté les jours précédant le jour ME, qui forment In 4 année de bn période 
précédente), — Le fils ainé de Li Thänh-Tôn, appelé Kiën-Dire & {&, ait né 
le 2% jour de la ve lune de Fan 5 4 1006 : il avait 5 années à son avénement 
ere sons li tutelle de sa mèêre. Cm, AN, a a: TE ON, 6: Sk, I, Q- — 
En période dure à années (À d'aprés le Cm). 
NE Anhnichiénthäny % SE de M: ve année de In période Ci partir 
du commencement de Pannée d'aprés le Cm, WU, 7 a: de partie de la 4e fume 
selon le TE, A 5 a, et de Sk, HI 14 D, qui font des 3 premières mois né 
année du tire précédent). — La période dure dj ne. 
LA. Quang-haru ME gi: à année de bi période, — Cri, WE 4: TE, NU, 
ta 5 SK, OM, 40 4 — La période dure K années (7 d'uprés le Cr), 
ÆE 6, Hôéphony @r 8: a année de la période (à partie de bn ave June 
d'aprés le Con, IN, va: à partie de ba 8e tune, d'après de TH, HE 10 b,'et le SE, 
1, 59 1, qui font des 2 Prénnérs mors ve Ne année de In période précédente), 
— La période dure g ans. 


1101. Æ PE, Long-phit A8 # : 1% année de la période, — Cr, IN, Sas TE, II 18 


1110. 


1120, 


1127. 


L,Sk, IN, 2%, — La période dure TELLLER 

FR. Hôiuréng-dai-khänh @ ke : 2 année de ln période. — Cm, 
I, Ga; TE, UE, 15h. Le Skne mentionne pis eetle année, DE, 95 a, La période 
have sons. 

HF. Thién-phü-dué-0û gt: av année de la période, — Cause du 
changement: Litres honoriliques offerts à l'Empereur pur les mandarins, Cm, 
WNuta; FEU, 90 b: Sk, 1, 98 b. — Lu période dure + uns, 

JT Æ. Thién-phi-khäinhtho JE #1 année de ki période. — Cm, 


IV, 160b; 71, NE, 954: Sk, NL #50. — période né dure qu'une année, 


1127: 


1198. 


LL, 


1138. 


1138. 


1140. 


1ili, 


0 


L'Empereur meurt le jour 4 4 de la 246 lune (13 janvier 1198), Le Can oublie 
de mentionner bn hme: il ne faudrait pas pour cela ettacher l'événement à la 
ot lune précédemment indiquée, Nhou-Tün régna 56 années et vécut 64 années. 
Cm, 1V,13: T1, WI, 96 4: SK, DIE, 95 b. 


Li Turx-Tos À M 
Quanc-Nucen Soxc-HiËe Vax-Vo Hoixc-Hf A LE = 2 s # A nn 


TT 5%. — I succëde 4 son oncle be jour Z, Æ de ln vue lune Cu février 1148), 
et né prend pas de tire de régné pour les quelques jours de Fannée qui 
restent, 1 s'appelait Doromg-Houn B$ 4. était petit-fils de Li Tiänh-Tôn, fils 
du marquis de Süng-Hièn &  Æ. lrére de Li Nhon-Tôn; il fut élevé dis 
ke Palais et nommé Hérilier présompif Fan 7 Æ 1015, à bn ao lune 
(Cm, IN, 8 a), Cm, IN, 8: TE, WI, 45, 98 à 5 SK, DL, 4 a, 5 à, 

ré , Thièndhudn MB: a année de An période, — Cm, FIV, aù b: 
T1, HU, 28: SK, UE, Sn. — La période dure 3 ans. 

 H. Thién-chrong-béo-ur À M: 1 année de la période, — Cr, 
IV, Son Les deux autres documents ne signalent pas celle année, mais imdi- 
quént Fannte suivante Æ 5 1194 comme étant la 2 de Ja pénode. TA, TM, 5 
5 SE, UE, 45 D. — Li pérode dure Gants. 

6 2 Thién-chirong-béo-te: Ge année de bu période, jusqu'à la qe lune ne 
chusivenmaent, Li Thän-Tôn ment le ûe jour de lacge lune, 1 avait régné 
1 aunées et vécu 25 années, Gun, EN, 4 a TE, on: SE, DE, Ge a, 


Li Axu-Tox 2 fa — 


1 . Thiéu-minh #4 6B; ve aonée de la période à partie du 2 jour de la 70 
lune. — Le nouveau souverain s'appelait Thiën-Té ff et élu dits ainé de Li 
ThäneTôn : 5 était né à da fe lome de lan  & 1196, et fat nommé Déritier 
présomplif & k + la of lune de l'an D 2 8, D était Agé de années lors 
dé son avénenent. Con, EN, A be: TE, fan, Vu as SK, DU, Ga D, DV, 
a. — La période dure + années d'après le Con et le SK, 3 d'aprés le PE 

ME th. Dui-dinh Æ Æ : 1 année de la période (dépuis le commencement de 
l'année d'aprés de Cm, IV, 34 het le SKIN, à 45 depuis Ba ae lune seulement 
suivant de T4, AV, à à, qui fut de da are lune une de année de ln période précé- 
dente). — La période dure 44% ns. 

& &. Chinh-long-bäo-trng 1 M À : 1° année de la période. — Cm, V, 
aan: TL AN nf ns Sk IV. 8h — Lu période durée 14 années (11 d'apris 
le Ci. 


J 
_ mm — 

1164. 6. Chinldong-bto-trng : a année de la période, — La dynastie chinoise 
des Tong (Song) & remplace le nom ancien de Gino-chi SE, qui désignait 
ofhoellement bé pars, par celui de Ancnam$ Æ, et donne au voi Le Lire de 
An-Nam-QudeVwong & 1 M Æ. Cm, V, a, 

1174. 4 #. Thién-cam-chi-bûo K & Æ Ye: 20 année de la période (depuis le 
commencement de Pannée d'aprés le Cm, V, a; dépuis la se lune seulement 

Pa d'après le TE, IV, 15 b, et le Sk, IV, 19 D, qui font du rt mois une 19€ année 


à du titre picédent), — Li période dure “+ aux, 


1179. € &. Thiëén-cam-chi-bäo : » année de la période, — L'Empereur meurt Le 
jour ZE de ln 7° lune (44 août), M aviit régné 47 années et véon Lo années. 
On ne dénne qhis son titre posthume, Cm, V, 1325 TL IN, Gus: SK, IV, 90 


Li Co-Ton À À À 


173, © %&. — Le be fils de Li Anh-Tôn succède à son pôre à la mort de celui-ci, mais 
ne prend pas de titre de régné. H<'appelait Long-Cäin $ Éf; né le 25% jour de În 
o lune de l'année #7, 1 avait été nommé Méritier présomptif à Hi 0 
lune de celle annêèe 1493; il avait ans lors de son avénement, Ce, V, 16 b, 
1 a; T0, IV, 17h: Sk, IN, 4 b. 

096. # 44 Trénh-phit & #4; ve année de li période, — Cm, V, 18 b: TL IN, 
17, SK, IV, af D, — La période dure 14 années (10 d'aprés le Cm). 

90, D #. Tuéndwgiathuy K & É & : vd aunée de da période Cdepuiis les 
commencement de année d'aprés le Cm, V, 94 D; dépuisla 7 lune d'aprés 
le F1, IV, #0 betle SK, IV, 28 b). — Cause du changement : “aplure d'un 
éléphant blane, considérée comme nn signe de bon augure. La pénode dure 
13 années (rb d'aprés le Cri). 

120%, ÆE K. lhién-gia-bdo-hru K & À ii: a année de ln période (depuis be 
commencement de Fannée d'après le Cm, V, 7 b: dépuis la 8e lune d'après 
le TT, IV, 29 b, et le SK, IV, 45 a, qui font des 7 bréiérs mois une 13 année 
de la période précédente), — Cause du changement: naissance d'un fils cadet 
de Empereur, nommé Thin PE — La période dure À années d'aprés le Car 
et le SK, 4 d'aprés le TE 

1209, ZÆE. Tribinhdlong-trng #5 A BE ME : are année de la période (depuis le 
commencement de l'année d'aprés le Cm, V, 30 b, et le Se, IV, Sa a: depuis 
la de lue d'après le T4, IV, 04, a, qui fait dés 4 premiers mois une 4e année 

4 du tre précédent). — La période dure 6 ans. 

1210, JR €. Trébint-dlong-rng: Go année de In période. — Le jour Æ 4, 08e de 

la 108 lune (15 novembre), le roi meurt. H régna 39 années el vécut 38 années, 
| Où n'indique pas son titré posthume. Ci, V. 34 b: T1, IN, 27 b: SK, IN, 38 b. 








ali. 


141: 


1944, 


1a2h, 


1991. 


Li Hrt-Tox Æ À 


HE 27. — Il succède à son pére à la mort de celui-ci sans prendre de litre de 
règne, Î Sappelait Cm KE. D était dits aîné de Li Caë-Tôn; né la ge lane de l'an 
Fi 1104, id Cut nommé Hévitier présomptil la de lune de l'an JR 5 1208; 


il avait 10 ans lors de son avénmement, 1 gouverna sous la tutelle de st mère. 


Cm, N,3üa; T1, IV, 43 b; SK, IN, âon. 

+ +, Kién-gia Æ : de année de fx période, — Cm, V, us TE IN, 
o8 a; SK, IN, 508 — La période dure 14 ans 

Fa di. Kién-qia ; 24° année de la période, jusqu'a fa 10 lune exclusivement, — 
À co moment l'Empereur, malade 64 sis enfant, nomme sa seconde fille 
Phât-Kim fé & Héritière présomptive & & +, ni transmet le pouvoir 8tse 
retire duns une bonzerie, Î'avait régné 14 années. 1 fut tué dans la suite par 
Tiän Thi-Bé, onele du fondateur de la dynastie des Téüin, aprés avoir vécu 
33 années. Cm, Von, fu: TE, IN, Ba bi: SKIN, 4. | 


Li Cimév-HoaxG 2 HA = 


ds. Thién-chuong-hitu-dao KR 46 45 38: a année de la période, à partir 
de la soc lune seulement, — La princesse s'appelait PhâtkKim ff Æ, puis 
Thiéo-Hinh & & : le Cm Fappellé aussi du titre honorifique de Ghiéu-Thânh 
3 æ. Clüéu-Hoñng est également un litre honontique CÆ 8). Elle avait 
7 ans à peine lors de son avénement, Cor, V, 1: TE, IV, 51h, 52 b: SK, 
IV, A4 a, 46 à. — La période dure + ans. 

£ &. Thién-chrong-htu-deo: 2 année de la période jusqu'à li 126 lune 
(aie où a jour : voir plus bas à Tân Thäi-Tôn), — Chiéu-Hoäng n'avait 
que 7 ans. Un grand mandarin, Trän Thü-Dé fk S Æ, amène au Palais 
plusieurs de ses jeunes neveux; l'un d'eux, nommé Trin Canh ph SE, âgé 
de Sans à peine, plait à la petite princesse; on les marie, et le #1 jour 
de ta se dune (an junvier 1296), grâce aux machinations de Trän Thu-Ho, 
Tin Cânh est reconnu Empereur par tous les mandarins. Célat une nou- 
“elle dynastie qui commençait, Gm, V, Ar b, Kehñ: TL IN, 32 b, 33-35; 
Sk, IV, 46-49. 

Les trois documents s'accordent à faire commencer la dynastie dés Li à l'année 
He J@ 1010: ce fut pourtant l'année © # 1009, à la 10° lune, que Li Thäi-TÔ 
se proclama Empereur: l'année HE 7&, il prit un litre de règne; mais l'année 
&, EE ayant déjà été ratlachée à la dynastie des LE antérieurs, on ne peut 
la compter une seconde fois dans la computation générale. La fin de la dynastie 
est placée en l'an Z Æ 1295 pur le Tet le Sk: en tout q Empereurs (le Gm 
n'en mentionne que 8 : il met de côté Li Chiéu-Hoëng, qu'il ne fait également 
régner qu'uné année, et rattache la première année de règne de la princèsse, 





ee" 


10, 


1291. 


— LE — 


Fi Hi nat, à Li Huë-Tôn), qui régnérent 260 années d'aprés le Sk et le TE, 
16 années d'aprés le Con. I v a erreur dans les deux vérsions, sans doute 
par Ja faute du graveur: c'est 016 annies Qu'il fut compter. (La fuite du 
graveur ést très aisément explicable : on a gravé = pour = dans le Cm, et 
dans les deux autres ouvrages, dont Fun n sans doute copié l'autre, TZ ze + 
pour 2 #7) Cm, N, fa: TE, IN, 55 be: SK, IN, fo. 


IX.  HYNASTIE DES TRAN [K 


Trix Tuis-Tôn If Kk 


Tône-Tniés Not-Coc Loxo-Cüse Mic-Béc HËs-Hoi Hev-Tuuis Tuis- 
VAS Frsu- Vo NGpves-iéo Hoaxc-Dé 8 Æ ff Æ 1 € 
fai 84 40 fé JE M Ze À 5 8 


ré ä. Kiëntrund Fe fr; Le anne de a période, dl partir du zac où vu 
jour de la 12° luné (ss où 23 décembre 4995), — Le nouvel Empereur 
s'appelait d'abord BG 3, puis Cânbh de. Ses ancélres, onginaires d'une 1ribu 
mn À, S'établirent dans la province de Nain-dinh jf Æ, village de Tiré-mie 
ép 2, préfecture de Thiéminrtng & &, où ile exereaient le métier de 
pêcheurs. Inaquit le 169 jour de ln Ge lune de l'an FR 1018, el avait 8 ans 
lors de son avénement Cm, VI, 1 45 TE, Na: SH Via — y a quelques 
divergentes à propos du jour où Tin Thäi-Tôn fut prochimé Empereur, Le TL 
V, a b, et le SK, (N, 45 b, s'accordent à dire que le jour 4, bn petite 
princesse Lnèu-Hoâng transmit Je pouvoir à Canh, mais le T4 fuit de ve jour 
le a de la lune, et le Sk en fait le 126. On ne saurait dire où est la faute du 
ECTAveunnt", C'est ce jour-Hi qui Les nouveau Lire de EH TTE fuf auorpiiéé. Le +1e jo 
de La lune,tous les mandarins vinrent saluer le nouvel Empereur. Son père, 
Pr Thira BE, fut nommé Thugng-Hoäng É él assisha le jeune prince 
dans l'exercice du gouvernement, — La période dure 8 nnnes (7 d'après le 
Cm. 


EE &. Thiénrng-chinh-binh ME EH 5: avannée de ln période (à partir 


du commencement de l'année d'aprés le Cr, VE, 1 2 à parlir de Ja 3e lime, 
d'après le TE, V, 3 a,et le Sk, V, 11 à, qui font des G premiers mois une 
8e année de la période précédente), — La période dure 6 années (19 d'aprés 
le Corne). | 

F %. Nguyén-phong 5%; 16 année de ln période (à partie du commen- 
cement de année d'aprés le Cm, NE 3% bo le SK, V. 35 b, — qui indique 
le changement de Gitre à la lune, sans donner une a06 année du litre pré- 
cédént —; dépuis la 2e lune seulement, selon le TE, IH, 17 a, qui fait de In 
Le lune une 206 année du Üitre précédent), = La période dure 8 ans. 


1 us . tt OR 
. ss pre D. a) 
C 


LA PEN Eds al EIRE CN Fe 


5 — 


113%; 1£ #Æ. Nguyén-phong: # ‘nunée de lu pride, jusqu’ A da lune seulement. 


125%, 


1278. 


— Le 2° jour de celle 2 lune, l'Empereur cédé le pouvoir 4 son fils aîné, 
qu lui confère le Litre de Miéa-Nghiôe Thénh-Tho Théi-Thiryng-Hoëny-Bé 

MERS KES GS. — No Sin BE 3 fuit emarquer que les princes 
rs la dynastie Trîn tansmirent en général le pouvoir “ leur successeur de 
leur vivant, pour prévenir tout motif de trouble à la mort de chacun d'eux: 
ronis lé roi véliré conservail un grand rôle dans l'administration du FOvaune 
< le nouveau roi né férait gubre d'au Hévibies présomplf. Cr, VE 453 TE, 

Vo: SE, V, 96 — Tin Thés Tôm mourut Faunée TP 4 1435, à ln de lune, 
après avoir Véeu Go années, dont 4% sur le lrône et 19 après son abdication. 
I fut enterré au tombeau Chiéudäng If, préfecture de Longdummg $E 4, 
province de Hirng-vên #1. Con, VAL 18, 10 0 


Tuix Tuisu-Tox BK Æ SK 
HuvExLône ni. Nucex-Maxe Vix-No Tovés-InËut Hoave-Di 


LHÉGENXRÉEZE EE 


1 #. Thièu-long SU RE: 1 année de la pérmods, à partir de Ja + lune, — 
Le nouvel Empereur tot intronse le se jour de ta 4e lune par son pére, C'était 
le file aîné de Ten Thäai-Tôn, Son nom était Quang (écrit & Miôn pur 
le 4, sans doute par erreur}: était né le oi jour de bi ge lune de lan 
12%o, el avait été nommé Héritier Dre a pal aprés. À son avénement, 
il prend le titre de Nhon-Hoñng € &. Gne, VE Gôonc: TE, N, nf, 99 a: Sk, V, 
0, 47 4. — La période dure 1 ans, 


3. Æ Æ. Bdo-phi QC À: ur année de lu période, — Cm, VIL 455 PEN, 35 b; 


SE, V, 46h, = Eu période dure Li ans, 


4. JE &. Bto-phir; Gr unnée de h période. — Trän Thäanh-Tôn abdique en faveur 


de son fils aîné, le #9 jour de ba vof lune, et reçoit le Uitre de Quang-Nyliêu 
T-Wiéu Thii-Tlurong-Hotng-BEé Æ & € k EE. Cm, NIE o0 a; TE, 
V, 35 b: SE, V, 5 D. — 1 mourut l'année FE 1290, à la 9e une. D véent 
Gi années, dont 91 sur le trône et 35 aprés son abdication, HE fut enterré an 
tombent Dy-lüng #8, préfecture de Long-urng, province de Himg-vên. Cr, 
VITE, 35 b, 16 b. 


Tnix Nuon-Tüx fs | 


PuñeTurés Stxé-Pan CyeTRË Hoi-Dix Losc-Ti Tibx-Mvé Trixa-Vax 
Tis-Vo Nocvén-Mixn Duë-Hifo Hoanc-BË + k À ES HE] te 


(HE AL ER bé 2 Mi © 30 5€ JC 9 # Æ 


KR ‘Gi. — Le fils ainé de Trin Thinh-Tôn succède à son père le 22% jour de 
lu oc lune, sans prendre de titre de règne, Fs'appeluit Khan &é. Il était né 





“pl ! 


” 


1279: 


Ni, 


si 
ECTTECE 


190. 


1924. 


O0 — 


le aa jour de da au lune de Pan LE 2 1998 et avait 66 nommé Héritier 
présonmplil à ln 106 lune de Pan 8 2224. I prend à son avénement le Ütre 
de Iiéu-Hoing % &, Cm, NI, 15 b. 20 4: 71, NV, 35 b, 38: SE, V2 Sa b, 50 à 
CS. Thiéu-bâo #4; are année dé la période, — Cm, VI, où à: TI, V, 
AS D: SE, V, aa, — La période dure 3 années (6 d'aprés le Cm). 

& &. Tring-hirng & M : ae année de la période (depuis le commencement 
de l'année selon be Cm, VIE, 5 a: depuis la of" lune, selon le T9, V, 45 b,et le 
SK, V, Go b, qui font des 8 premiers mois une 7" année dé li période pré- 
côdenté), — La période duré q ans, 

& E. Trüng-lurnq: y année de K période, jusqu'à la 3e lune, — Trän Nhon- 
Tôn cêde le pouvoir à son fils aîné (le SÆ dit qu'un document place le fait 4 ln 
4e lune); al recoit le Litre de Fién-Nehiôu Quang-Thänh Thii-Tinrong-Hoäng-Bé 
 & Æ EH ES #. Cm, NII 19 b, 30 a: TN, Grb: SE, W. 80 à. 
L'Empereur se retire dans une bonzerie, 1 meurt l'an z& #t 1308, le 3 Jour 
de la 11e lune, 61 son endavre, incinéré, laissa plusieurs milliers de reliques 
& A (le TE écrit fantivement & 4j). M régnn 14 années et vécut 5 années, 
dont 3% aprés son abdication. I fut enterré au tombeau Bire-ling fi Fé, 
préfecture de Long-hung, province de Hurng-vên, la 9° lune de l'an Æ & 1410. 
CCm, IX, 5 a) Con, IX à b: TA, NL 63 b: SE, NL, © a. 


Tuax Anu-Tox FE 54 Te 


Uiba-Van Doè-Vo Koäim-Monn Niox-HhËu Hoinc-Pf El D'4 Fa 


KE À ME Æ EE 


& EE. Hing-long M BE : are année de In période, à partir du 99 jour de la 3e 
lune. — 1 était fils aîné de Trân Nhon-Tôn et s'appelait Thuyôn #$ (pour la 
Prononciation du caractère, voir Cm, NII, 18 a). II fut nommé léritier 
préso mplif la 2e lune de l'an Æ 1299. A son avénement il prend le titre 
de Anb-Hoñng # &. Cm, VIIL 20 4: T1, V, Gi h: Sk, Von, VL à à — 
La période dure 99 ans. 


9 K. Hirng-long ; oo année de la période, jusqu'à la 3e Inne seulement, — 
Au 19% jour, Trân Anb-Tôn transmet le pouvoir à son fils : il recoit le titre de 
Quang-Nghiôu Dné-Vi Thäi-Thwogng-Hoäng-DÉ % Se # K & EL & &. Cm, 
14,10b, TE, VI, 32 b: Sk, NI, 33 b. — 11 meurt l'année Æ 1920, le 16 jour 
de la 5e lune, T'avait régné 91 (plus exactement 22) années ét véeu 54 années, 
dont 6 après son abdication. 1 fut enterré à la 196 lune de la même année 
(1420 où 1391) au tombeau Thäi-läang #&f$ sur la montagne An-sinh % #Æ, 
sous-préfecture de Bôngtrièu ft 4, province de Häi-dirong % 88, Cm, IK, 
19-17: T1, N1, 36 a: Sk, VI. 46 a. 


1314. 


1394. 


HIT 


3), 


112, 


1442. 
. 1e jour de la 8e lune, — M s'appelait Cao ff et était le 106 fils de l'Empereur 


=  — * 


Trän Minu-Ton ÊE 8 & 
Cavonc-Nemée Vin-Tmér Hoanc-Dé RE % 3 4j EE 4 


Œ & Dai-khdnh Æ HE; 1e année de la période, depuis le 19° jour de la 
de lune. — C'était le 4e ils de Trän Anh-Tôn; il s'appelait Oanh # (pour la 
prononciation du caractère, voir Cm, VIN, 45 bb); il fut nommé Hécitier 
présompuif, une première fois Cf £ Kk +) en l'année 7, E 1305: une 
seconde fois (& K +)en l'année © % 1309 (Cm, VI, 43 a, IX, » b). A 
son avénement, il prend le titre de | Ninh-Hoïng & €. Cm, IX, 10 b; T4, 
VI, 5: b, 52 a; SK, VI, 1 b, 32 a. — La période dure 10 ans. 

Bi Æ, Khaïthdi M %& ; 1 année de la période. — Cm, IX, #1 b: TE, NI, 
fab; SK, VE fn a. — La période dure 6 ans. 

e E. Khaï-thaï ; Ü* année de la période, jusqu'à la se lune, 15 jour. — En 
ce jour, l'Empereur abdique en faveur de son fils cadet Vwgng LE et recoit 
le titre de Cinromg-Nghiéu Vän-Triét Thäi-Thurgog-Hoñng-Bé & & & tt 
E & %. Cm, IX, 27 a; TE, NL, 43 b; SK, NI, 46 b. — Il meurt l'année T # 
1359, le 29e jour de la 2e lune. Il vécut 58 années, dont 15 sur le trône et 
26 aprés son abdication, F fut enterré le 119 jour de la 126 lune, au tombeau 
Muc-läng # FR, village de An-sinh & Æ, sous-préfecture de Dông-trièu, 
province de Hüi-duong. Cm, X, 9, 10, 1 D: TE, NI 19b, 20 a; Sk, VIE, 54 a. 


Tin Hiëx-Ton és pe TR 


D €. ÆAhaëhuru  Gf; a année de la période, à partir du 156 jour de la 
2e Juné, — Le nouveau souverain s'appelait Vuong WE ; il était fils cadet de 
Trän Minh-Tôn ; il fut nommé Hériher présomptif & & & # lé ze jour de 
celle même 2 lune de 1329. [se donne à son avénement le titre de Triét-Hoñng 
1 %. Cm, IX, a7a; Ti, VE, 47 b, VI, 10; Sk, VI, 46 b, VII, 2 a — La 
période dure 13 ans. 

Æ PE. Khaï-hru; 15° année de la période, jusqu'au 146 jour de la Ge lune. — 
Ce jour, Träân Hién-Tôn meurt, ayant régné 13 années el vécu 23 années. Il 
fut enterré à la 8e lune de l'an 4 2344, au tombeau An-ling & 68, préfecture 
de Kién-urong # E, province de Nam-djnh jé 5. Cm, IX, 4o b, 45 au; TH 
VI, io; Sk, VIE, 11 a. — On n'indique pas son litre posthume. 


Taks Dü-Ton FE F8 
EP, Thiéu-phong #4 % ;: are année de la période, à partir seulement du 


réliré Trän Minh-Tôn, qui vaait encore à celte époque. pl naval que G 
années lors de son Vénement, se procluma Dü-Hoäng 44 61. Cnae, EK, fa a; 
11, NII, 16 b, 11 a: SK, VE, 12 b, 22 a. — La période ee 17 uns, 

DE. F. E.-0. t,V—7 











13H, 


Lily. 


1300. 


1370. 


1470, 


1972. 


+ — 


rË He. Paitri K 54; ar année de la pénode. — Cm, X, 13 a; T, VII, 22 a: 
SK, VIE, a7 be (Cet ouvrage porte & $&, par erreur du graveur). — La période 
dure 12 ans. 

c, Æ. Pari; 126 année de la période. — Le roi meurt sans enfant, le 
a5e jour de be 5e lume Il avait régné 928 années et vécu 34 années Tl fut 
enterré au tombeau Khü-läng 4 É, sous-préfecture de Büng-triêu % 44, 
provinces de Hüi-dirong. Cm, X, 22 a; TE, VIE, 28b; Sk, VIH, 36 à. (Cet 
ouvrage porte comme date de la mort du roi, be 25° jour de la 4e lune}. — On 
wmdique pas de trère posthume. 


[Lksunrareun ?} 
Donc Navr-Lé #5 H 


 &. Pardinh :% 3%; 1e année de li période, à partir de ln 6e tome. — Le 
frère de Trän Du-Tôn, fs aîné de Ten Minh-Tôn par l'épouse principale, appelé 
Dre et ayant le titre Cung-Tüc Viwong 3% Hi Æ, avait eu des rapports avec 
une comédienne nommée Dong Klurong B£ 2% déjà enceinte : le fils de cette 
femme, Dwong Nhwyt-Lé, fut néanmoins reconnu par Cung-Tüc Vuong. À ln 
mort de Trän Du-Tôn, Gang-Tüc Vuwong était déja mort: In Reine-mère M 
proclamer ce Dirong Nhurt-Lé, malgré les réserves des grands mandarins. Cm, 
\, 29; T1, VI, 98 b, 29a; Sk, VI, 36, — La période dure 2 ans. 

HE K. Dai-dinh ; 2 année de la période, jusqu'au 13° jour de la 1 lune. 
— En ce jour l'usurpatéur est détrôné et reçoit le Litre de Hôn-Dire Cong & 
A. Dong Nlurt-Lé est tuë le sie jour de cette même 11e lune. Cm, X, 26, 
27 14, NU, 535 SE, VI, 5 b, 4 a. (Le Cm considère €e prince comme un 
usurpateur). 





Train Neui-Ton PK 4h 
Qoaxe-Neuréu Ann-TmËr Hoïnc-DÉ JE 2 di #r EE À 


HE &. Thiéu-khdnh #{ ar année de la période, à partie du 15 jour de ka 
aie lune, où Trän Nghô-Tôn est proclamé. C'était le troisième fils de Tiän Minh- 
Tôn; il appelait Phü nf (pour la prononciation du caractère, voir Cm, IX, 
39 b) ; dl avait le litre de Cung-Bjoh Vowowng 4 4 T, et prit à son avénement 
le titre de Néhia-Hoñng % 6, Cm, X, 25: Ti, VH, ua, 33: SK, VIII, 3h, es 
— La pémode dure 3 ans. | 


EF. Thiéu-khänh ; 3 année de la période, — Le ge jour de la 119 lune, 
PEmpereur abdique en faveur de son frère. H die le Lire de Quang-Hoa Anli- 
Triét Théi-ThwgngHoäng-Dé % 46 3% #6 K | ES, Cm, X, 33 b, 5 a: 74, 


172. 


HirhA 


1977. 
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VI, ga; SK, VUL, 10 4, — M mourut l'on HE Ré 1304, le 15e jour de la 12e 
lune. (peut-être commencement de 1495), ayant vécu 34 ans dont 3 sur le 
Wûne el 27 après son abdicabon. 11 fut enterré au lombeau Nguyën-làng 
Ki &, village de An-sub, préfecture de Büngtriêu, province de Hai-dirong, 
Gn, XI, 11 b: T4, VII, 24 b. 


Ts Dué-Ton FR 46 SE 


Æ -f. — M succède à son frère Trân Nghé-Tôn, le ge jour de Ha vre lune, 
sans prendre de litre de rêgne. Il s'appelait Kinh 1% et était le axe fils de Träin 
Minh-Tôn, 1était né le 2 jour de la Ge lune de l'an F 4 1997 ; il avait le 
tre de CungTuyèn Vwong 3%  Æ et avait té nommé Héritier présompti 
& KR + à la fe lune de Fannée # % 1351 (Cm, X, 3 a). prend à son 
avénerment le titre de Khäm-Hoäñng 8% %. Cm, X, 33h: Th, VI, Squ;: Sk, VIH, 
to à, 

& A. Long-khänh Æ Æ ; 1re annôe de la période, — Cm, X, 33 b: TE, NII, 
fo a; Sk, VIII, 124. — La période dure 5 ans. 

TJ E. Long-khuinh ; Se année de la période, jusqu'au 59 mois. — Trän Dué- 
Fôn est tué dans un combat devant la capitale du Chièm-thänh (Champa), le 
af jour de la 1e lune. Cr, X, 39 b: T4, VIE, 44 : Sk, VUE, 16 a. Ces deux 
derniers documents ne lui comptent que 4 années de règne, bien qu'il ait com- 
mencé la cinquième. Il véeut ft ans. Le T4, VI, 46 a, ajoute qu'à la op lune 
de là mème année, où l'entevex en efigie au lombeau Hi-läing #6 fé. 


Trêx Dé-thès BR NE où Tnis Pri-Dé ER RE ‘fr 


. TE. Xuong-phà & #f; 1% année de la période, 4 partir du 1% jour de la 


3° lune, — En ce jour Trän Nghè-Tôn, le vieil Empereur retiré, place sur le trône 
in 4, fils ain de Trän Dug-Tôn, né le G: jour de la 3% lune de l'année + TE 
19601. Ce prince prend à son avénement le titre de Gian-Hoñng jf . Cm, X. 
fua; 7, NE, 45 b, NU, 2 a: SK, NE, 18 à, 202. — La période dure 
LE Os. 

KE. Aurong-ph ; 12° année de la période, jusqu'au 6° jour de la 12° lune 
(peut-être commencement de 1389). — Le vieil Empereur retiré Trän Ngh@-Tôn 
destitue Trän Dé-Hidn, lui donne le titre de Linb-Bire Dai-Virong @ f# X Æ 
CL le fait étrangler aussitôt après. DE-Hidn régon 12 années ét vécut 28 années : 
1 fut enterré au tombeau dé An-bñi # tb il +. Ca, XI, a: TE, NUL, 10,15 b; 
Sk, VUE, 28 b. — Le nom de Ph-Dé, « Empereur deslitué », lui est donné 
par ces deux derniers ouvrages. 
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& &. Quangthäi %Æ &; 1 année de la période, à partir seulement dn 
27° jour de la 12° lune (commencement de 1389). — Gette 1re année ne dure 
donc que » ou 3 jours. Le nouvel Empereur se nommait Ngung 4 el était le 
dernier fils de Trân Nghé-Tôn ; il avait le titre de Chiéu-Bjoh Vwong M  Æ 
et prit à son avénement le litre de Nguyên-Hoûng 36 £. Cm, XI, 3 a; TE, NI, 
13b,1fa; Sk, VIE, Sa b, %2 n. — La période dure 11 ans. 

LÉ ‘it. Quang thai ; 119 année de la période, jusqu'au 199 jour de la e lune, 
où l'Empereur est forcé d'abdiquer par le grand mandarin Lé Qui-Li & Æ # en 
faveur de son fils aîné & (le Cm, XF, 35 a, dit qu'on ne connaît pas la pronon- 
cation de cé caractère, qui ne se trouve pas dans les dictionnaires) (9. 
prend le titre de Thii-Thogng Néuyén-Quän HoëängBé k LE TE $ ll 
est étranglé à la 4° lune de l'année suivante 1390, par les ordres de Là Qui-La, 
et enterré au tombeau An-sinh-läng #& Æ F#, sous-préfecture de Hông-triëu, 
province de Hai-duong. Cm, X1, 31 34 a: TE, NI, 51 b, 32; Sk, IX, 53 b, 
24. — Le Tt le fait vivre 9 années, le SÆ 21 années, Il régna d'après ces 
ouvrages o années avec des fractions, soit 14 annôes, T4, VII, 24 à: SE, IX, 1 a, 


Très Tinéo-Dè BE A7 nr 


Æ &. Kién-lôn &# #:; 1 année de la période, à parüir du 1% jour de la 
3e June, — 1 était fils aîné de Trün Thuin-Tôn, s'appelait Æ (voir ci-dessus) 
et avail le titre d'Héritier présomptif. Il était à peine âgé de 3 années. Cm, 
XI, 32 b:; TE, VIN, 32 b; Sk, IX, 94 n. — La période dure 3 ans. 

HE Ke. Kiën-än ; 3° année de la période, jusqu'au 28e jour de la 9e lune, où 
Lé Qui-Li force l'Empereur à abdiquer en sa faveur et lui confére le litre de 
Bio-Ninh Bai-Vwong ff & k Æ. Le Tletle SK ne donnent à ce prince que 
a années de règne, bien qu'il ait commencé la troisième. Lé Qui-Li ne tue pas 
Trân Thiéu-Hé, qui était son petit-fils par les femmes, mais on ne parle plus 
de ce prince. Le TE place en cette année la En des Trän: ce n'est pas tout à 
fait exact, car les Trän reparaissent après la Bin des T6, Ca, XI, 56 b; T4, VIN, 
33 à, 90 b; SE, IX, 24 b, 28 a. 


L | 
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X.— DYNASTIE DES HÜ ff 


HO Qui-lu MA jé 


HE &, Thdénh-nguyén Æ SC; 1 année de la période, à partir de la 3e lune, 
— Cest cependant le 489 jour de la 2 lune que Lé Qui-Li force Tin Thifu-Hé 


(1) Ce taractère, inconnu en effet du K'ang-hi fscu-lien, est donné dans tous les textes : 
peut-être néaomoins est-ce une faute pour %e Ha. 
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ds mL he ” UT nn nbs 


— ini — 


à abdiquer et se proclame Empereur, Le nom dé famille de l'usurpateur était 
anciennement, disait-il, HG Â#, et il raltachail ses ancôtres aux HG descendants 
de l'Empereur Ngu Thuïn HE & (25 siècles avant notre ére). Ce nom de HG 
aurait été changé en Lé à cause d'une adoption. A son avénement il reprit le 
prétendu ancien nom de H6, et appela son royaume Daingu Æ 8, pour rappeler 
ces anciens souverains. Cm, XI, 36 b, 33a; TL, NU, 53a, 36b: Sk, IX, s4 b, 
284. — La période ne dure que quelques mois. À la 19 lune de li méme année 
(lin de 1400 où commencement de 1401), HG Qui-Li cède le pouvoir à son fils 
Fän- Fhuong ïe #, se donne le Litre de Thii-Thurgng-Hoäng & Æ 6, mais 
resle associé au gouvernement du royaume, Cm, XI, 38 : TE, NII, 38 b: Sk, 
IX, 29 b. 


Hô Hän-Tuvons MB É& #7 


HE &. — Il commente à régner à ln 120 lune de cette année (fin 1400 on 
commencement 1401), mais ne prend de litre de rêgne que Fannée suivante. 
I était Gls cadet de HG Qui-li et s'appelait d'abord Hoû Æ. Cm, XI, 34: 
T1, VIN, 58 Bb: SK, IK, 29 b. aprés le TT, VIN, 36 b, et le SK, IX, 29 a, ce 
Hän-Tharong aurait Gé prochumé Hériuer présompuf la re lune de lan 
Æ Loo, c'est-à-dire avant que son pére eût détrôut Trän Thidu-Dé. 

Æ 1. Thiéu-thänh # ré: ve année de la période. — Cm, XI, Son: Ft. 
VIII, 59; Sk, IX, 30 a. — La période dure 9 ans. | 

# Æ. Khai-dai FA K :; af année de la période, — Cm, MI 14: TE, MIN, 
ko D: Sk, IX, 54 b'—Lx période dure à ans. 

T %. Khai-dai, 5 année de la période, jusqu'à la vo lune. — Le 12 jour 
de la Ge lune, les deux usurpateurs Hô QuiLi et HG Hän-Thirong sont pris 
par les troupes chinoises au port de Kia 2% £ (province de Häinh jf 5. 
préfecture de Ki-anh # 2%). Hs sont emmenés à Kimäng & #& (Nankin). 
Hô Qui-Li fut dans le suite, dit-on, condamné à servir dans les troupes garde- 
frontières du Kouang-ai ; d'après une autre vérsion, lous les deux furent tués. 
Cm. XII, 4, v9, où ; TT, IX, 3-6: SK, X, 4-6. 





XI. — RESTAURATION DES TRÂN BK 
Tañx Hé-Qui FR ci TE | où Paix buax-Einir D 4 hf *É fr 


T %#. Hung-khänh @ 1; uv année de la période, à partir du 4° jour 
de la 10° lune, — Il fut proclamé dans le district de Trwdog-an & # (prove 

de Thanh-ho4), les troupes chinoises occupant tout le Tonkin. Cétait le fils 
cadet de Trin Nghé-Tôn. Son nom propre était Qui #4. Il avait le titre de 
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Gian-Hjoh Vwong M Æ Æ el prit à son avénement le titre de GianHinh Hlong- 
Dé fà Æ € #. Cm, XII, 93: TI, IX, 8: SK, X, 0. — La période dure 4 ans. 
& . Hurag-khénh : 3e anne de la période, jusqu'au 17° jour de la 3e lune, 
où Tin BéQui est abandonné de ses partisans à cause de sa cruauté, Ün 
proclame san neveu, Qui-Khoâng Æ #f. Cm, XII, sg a: TE, IX, 15 a : SK, 
X,aSa. Hé-Qui botta d'abord avec quelques partisans contre Qui-Khoäng, puis 
les deux princes firent la paix pour lutter contre les troupes dés Ming. Tri 
DÉ-Qui fut pris la 7° lune de cette méme année © 4F 1400. et envoyé À 
Kim-Hing (Nankin). Gen, XIE, 20, So. 


Tuès Dé Oui-kuoëne BR fr a Fou ur Tnoxc-Uuanc HE FR Æ JC 


Ce #. Trüng-quang & % : 1 année de la période, depuis le 17° jour de la 
3e lune, — Le nom propre du souverain état Qui-Khoïng, C'était le petit-ils 
de Trân NghéTôn par le foëre de Trän HéQui, appelé Nyac #4 lequel avait 
li dignité de Män Vareong & Æ. D et proclame dans lu sous-préfecture de 
Chida Æ 8, aujourd'hui Lan & (1. dans la provinces de Hädinh. Ce, MIT, 
ag; TE, IX, 28 a: SK, N Ga — La période dure à ans. 

% E. Trüng-quang : % année de la période. A Va ae line din 4413 
où commencement 1414), Truong Phy CTehang Fou) sk &, général des Ming, 
Sempare de Trän Bé Qui-Khoäng et de ses principaux partisans. Cm, MIT, 39 
bou: T1, IX, 2%b: SK, X. 27 à. Amené à Vén-kinh #& % (Pékin), 
eu route il se précipite dans un fleuve et meurt lan 1414, à la je lune. 
Cr, XIE, A1 EL TL, EX. 5 à : SE, ., 47 Ni. - l'est La din des Trän. L'Annim 
passe sois la domination de Ki Chine pour quelques annees. 


Les trois documents font commencer ln dynastie des Trän à lu 2 année 7 FR 
de la période Kiéndrung, 1226 : il rattachent en efel l'année ZE 1245, où 
Tin Thii-Tôe monta sur Le trône, à la dynastie des Li, De méme ds ne comptent 
pas à celle dvnastie l'année He & 1400, où To Thitu-Bé ngn quelques 
jours, sais la rattachent à la dynastie des HG #8. Il arrétent donc la durée de 
la première série à lannée D AIT 2 %00, sont en tout re Émpereurs et 174 années 
de règne, Îls donnent + années de régné aus deux Empereurs de ln seconde 
série. Pour les HG, le Ci leur donne en tout saunées de règne, lunnée TT # 
oz, cinquième du titre Khaï-dai de HG Häan-Tharomg, étant tout entière 
attribuée à ln deuxième série des Trin, On a donc, en comprenant les deux 
séries de la dynastie Trän et la dynastie HG. une période de 188 années (1h, 
en comprenant Pannée ZE vasû, Le She ne va pas plus loin. 


NIL. BYNASTIE DES LÉ POSTÉMIEURS € 


Cette dynastie régra pendant deux périodes: 204 premiére van de l'on 1 RE 
AN ne ame che 6 Lens portant de tre Bobo Voong 2% % Æ. jusqu'à 


1418. 
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Pan Æ M 1926, 11° année Quaag-thiéu de Lé Ciuéu-Tôn : an tout g Empe- 
reurs et 109 années, Après cette première période vient un interrègne occupé 
par les Mic St: Mac HängLiung, 5 ans, dé 1549 à 2990; Mac Bäng-Tioanh, 3 ane, 
de 1540 à 1542. 20 La seconde période va de l'an EP 1594, are année de da 
période Nguyén-hoû de Lô Trang-Tôn, jusqu'à l'an © Æ 1789, St année de La 
période Chiéu-thông de Lé Mân-Bé, et comprend 16 Empereurs ayant régné 
pendant 257 années. Les deux périodes réunies embrassent 37 années en terne 
compte de Pinterrégne. Cm. XLVTT, 48 b, col. 5, sqq. 


LE Lori #2 Al où Bisu-Bixn Vuroxc Ce “É + 


TK HK. — L'Annam était soumis à la dynastie chinoise des Min (Ming) 84. 
Lé Loi était originaire de Lam-son & qu, village de la sous-préfecture de 
Thuy-nguyén & k, préfecture de Thigu-ho $ 46, province de Thanb-hos 54 {E 
[étant né en l'an Z H 1385. C'est en l'année dé 1428 qu'il commença 4 
guerrover contre Les armées chinorses qui occapeient le pays. Pour celle pé- . 
riode le TT n'indique en 1éte des années que le titre des Empereurs chumoës ; 
nas le Cm classe en plus les difiérentes années, à partir de celle-ci, sous le titre 
de Binh-Bjnh Vuwong adopté par Lé Loi. Can, XIE, où, XV, 34: TA, X, à 4. 


UsurraTeuns| 
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Æ +. Vinh-thièn & K. — Lé Ngä était onginare du illage de Chäng- 
kinh #& 2£, sous-préfecture de Thüy-dréng ke Æ, province de Héi-drreng. 
Il se souleva contre lu domination chinoise, et n'est pas, à proprement parler, 
an usurpateur, mais un chef de dynastie manqué. Î fut vamnen par le général 
chinois Li Bän Li Pin) # et disparut. En se prochumant Empereur 
Céleste, & LE 6%, il changea son nom en Durong-Cung #$ 4. TE, X, 5 b, 
G: Cm, XHI, 10 b, 20. (Ce dernier ouvrage place Favénement à la vie lune de 
l'an & Æ afag). Le Ngû se disait arrière-petittils de Trän Duë-Ton. 


Tuän Lin F1 # 


& Æ#. Thién-khänh K Æ.-— Les généraux chinois, voyant leurs troupes 
constamment battues ét pour sauver les apparences, proposent de reconnaitre 
comme roi un certain H6 Ong M &, qui se disait descendant à la 3° génération 
de Trän Nghé-Tôn. Lé Los v consentit. [aprés une version, il aurait mème 
pris cel mdividu dès le commencement des hostilités, en fnisunt comme mm: 
porte-drapeau. 1 changea son non en Tin CGio 8 & Ce Car écnt pur 
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respect). Cm, MU, 34; TE, X, 34 b. — L'Empereur de Chine lui conféra le 
ütre de Annam-Quëe Virong Van 1427. Cm, XIV, 23-94. Il s'enfuit dans le 
Nghéan 3% %& la are lune de l'an £ #: 1458, lut pris par les soldats de Lé Loi 
el s'empoisonna le 10° jour de la lune. Cm, XV, 2. — Le TE, X, 55, rapporte 
divérs récits au sujet de ce Trün Cao et du rôle de Lé Loi dans cette aMaire. 


_— EE  —  — —————————— 


Le Tuto 4 K nl 
Cao Honnc-Hé à EI fr 


cé 4. Thudn-thién MA & ; 1% année de la période, — Lé Loi ayant chassé 
les troupes chinoises de l'Annan se proclame Empereur. Cm, XV, 1 à; Ti. 
X, 5% b. — La période dure 6 ans. 

Æ 7}. Thuën-thién: Ge année de la période. — Lé Thäi-Tü meurt. Il fut 
enterré à Lam-son, son village natal. Son tombeau s'appelle Vinh-läang à & 
et le temple élevé à sa mémoire Lam-kinh-lièn & % 4. Sa mort eut heu 
le 22e jour de la 8e lune supplémentaire, ses obsèques le ot jour de li y lune. 
Ti, X, 34, 36 b: Cm, XV, a b, 33. aprés les Anciennes Annales et le Lich 
triëu hién churong nhon vât chi ff 4} Æ St À 49 & de Plian-huy-Chi 
æ 6 JE One 98 de la Liste des sources historiques), Le Thai-TÔ aurait 
vécu 51 années. Le Tl adopte cette opinion. Mais Le Thông-sir 6 & de Lé-qui- 
Dôn Er dé (ne 45 de la Liste des sources historiques) dit qu'il ne vécui 
que Âg années (t}, de Fan 7, Æf 1385 à l'an 5 Tf 1454. Le Cm se range à 
cette derniére opinion, 1 régna 6 années, outre les Lo années de lulle avec 
les Chinons, 


LE Tuai-Ton 4e K 
Vin Hodxc-Bé pa = “fr 


1433 HF. - Lé Théu-Tôn monta sur le trône le 8e jour de Va ge hane, mais ne prit 


pas de titre de régne, Son nom était Neuvén-Long JC É : il était second fils de 


Lé Thäi-Tô : il avait seulement 11 ans lors de son avénement. Quelques jours 


avant sa mort, Lé Thäi-Tô avait dépossédé son fils aîné Tu-Trai M #, Cm, 
XV, du nn, dan, FL X, 74 à, 56 à. — Devéria, dans son ouvrage «nr les 


di Le nombre d'années que vécut où régnu ui prmce est loujours donté à la manière 
aanamite, c'est-à-dire en totalisant toutes les années cycliques durant lesquelles il à régné on 
vécu. Serait-il né, par exemple, dans les derniers jours de la dermére lame, ce yuelques 
ours complent pour une année 
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Relations de la Chine avec l'Annam-Viélnam, p. +, donne comme nom de 
ce prince, d'après des documents chinois, Lé Lân #7 € ou Lé Long $£ SE. — Il 
se proclama Qué-Läm Hông-Chû À # 3 Æ. TE, XL, 1 b. 

FE SG. Thidu-binh #4; are année de la période. — Cm, XVI, 14; TE, XI, 
Ta, — La période dure 6 ans. 

He #1, — Dai-bäo k {; 1e année de ki période, — Cause du changement : 
à a 10 lune de lan © % 1459, naissance d'un prince royal nommé Nghi- 
Du 4£ 3; à la var lune parut le décrel roval ordonnant le changement de 
ütre. Cm, XVII, 19 b: Tf, XI, 52 b. — La période dure 3 ans. 

Æ &. Dai-bdo ; 3e année de la période, — Lé Thäi-Tôn meurt le 4e jour de 
la #4 lune dans la maison d'une nomme Nguyén-thj-Lo Pt Æ fé, concubine de 
Le Traj #2 JE, que le roi aimait beaucoup. 1 était en train de visiter son 
royaurne et la mort eut lieu dans la provinee de Bäe-ninh. [l fut enterré le 16e 


jour de la Lot lune (le Cm semble indiquer ba #° lune), au village de Lam-son, à 


gauche du tombeau de Lé Thäi-Tô. Son tombeau s'appelle Heudäng fi k&. 
Cm, XVIL 9%: TE. ÀE, 5 b. 


Lé£ Nuws-Ton #7 € ES 
Tovéx Moïinc-BE 1 EE ni 


2. ÆR&.— Lé ThäiTôn étant mort le fe jour de la 8e lune, les grands mandarins 


gardent le secret et raménent le cadavre à la capitale, Ce n'est que là qu'ils 
annoncent la nouvelle au peuple, Le 19° jour de la lune, il élévent au pouvoir 
Bang-Cor #5 #, 3° ils de Lé Thäi-Tôn, né le ge jour de la 6° lune de Fan 1442. 
I avait té proclamé Méritier présomptif & & le 6° jour de la Ge lune de 
cette méme année 1442. Con, XVI, 92 b 5 TE, XE, 65 à, 98 n. - Devéria, loc, 
cit. p. 2, lui donne le nor de Lé Tan $ J$ on Lé Co-Long $e 4 K€. Il ne 
prend pas de titre de règne cette annûe-à. 

# %Æ. Thäi-hoû & Hi; 1 année de la période. — Cm, XVI, 25 b; TE, AI, 
58 a. Le TE porte lautivement 4 cet endroit Dai-hod X fi. C'est une faute 
d'impression. À la table chronologique du livre préliminaire, F8 a, 11 porte 
correctement Théi-hod & fi. — Cette période dure 11 années, 


1454. 4 %. Dién-ninh  % ; 1% année de la période. — Cause du changement : 


Ï EC }. 


jusque-là le roi, fort jeune, avait régné en tutelle ; le 21° jour de la 116 lune de 
lan #6 # 1494, il prend en main le gouvernement. Cm, XVIII, 98 a: Ti, XI. 
8g h. — Celte période dure 6 années. 

ee, 9. Dién-ninh; üe année de la période. Le e jour de la 10 lune, 
Nghi-Dän  &, frère ainé de Lé Nhon-Tôn, lue ce dermer. Il avait régné 
13 années, véen 19 années. Sa tablette fut transportée au village de Lam-son, 
au tombeau Muc-Hing 46 #. T7, XI, 58 a, 95 b, gü a; Cm, XVII, 54 b, 45 a, 
XIX, 6h, 7 0. 


—— — 
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ou € M. Thién-hieng K M: 19 année de la période, à partir du 7° jour de la 


1 LU 


ï qÜn l. 


170, 


17. 


10€ lune. Nehi-Dän était frère aîné de Lé Nhon-Fôn, qu'il assassina pour 
régner à su plucé. Né en 14%o (voir plus haut), 1 avait le tre de Lang-Sre 
Varong $$ 1 Æ. Cm, XVI, 34 b: T1, XE, 97 b. 

EE. Thién-hurng : 2% année de la période. Le Ge jour de la Ge luna, 
l'usurpateur est forcé par les grands mandarins de s'étrangler 1 Wa puis régné 
un an, mais comple deux années de règne, On n'en lient pas compté dans 
la liste chronologique des Empervors. Cm, XIX, 5 b; T1, XN, 3h 


— — A ————— ———_——————_———— RE — 


Le Tnini-Ton À LE 
Tuuas Hoaxc-HE Fe À 1 nr 


 &. Quang-thudn %Æ M: a année de la période, à partir de la 6€ lune, 
— Le Ge jour, l'usurpateur Nghi-Dän fat forcé de Sétrangler et Lé Thänb-Tôn 
prit le pouvoir ; mais Nghi-Dän étant un usurpateur, lannée tout entière est 
attribuée à la période Quangdhn. CGrn, XER, à a: TE, NAT, à à, — Le nom 
propre de L£ Thänh-Tôn tait Tir-Théob 6 5h où Ho Sf. 1 était le 4° its de 
Lé Thé Ton, fréme de Lé Nhon-Tôn et de Nebi-Dän it étut né Ve 20° Jour de 
bi eue de l'année Æ kan. La Se année de a période Thdt-hod, 1445, 
il recut de fitre de Bioh-Nguvén Virong Æ IG Æ. Son frère Nebi-n, après 
son neurpation, changes ce Green celine Ga Viromg Æ Æ, en 1459. Mars 
le Cr dit qu'il ne tient pus compte de ce changement fait por un nsurpateur. 
F4, NA, à: Cm, NX, 5 Ce devmier ouvrage mdique fnivement l'année Æ 
144, époque de la naissance de Le ThänhTôm, comme Gant le 4 de la 
période Dai : c'est Je qu'il fout re). Mevéria, pe 2, donne à Lé Thänh- 
Tôn, d'aprés des documents chinois, les noms de Lé Ho ou Lé Tu-Thünh, 
conne plus haut. Lé Thanb-Tôn Site Thiée-Non Mong-Chi Æ Æ 4 À. 
TT, ou — La période dure vo mnées, 

JE A. Hôniptére PE fé: 00 annee de la puriode — Une donne puis de rarson 
du éhamgement. PE NU, Go: Cr, XXI, 6, — La période dure 28 annees. 
TE. Hông-dire : 28e année de la période. LÉ Thänb-Pôn meurt le Soc jour 
che fa qe lunes. état tombé roatadte à la vi lune précédente, Le so de 
ve June, sentant sa din npprocher, 1 Gt venir l'Hénitier présemplif, l'aîné de 
es quitorre enfants, et bor transont le pouvoir. 1 régnn 38 années el vécut 
M années. Son tombhenr appelle Citéodang M R&. Cr, XAIV, 01 b, se: TA. 
NAN, 35%n, 370. 





— UNI — 
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1497. TE: — M monta sur de trône le 6° jour de la se lune, mais ne prit de titre de 


période que l'année suivante, L'année 1497 tout entière est donc inscrite sous 
la périodé précédente. L'état le dits aîné de Lé Thänh-Tôn. M s'appelait Tang M 
où [Huy us Sa mère, originaire du village de Gin-miêu # . préfecture de 
Tông-son Fe LU, province du Thanh-hoä, était de la famille Nguvên fret sv 
caltache ainsi à la dynastie des Nyuyên actuellement régnante, 1 naquit Fan 
% EL 146, de oc jour de la 8° lune, 1 fat nommé Héritier présomptif la 
3e lune de la 3° année de la période Quang-thuän, 1462. TI, XHI, 81 b, XIV, 
12 Cm, XXIN, 00, An. Dovéria, p. 3, lui donne, d'aprés des documents chinois, 
les noms de Huy où Tang, comme plus baut, — 1H Sintituls Thrçng-Birong 
Hôug-Ché ÆE 8 6 Æ- TE NIV, 1 b 


.É €. Cénhthông 8 8 : 1 année de la période, Cm, XXIV, où b. 


Cette période dure 7 années. 

. If +. Cäntthông ; 7 année de la période, jusqu'à li à lune seulement, — 
Le ae jour de ln 5° lune, le roi tombe malade « à cause du trop grand nombre 
de ses femmes » : 1 transmet le pouvoir à l'Hénitier présomplif et meurt le 
ae jour de la lune: I eut G enfants, dont deux régmérent après bus. Î régna 
7 années et vécut 44 années. IT fut enterré la 1e lune de l'an 4 F. Son 
ment s'appele Didäng $ &. Cm, XXV, 15 Bb: TE, NIV, SA 


LE Toc- Tex 0 “À = 
han Honvc-HE & EE Nr 


4. M Se Thactrénh Æ di: 1% année de lu période, depans la 6° lune seulement. 


— C'était le de fils de Lé Mién-Tôn, Son nom était Ÿ on ? 34. Il était mé ln 
Se lune de la 19° année Hüng-dire. 1488, el avait été nommé Lérilier 
présomptif à la 3e lune de ln 4° année Cénh-thông, 1499. 1 fut prockimé 
Empereur le Ge jour de la Ge lune 1904. 1 se proclama Ty-Hoing hi Il 
prit un titre de période celle année méme : aus, comme il mourut: à 
10 lune de cette méme année BB Æ, ce litre, bien que comptant une année, 
d'a duré que quelques mois. (Voir explications détaillées sur ce cas dans Le 
Cm. Avertissements, 6 b, et XXV, 10 b, 2%): TL, XAN,85 b ; Cm, XXV, 22 b, 
14. — Lé Tüe-Tôn meurt le 89 jour de la 12 lune. Le Gt jour de la 12° June, 
il avait proposé pour lui succéder son frère ainé Tuün 3%. N régnu une 
année et vécut 17 aunées, TE NIV, 35h: Cm, XXV, ab. 
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E . — Les grands mandarins, obéissant à la volonté du roi défunt, intro- 
nisent Tuïn J&, second fils de Lé Hiën-Tôn, le 18e jour de la 196 lune. Îl ne 
prit pas de litre de règne cétle année-là. Son nom était Tufn ou Huyën 
#8 . UN était né le 5e jour de la 5% lune de la 19° anne Hông-dire, 1488. 
I prit à son avénement le üitre de Quinh-Bô Dông-Chi 16 #6 4 Æ. TE, XIV, 
33 b: Cm, XXV, 15 a. — Devéria, p, 4, indique comme roi d'Annam en 
1004 un Lé Nghi Æ 4 où Lé Toûn # #, qui est sans doute Lé Ui-Muc 
pe. 


& #. Boan-khänh #8 M: at année de la période. — Cm, XXV, 13 b: T4, 


XIV, ob, — La période dure 5 ans. 


cé, EE. Doan-khdnh: 5 année de la période. — Le er jour de la 12° lune, 
le roi est obligé de s'empoisonner à l'occasion de K révolte de Uinh (ou 
Huÿnh). Pautres disent qu'il fut tué avec toute sa parenté maternelle. I avait 
régné à années, vécu 22 années. Il fut enterré dans le village de sa mère, 
appelé 4k & Phi-chün ; sou tombeau s'appelle Andang & Æ. T4, XIV, 59 
a, Du: Cm, NX, 36. Son successeur Lé Turorng-Dhre BE le dégrada, lui 
donnant le ütre de Min-Lé Công Æ6 1 Æ. Mais Le Gluôu-Tôn lui restitua son 
litre impérial 66 Æ]. l'appelant Ui-Muc Hé. en à M7. Cm, XXVI, 34 b. 


Le Tronebece he € À ST fr 


. à EE. Hông-thudn AE Ml: a aonée de Lu période, à partir seulement du 


4° jour de ba vo lune (sans doute commencement de 1510). — Lé Trrong- 
Dune DE s'appelait Vin cou Huÿnh [ou Oanh|, écrit où & par le Cm, & 
par be TE. D avait eu uussi le nom de Chu 1. H était second fils de Tän #, 
qui avait Le titre de Kiën Vuong # Æ et qui était luiinème le 5e fils de Lé 
Thänh-Tôn. A était né le 25 de la Ge lune de ba 406 année Hônag-dire, 1495. Du 
vivant de Lé Hiën-Tôn, 1 avait reçu le titre de Géin-Ta Công ff ff Z$. À son 
avénement, 1 prit le titre de Nhon-Hät Dông-Chi {2 j& 1 €. Cm, XXV, 36 
b; T4, XIV. 54 a, XV, 2 a. Devéria, p. 3, indique pour ce prince les noms de 
Lé Chu Æ Het Lé Oanh # ÿ&$. — La période dure & uns. 

F5 +. Hông-lhucn: Ne année de la période, — Révolte du grand mandarin 
Teinh Duy-Sän 8 ME GE, qui tue Lé Turong-Due B& le 2e jour de la fe lune, 
el le dégrade, lui conférant le bitre de Linb-An Vuong  R Æ. I fut enterré 
au tombeau Negvwthièndang #p Æ [, sous-préfecture de Hong-nhon ft €, 
provinee de Huwng-vên. LA Chifu-Tôn, en 1517, lui donna le titré impérial pos- 
thume de Tureng-Dwe Dé (Cm, XXNI, 34 b). I avait régné K années et vécu 
a4 auntes, Cm, XVI, 45 b, 28: TA, XV, 45 la 
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1916. 


1518, 


1914. 


1516, 


[Usunrareuns] 
Tux Lio ME À 
#3 #. Thién-tng K M6. — Au G jour de la 3° lune, Trân Cüo, gardien de 
ode, originnre du village de DirGng-chon # Mt, sous-préfecture de Tliüy- 
Gi | 


durèng 7k%Æ, province de Häi-duong, se prétendant arrire-petit-fils de Trän 
Thäi-Tôn. se révolte el se proclame Empereur, TE, XV, 97: Cm, XXVT, 45 b, 46 a. 


Tan luine Fi. 


Fi £. Tuyén-hoû À fi. — Vaincu aprés quelques succés éphémères, Trän 
Câo transmet le pouvoir à son fils Thäng, 4 lu 11e lune, et se fait bonze. Thäng 
prend un nouveau litre de règne. I fut pris et luë Fannèée #Æ EL 1521. son 
ütre a donc pu durer 6 années. TE, XV, 54 b; Cm, XXVI, 54 a, XAVIT, a b. 
Lé Binc FE 
1E &. Dai-dire X fé. — Il est proclamé par quelques grands mandarins, 
puis mis de côté immédiatement, TE, XV, 47 a. 
Lé Du A jet 
LE &. Thién-hién KE Æ.— |l est proclamé par les mandarins qui avaient élevé 


précédemment Lé Bäng. Tt, XV, 43a. — U fut pris et mis à mort par Myc Bäng- 
Dong lan € Si 25109, à la 8e lune. Cm, XXVE, 43 à. 


Lé Cméu-Ton FT 
Turx Hoanc-De HN EE fr 


4 Ÿ Quang-thiéu # #1 ; ar année de la période, à partir de la fe lune, — 


La mort de Lé Tuwong-Dure DE [ut suivie de grands troubles. On nomma d'abord 


un princé royal nommé Quang-Tri # 6, âgé de 8 ans, Mais aprés 4 Jours de 
règne et avant qu'il eût pris un titre dé période, une faction enleva le prince, 
qui fut remplacé par 1 #4 ou À &, Quang-Tri fut tué quelque temps après 
(TI, XN, 29 a -1). Lé Chiéu-Tôn fut intronisé le 292 jour de la f* lune, 
I était arriére-petit-fils de Lè Thänh-Tôn et âgé de 14 années; 1 était né le 
fe jour de la 106 dune de la af année Boan-khänh, 1506. T1, XV, Sa b, 54 a; 
Cm, XXNI, 29 a. — Cette période dure 11 années d'après le Cm, 7 années 
d'après le TE. 
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% #. Quang-thiéu; 7e année dé la période, — Le grand mandarin Mac 
Däng-Dung 2% Æ ff avait pris une grande autorité dans le royaume. Lé Chiñu- 
Tôn, craignant pour ses jours, prend la fuite le 27 jour de la ge lune el 
se réfugie dans la province de Sontäy. Il est dégradé à la 8e lune de l'année 
suivante 1593 el recoit le titre de Bä-Lhrong Viwong PE RS Æ. Cm, XXVWI, 
5 Ga, ob: Ft, XV, 96 b, 53. Le T£ ne compte plus désormais que les 
années de Lé Hoñng-Hè-Xuân, ne tenant plus compte du roi fugitif. Le Cm, 
au contraire, place en tête des années le titre de Lé Chiéu-Ton et indique en 
pelits caractères le litre de Lé Hoäng-DéKuin (voir la justification de ce 
procédé au livre préliminaire, Avertissements, © 6 b). 

M Æ. Quang-thièu; 11e année de la période (d'aprés le Cm). — Lé Chiëu- 
Tôn est tué par les ordres de Mac Bäng-Dung, le 18° jour de la 12 lune, (sans 
doute commencement de 1527), 1 vécut 26 années et régna 12 années d'après le 
Cu, 5 seulement d'aprés Le TL Son tombeau s'appelle Vinh-huwng-bing et BE : 
il est situ à Thanb-däm $& 36. Cm, XXNIL, 13 b; TE XV, 66 b, 


LE Hoanc-Dé-Xoix (ou Taunc) # EE 5 HE 
Cusé Hokc-Dé 4 Æ 


Æ #. Thông-nquyën ET : 2e aunée de la période, à partir dé la 8e lune, 
— Le a jour de la 8e lune, Mac Däang-Dung intronise Xuûn (aussi prononcé 
Thung) # où & Khoïng, frère cadet de Lé Chièu-Tôn. H était né en 1907. Cm, 
AXVIL, 5, 6: T4, XV, 56b, 53, Go b. — Cette période dure 6 années. 

T &. Thông-nquyén: & année de lupériode, jusqu'au 19° jour de 1x Ge lune. 
— À ce moment, sur la demande des grands mandarins, Mac Ding-Dungse pro- 
clame Empereur et dégrade le roi, lat donnant le titre de Gung Vwong 3% €. 
Quelques mois après ilordonne à Lé Hoñng-Dé-Xuän de se tuer avec sa mire, 
Ce prince avail régné 5 années el vécu 91 anntes, élant né le 26e jour de la 3e lune 


de la %e année Doan-khdnh, 1507. Cm, XXNIL, 15: T1, XV, Go b, Ga à, 684, 


[nrennécne pes Mic #1] 
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T #. Minh-dire M} £6 ; 1 année de la période, à parür du 15% jour de la 
Ge juge. — Cm, XAVI, 15; 72, XV, 68 a, — Cette ptriode dure 3 années, 

ee, 1. Minh-dire; année de la périède. - - Aïla 12 lune, Mar on 
übdique, transmet le pouvoir à son fils ainë Mac Däng-HNoanh % Es 1 el prend 
le tire de ThäiThregng-Hoñng <kK 1 61. meurt le a2 jour de la 8e lune de 
Pannée 4 1941, TA, XV, 7 a, ANT, Has Con, XANI, 91 4, 35 b. (Ce 
dernier ouvrage place la transmission du pouvoir à ln ave lune de l'an Hf Hi 
10 }. 


et LR 





1930. 


1533. 


1545. 
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Hé &. Pai-chinh KE ('}; av année de la période. — Bing-Doanh était fils 
ainé de Häng-Dung. H réçut le titre posthume de Thäi-Tôn + #. Cm, XXVIE 
a a; T1, XV, 7h a — Celle période dura 11 années, 

& PE. Hai-chinh; 4° année de la période. — Un membre de ln famille Lé 
est rétabli sur le trône. Les litres de périodes des Mac sont cités en pelits 
caractères par le Cm et le TT jusqu'en 1593 : nous les trouverons plus loin 
dans le tableau chronologique de la dynastie Mac. 


Lé Trane-Tonx 8 JE 


Dü Honc-Dè R € 


3. & E. Nqugén-hod 3 à ; 1 année de Ex période (4e année Dai-chinh de 


Mac Bäng-Doanh}. — Lé Trang-Tôn s'appelait Ninh ou Tuän 44; 1 était file 
de Lé Ghiëu-Tôn, Sous Mac Bäng-Dung, 1 sétut réfugié dans Fi province de 
Thanb-hoï. Le grand mandarin Nguyén Kim Gt &, père du fondateur de la 
dynastie Nyuyên, le Gt rechercher et le proclama Empereur dans le royaume 
de Ai-lao € € (ne pas confondre avec Atlao & Æ. Ce nom désigne l'ensemble 
des peuplades laotiennes de l'Ouest de P'Annam. Cm, Bb, IV, 10). Gm, AXVH, 
aa; TE, XVI, 1 à. Devéria, p. 3, donne à ce prinée Le nom de Lé Ninh, 
comme plus haul — Li période dure 10 années. 

ch. Nguyén-hoû ; 16e année de la période (1 année Cénhdich # & de 
Mac Phûce-Nguyèn #96 16). — Lé Trang-Tôn meurt le 299 jour de la 1e lune. 
[ régra 16 années et vécut 34 années; il fut enterré au tombeau Cädh-äing 
£k 4, dans le village de Lam-son 11, berceau de sa famille, TE, XVT, 9 a; 
Crn, XXI, 2 b, 45 a. L'année tout entière est comprise sous celte période 


Nquyén-hod. 


LE Taunc-Tüx #2 [ea = 
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1548, 7% eh. — It monte sur le trône immédiatement après la mort de Lé Trung-Tôn, 


dont il était Le fils ainé, le 29° jour de la ae lune, mais ne prend pas de litre 
de régné, I s'appelait Huyén fi. Gr, AXVIE 49 D; T1, XIV, qua. Devéria, loc. 


cit, dome vers 1544, d'après des documents chinois, on roi appelé Lé Hu 62 58 


43 Lacroix, Nounismralique annamite, pp. ut et «xc de la Table chronologique écrit 
Je If ; unis dons l'Allas, pL V, fig, 85, le fuc-smuile de la moannie porte bien JE, comme 
d'ailleurs tons Les autres docoments 


UT 
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e, Æ. Thuën-binh MA : 1% année de la période (as année Canh-hich de Mac 
Phüe-Nguyén).— Cm, XXVIT, 43 a: TE, XVI, g a, — La période dure 8 années. 


5 &. Thuân-binh; 8° année de li période (4° année Quang-bâo % # de 
Mac Phüc-Nguyëèn)., — Le 24° jour de la 1 lune, Lé Trung-Tôn meurt sans 
enfants. 1 fut enterré au tombeau Dién-lang 46 f&, au village de Lam-som 
méridional, H régna 8 années et vécut 29 années. Cm, XXVIN, 3: TE, AVE 1°, 


Le Anu-Tôx #2 ii TK 
Tuix Hoanc-DÉ 1€ E Tr 


5 Æ&. — Trhoh Kiëm 86 # et les grands mandarmns recherchent un descendant 
des Lé et trouvent Lé Duy-Bang #2 $ #7, descendant de Lè Trir # F&, frère 
aîné de Lé Thäi-T6, à la cinquième génération, Îls le proclament Empereur. 
Le nouveau souverain ne prend pas de titre de règne cette annéeà. Gr, 


XXVIU, 3 ; TE, XVI, 13 à. 


TE. Thién-huu SK ff; ae année de la période (4° année Quang-bâo de 
Mac Phe-Nguyén). — Cin, XXI, 3 b. — La période ne dure qu'une année. 
E #. Chinkhri JE $é; a année de ln période (3° année Quang-bdo de 
Mac Phc-Ngnyén)., — Cause du changement : pluies continnellés qui armenérent 
une grande famine, Car, XXVII, 10 b, — Cest celle année-à, à la 10 lune, que 
le fondateur des Nguvên, Neuvén Hong Ft #, lut nommé gouverneur du 
Thuñn-hoï ME 44 (Huë. — La période dure 14 années. 


a, Æ". Hông-phüc HE M ; aeannée de la période (7e année Sûng-khang BE 


de Mae Méu-Hop #5 TE 35). — Cause du changement : à la are lune lé roi sacri- 
finnt au Ciel laisse tomber le brûle-parfums, signe de mauvais augure. Cm, 
XXVIIE, Ga az T4, XNI, 35 a — La période dure à année d'après le Tt, a 
d'après le Cri. — A la ve lune, le #10 jour (fin 1592 ou commencement de 
153%), Lé Anh-Tôn, effeayé du pouvoir qu'avait pris Teinh Tông 66 #4 ef 
craignant pour sa vié, s'enfuit au Nglian avec quatre de ses enfants. TE, 


XVI, Sa; Cm, XXVUL, 34. 


5. 2% Fr. Hông-phie; 2° année de ln période (d'après le Cm, qui continue à 


inscrire en tète de l'année le litre Hông-phie, indiquant en pelils caractères 
letitre de Lé Thé-Tôn. Le TE au contraire ne lient plus compte du titre Hüng- 
phuc), — Le as jour de la ar lune, Lè Anh-Tôn mourut, dil simplement le 
TE, vais le Gm dit qu'il fut pris et tué secrètement par Trinh Tong, qui fit 
répandre le bruit que le roi s'élut donné la mort. Il régna 16 années el vécul 
ha anntes. Son tombeau s'appelle Bô-védäng fr ft lé : 1 est silué au village 
de Bü-é, sous-préfecture dé Bông-son ff 11, province de Thanh-hoñ. Cm, 
XXIX, au; T4, XVI, a b. 
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BE. Gillet SR: Le aunée de la période (Né anne Singh dr 
Mac Mäu-llhrp). \prés la fuite de Lé Anbh-Tôu, Trjol Tong fait recheretus 
le 9e ils de ce primes, appelé Dus-Biun $ 5%, et l'élève au trône, Le vec jour de 
lu ae lune, Le Gin porté ce nom après le Litre ituel posthume, duus le curtonete 
des bitres de période: Le TE donne le non posthume de Nehi Hoñng-Hé. Hi savant 
Janus lors de son avénement, él né 4 la de done de be vo année Chinditri 
(as67 où début de 15683. 4, XV, Gb, ANAL, das Con, NXIX 1 où Dovérin. 
p- +, l'appelle Lé Das-Häm, comme plus haut. — La période dure 5 ans. 

KE. Quang-urng 4% ML: ve année de lu période Cire année Diénthänh 
AE ik de Mac Mäu-Horp). Cause du changement : apparition d'une cométe à 
la 110 lune de Fannée précédente (1577 où peut-être premiers jours de 13581. 


Cr, NXIX, qu; TE, NII, 8 a. — La période dure a ans. 
Ce #%. Quang-durng: 6 année de la période Le roi meurt le 54e jour de 


la 8e lune. Tlavait régné 27 années (son successeur, dans lédit d'avinement, 
dit» aunées, TE, XVII, 34 b: mais partout ailleurs on dit a7 années) el vécu 
Ja ans, D fat enter le se jour de En ge lune de la mème année au tombeau 
Qusouing fr 1 & d'aprés le T4, XVI 94 b: au tombeau Hoa-nhac-ansg 
4Ë tr le. village de Büng-son I. sous-prélectuie du méme nom, provinu 
de Thanh-hoi, d'après le Can, Cri, XXX, 50, Go a: TL XVII, 54 a. 36 b. 


[lsuneareuns | 
Neo Bouxe-Minn 6 + 8H 
7 E. Phdc-dire Gé; 2 année de la période, — Cet obscur prétendant, 


originnire de An-phong 4 4, est pris et décapité aussitôt, 74, XVII, Sg a, Le 
Cm n'en parle pas. 


NéuvËx Mixu-Tai PC dH 


TE. Païrdire X {6 : 36 année de la période, — Ce prétendant, originaire du 
village de Ngüikiëu 3 #6, sous-préfecture de Tü-liém % S., est pris 
décapité ausentôt, TT, XVII, Gi a Le Cr n'en parle pas. 


———_——Z 





Li Kinu-Tox 2 À ee 
HuËë Hoinc-HE E É 16 


 #%. — Trinh Tông, aussitôl aprés la mort de Lé Thé-Tôn, hussant de côté 
l'Héritier présomptif Duy-Tri ff #7, fils aîné du roi défunt, intronise, le 27e jour 


WU. E, Fr. K.-0 1. = #8 


li ds 


AUTTTE 


nlibre, 


Ü | | . 


LETTRE 


LES HR 


LIL Fi 


43. 


— 11 — 


des Va Se lune, Don SE, second ils de Le Thé Ton. Le nouveau souverain 
ne pren ques de titre de régne céthe ann. Gr, XXX, 005 PE XVII, SA nn. 
HE. Thén-dire Tn &: ve année de la période, jusqu'a la oo tone exelusive- 
ment. — Can, MAAT, pacs D ANNE ou — La période dure done 14 mois, 
Lot a conpdaunt ttes sonner, 

de. Hotng-dinh Hi a année de la période. à partie de fa ae ue. 

as de cause de ehangement indique. One, NAXL, = 5 TT, XVII, 5 nn, La 
période dune ss mnèées. 

2%. Hoëng-dinh: av année de li période, jusqu'a fa Se lune, — Le Kinh-Tôm 
est étranglé sur les ordres de Ten Tông. Ve ae jour de Ta 6 lune, 1 avait 
régné 20 annêes et vécu eo années. Vol enterré sut tombeau Béédläng di & 
Ré, village de Hü-ve, sous-préfecture de Béme-son dé 1 provimes de Thanh- 
host, Cr. XAXL, 43: TT, NN, #8 bi 


LÉ Tuis-Tôx #2 IL TE 
Lvés Hoinc-Ré ul = nr 


Uk Vino ME: 20 année de ln période, à parure seulement de Ja Ge lime. 
— Le Thän-Toün appelait Dos-Ki@é gi : 1 était fils aîné de Lé Kinh-Tôn, petit. 
Hs de Trjoh Tong par sa mêre : 0 était n6 de va jour de Ha 6 lune de bn 
Se annee Hoïng-dinh (iboz ou 1608), Cm, XXE 13 b5 TE NUE 8 19 à 
Dévérin, p. 6, donne à ce roi, d'aprés des documents chinois, le nom de Lé Drv- 
Dé éme - La période dure 10 années d'aprés le Con, 4 d'aprés le T. | 

& E. Driredong {8 Æ : 27 année de la période (à partie de La 1 lune d'aprés 
le Cm: à partie de la 46 d'aprés le TE, qui lait des 5 premiers mois une 11e anni 
du Litre précédent), — Cri, XXXT, 94h: TE, AVE, ot - La période dure 
bannées d'aprés be Cr, 7 d'aprés le TE 

Z, %. Duong-hoë & Ai: 1 année de la période (4 partir de Va re four 
aprés le Cnr: à partir de ln 10° lune seulement d'aprés le TE, qui fait dés 
4 premiers mois tue 7" anne de la période Diredong). — Cause du change- 
ment : une grande sécheresse. Cm, NXXL “qu: TI, XNIIL 34 a. Lu période 
lure à années. 

2% Dirotg-hont: qe année de la période, jusqu'à Be Lo lune exclusivement 

— À ce moment Lé ThänTôn abdique en faveur de son Ge aîné. [I prend le titre 
dé Thii-Thiromg-Hoñng KE É. Cm, XXNI, 30 à: TE, XNI, 56 b, 43 à, 


LE Cnax-Ton jeu (re FE 
Taux Hoïiné-HE WE EI td 


& %. Phictht gi : 2 année de la période, à partir de la 10€ lune seule. 
ment. — 0 ChänTân était Le fils aîné de Le Thän-Tôn ; 1 éappelait Duy-Huru 


Ê 

[ 

L 
n: 





fu. 


hi), 


1H. 


hate 


ps 
ALTER 


Éd. 


SE gr, avait date el portail le titre d'Hévitier présomptil. Can, NAN, So a: 
T1, XVI, 57 44 La période dure 7 années, 
CE. PluicLht, 5e année de li période, A fai Ne lune, tout de Lé Chân. 
Tôn. Eavait régné 7 annes el vécu 20 années. Con, AXXIL 5 b 2 TE XXE, Aa n 
Son tombe <appelle Hoaphéding 2€ dé 


L£ THan-Ton ul pri É 
Uvés Horsc-HE = EE fr 


À. Khinhdire & &S à a année de la période, à partir dé Ua oc lune. 
Les grands mandarins prient Fancien roi retiré, Lé Tiéin-Tôn, de reprendre le 


pouvoir, Lé Chän-Tén n'avait pas Russe d'enfants, Gr, XXXUE, 5 bi TE XVII 


Qu. — Lu période dure À années selon le Cr, 5 suivant le TE 


». À CE. lhinhhire BE; à aunée de la période (depuis la lune d'aprés 


le Gra : depaus Va 3€ June d'aprés de TE qui fut de da ae lune une Se année 
Khanh-dire y. Lause du changement: apparition d'une comète, Cri, XXXIL 
ua: T1, XVII A4 ni. Lu période dure années d'aprés le Cr, 6 années 
d'aprés le T1. 

LE K. Vinhtho je, 1 année de li période (depuis la are lune d'après le 
Cn:; depuis la 9° one d'aprés de TE, qui fait de la re lune une Ce année 
Phinh-dire), — l'us dé cause de changement indiquée, Gni, KXXI, 20 b : 
TT, AN, 55% a. — La période dure À années d'aprés le Con, 5 d'après le TE 
Æ SW. Von-khanh ae année de la période (depuis la 290 lune d'aprés 
le Cm; depuis la gf lane d'aprés le TE qui fuit des S premiers mois une 
se année Vinhihon. — Cause du changement : maladie du roi survenue au 
début de la og lune, D avait avant de mourir nommé l'Héritier présomptif. 
avait régné une premiére Fois v9 années, une seconde fois 1% années el vécu 
36 années. Cm, NXXII, 4i a: TT, XVI, Ga. — FH fut enterré an Quän-ngoc- 
lang EE be. TI ANNEE 19 on 


LE HuvEenx-Tôs pu er" 3: 
Muc HoaxG-DE ES & p 


Æ commence à régner à la 1e lune, mais ne prend pas alors de titre 
de période, Il s'appelait Duy-Vi $ 46, était üils de Lé Thân-Tôn, frère cadet de 
Lé Chân-Tôn : 1 avait q ans à son avénement. Cm, XXXII, 4o b, fr «: 
T1, XVI, 66 , IX, sa. Devéria, p. 3, lui donne, d'aprés des documents 
chinois, le nom dé Lé Duy-Ii 6 $t mi. 

& 9. Canh-tri + are année de la période, — TT, XEX, à a ; Cm, XXXI, 
+3, La période dure q années 


TT. %. = 


il Sons 


C3 
LUMET 


171 


1574. 


ira 


17. 


176. 


1H, 
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Æ . Canh-ri: oanaée de la période — Li Huvén-Tôn meurt le 10e jour de 
la dot fune, avait régné Q années et vécu 28 années, D ut enterré le 1 de Ju 
pie dune au tombeau Quhthiobdäng JE Ce TE éerit Mb) 28 &, village de 
Qui-nhuë 2 £, sous-préfecture de Lôi-duwng SE M. hrovinie de Thanti-ho. 
Gr, XAXUIE, ah: T1, NIK, 98 h. 


LE Cia Ton se 2 TR 
Mr Hoaixc-HE hR É trs 


Æ Æ.  Trjoh Tac 86 HE élévé an trône, de 14e jour de fa ve lune (43 die 
cembre), Tuy-Hôi SE $&, second fils de Lé Thän-Tôn. Ce prince était âgé senle- 
ment de 2 ans en 166, date de la mort de son père; Trinh Tac l'avait élevé 
dans son palais. ne prit pas de titre de période celle année, TE, XIX, 58 hi, 
ou: Con, AXXIIT, a, Devéria, pb. 41, Fappelle Lé Duv-inh Æ $ HE. 

Æ Æ. Dirong-dire FE &: a année de la période, — Cm, XXXII, 35 a: 
PT, XX, ob. - La période dure 9 années d'après le Cm, 4 d'aprés le TL 
UK. Dire-nguyén JC: a année dé la période (depuis la 10 lune d'aprés 
le Cm; depuis la 108 lune d'après le TE, qui fait des 9 premiers mois one 
4 année Drong-dire), — Cause du changement : apparition d'une comète. 
TT, MIX, 56 D, 41 a; Cm, AXXTN, 38 b. — La période dure 3 années. 

& JD. Dirc-nguyën; 2 année de la période. — Le Gia-Ton meurt sans 
enfants, le 4° jour de la 4° lune. Il avait régné À années et vécu 15 anntes. 
1 fut enterré 4 a 6 lune au Phücandäng 5 # F&, village de Phüc-ôe 
mm Mk (ou Phüc-an ff 4), sous-préfecture de Thyynguyèn # J&, province 
de Thanh-hoë. Cm, XXXIT, 30: T4, XIX, 49 a 


Le HrTos #2 RE = 
Curonc Hoanc-Dé # E Nr 


Es 9. — Trjuh Tac élève au trône Duy-Câp (ou Hap) $ Gé, le 12 jour de la 
Gelune. C'était le 4e fils de Lé Thân-Tôn. Lorsque ce prince mourut (1662), Lé 
Mi-Tôn n'était conçu que depuis 4 mois à peine. Lé Thän-Tôn le légua à 
Trinh Taë, qui l'éleva dans son propre palais, Il avait 9 ans lorsqu'il fut intronisé. 
Il ne prit pas de titre de régne, Cm, XXXII, ob: T1, XIX, 42 b. (Le T1 s'arrôte 
4 cetle époque), Devéria, p. 12, l'appelle Lé Duy-Chinh # SE 3. 

M BE. Vinhetri if: 1% année de la période, — Cm, XXXIV, à à, — La 
période dure 5 années, | 

HE 6h. Chinh-hoû JE fu; 17e année de la période, — Causé du changement 
appärilion d'une comète, Cm, XXXIV, à a, — La période dure 26 années. 


PP 7 DES 


— lé — 


let de Car dévroge ci petmepe qui nt ordemrement : ou heu insenire doute 
Founée FF 4 sous de nonveun dre de régner, 1 fait des 4 pronets mods vie Ze mnèn 
de titre précédent Vélo inscrit de mouvend tre eh petits cabacties, conne fuient 
calme de TP, Ce n'est sans douée game mere ce védutiun, 


sur, à EE Chinh-hod: 8% année de la période, — A a une, Lé De Tün transmet 
he pouvoir à son fils, l'Héritierprésomptit Dus-Bardeng € fée. 1 recul Le titre de 
Thi-Turene-Hoñog + fe Cm NANXIN, Don — mourut l'année Æ 
15406, à da 4e bone, avait régné ho années él vécu 54 aunées. fut entérre au 
tombes Phians de, village de Phi Gé f, sotteprifee tunes de Hông-sori 
M qi. province de Thanb-hoë. Cr, XXXY, 19h, 0 8. — Ce ne fut qu'apres 
Lu mort de Lé Hi-Tün et la sortie de deuil, l'année dE dé 4328, à lu 4e lune, que 
ke cour d'Aneens Gt part à le cour dé Chine de komort de Lé Hi-Tôn. fusque-i 
on avait, dus les ambassades, maintenu son nom, bien qu'il eût avsilié le pouvoir 
depuis 14 ans. LE Din ne recu Pinvestiture que celle année, JE 1718 
Chevérin, pe 02, donne Fan Zu Gm, NAN, 4 à, 


LE In-Tox 4ù Fe A 
Mon Monscbé À € 


or & EE. Vinhhinh Ge: eau de Le période à partie de a 4e lune seules 
ment, — Con, NANIV, Son, Msappelait Dus-Drrénis $E Gi et était Hs de Le 
Hi-Ton, Devérie, pe 18, luppelle Li Lux-Hiro #2 SE 14 La période dure 13 
Cod) dnumues. 

sou, Æ %. Béothai fc 1 année de lu période, — Lauise di ctrangennent 
appirilion dune comte vers le 3e Hume, L'année tout entière est classé sous 
cette nouvelle période, ais de changement ne fut chécrété qua partie dde ki 
#8 lune. Ce, XAXN, 95 à, dou — La période dure 10 années. 

io €. Bdo-bhié: vor année dé ln période, jusqu'a la 4 tune exclusivement 
À 'éetle époque Teuh Cueng A5 4 larve Lé Da-Tlon 4 odaliquer #4 intro 
Dus-Phnrns $Æ G%, petit-bils de Cirong par les femmes, lequel avait déqi de titre 
d'Héntier presompthif. La Dü-Téu ect le Vitre de Th Tharpog-oäang & LE £6 
mourut année $ 2 2784, à do ane, fl mail régné 6 années el véiti 
ee années. Ù lut éotecré au tombent Cédôdang 5 46 bé. village de Lili, 
cous-prifecture de Dong-som, provinte de Tino : fut transporté dans lit 
anite au tombent Kim-thanhdanse 4 45 BE, sous-priéfistuuns db Lôahirone 44. 
nnème province, Cu, XANVIL 8 4, 17. 


Lé DE levure 4 “fr SE Ton 
un, EE. Viah-khanh gx Be: dre anni dle li période, 4 partie de la fe une, — 


fut phué sur de he prit Toul Croug, dont il était petits pr les lemmes. 


AE — 


Une version dit que son pére dappartenait ques à li famille 1 Nulé, Mais d'aprés 
la liste généalogique des Le, Le noce pho $ Æ #00, Duv-Plurtog était bien 
1 de Dé Pi-Tôn. Une autre version en fait de fruit d'un commerce égritinnne 
entre Li Dion et a femme de Tin Lairong, Le Cri Voil dans ves récits de s 
mentions de Trnl Gang SM #C. qui ait de c0té dans In suite Duy-Phurnge 
Cm, NAXNUSS à, 50, 46, — in période dure {années d'aprés le Cor, minis 
les listés généalogiques des anciens Lt, Co dé thé hé RE Se ME Æ. lui donnaient 
“éilement années de régné. Cm, NXXNIL 06. (Voir un is analogue plus 
haut, année 1554). 
ge Æ $, Vinh-khinuh : 4e année de Ja période, jusqu'à le 8e ne exclusivement. 
À ce moment Trinh Giang, ils et successeur de Tu Giro, dépose Lé 
DE Durs-Phuréenge ét lui donne le tre de Hôn-Dire Long FF {8 44. Cm, AXXVIT. 
27 D — Daprés le Supplément sus Annales Duc bién €), «il arriva 
mttheur » Le Duy-Phirrag. Mais aprés le Lé ago phô, il fat étranglé sur 
les ordres dé Fejah Giang, la ge lune de Pan 15 fut enter en efligie én 
74, au village de Kimi & #k, sous-préfecture de Thanhri M, province 
de ini, Cor, XXXNI, 55 b, 1 à. 


LÉ Titi sTox poil sul FE 
Gus Doñve-DE FH Et tri 


9. Æ $. Long-dire BB és: 0 année de (n pétode, % partie che la Re lune. — 
Tél Cung élire son pouvoir Das ff, fils aimé de Li Duy-Tôn, Can. 
MAXI 94, 5x, Devérin. M. 1, lui donne de non de Lé Duv-HA FE M di. 
— La pénodé dure 4 années. 

ie À MI. Long-dire: 49 année de la période, jusqu'a 1 4 lune seulement. La 
Thuän-Tôn men, Avant régné À années et vécu 23 annbes. Î fut enterré au 
ombre Hinb-ngédang 3 BL Ré, village de Mnlisns, sous-préfecture de This 
MEUVUL ES KE, province de Thanb-hoñ, Car, XXXVIL %4 b, St à 


Le Lrox 8 & 


Huy Toixi-Hri fr F3 ‘fr 


as. SM Vénhhuru je ff: 0 année de la période, % partie de la Gé June, — Le 
nouvear roi s'appelait Diny-Thün mé (le Le fiqoe ph l'appelle Dov-Chu 


Ne 24 de a Liste des Sourres hixloriquex. 


(83 Ne pou de bn Linie des TITI R NU hislorfiyues. 


1740. 


io. 


1740. 


VA, 


LI 


FL M - Ftaut Ve te he Bat D Tôn et avait 13 murs ST AS are dus le 
palais de Print Gin. Celuiei le porte au pouvoir, redoutant Dus-Dicu 8E FE, 
lits de Le Thudn-Tôu, agé alors des annees à peine. Énn. NNNNIE ta, Devenu. 
p.22, lui donne De moon de Lé Has Es fe 1. La période dure 6 années. 
BE 6 Utaudilour à Ve année de la période, jusqu'à la 2 lune A AE 

A cette époque To Dinbe ou Doc) 6 KE, lis el suceessentr de Trjnh Giang, 
lose Li 1-Tén il “lnbiqures st du rondéve Le tire de Thai Thrug-Hoûns k { F. : 
Cm. NANN, Gao — M mount l'an 2 MT 1590, 4 la Cr lune sapplémeintaité. 
avant régné 6 annee et vécu fe années. fut enterrée au lombeau Phi-éius 
ke 2 LE, village de Pliengusn 4k 6e Gode Pliidé), smpréfecture de Thx- 
nenvén, prove de Thanbhoï. Gr, ML, 6 


LE Hx-rox 2 He 
Visa Doaxc-ME 1 EI rt 


de de. Cénhehurng M: ve anne de la période, à partie du la ce lune seule 
ment. — Lé Hifn-Ton était ce Dus-Hièu Se 66, le aimé de Lé Thañn-Tün, qui 
Voinh Giang avait écarté du tre ei 17 Con. XXNNHE Si Devéria, pe 16 
l'appelle Lé Dus-bonn SE ME dE. — la période dure f7 annies. 

n . Cénh-hurng ; À5 année de lu périodes — Le 17 jour dde lu 7e lune, Le 
ia Ton meurt, ayant régné {7 années él vécu 70 annees. LE Pal enterré à ba 
Se Lun a Lomlwati Bün-tliuh-liung LL re FE, sons-que fete de Tiu-durrns 
GE, province de Phanli-ho. Cia, NLYE, 46, 45 4 


Lé Max Hossc-HE 47 es = a 


5 2. — [ voummente 4 régner il 7 lune, nus sus prendre de Utre de 
[UE TOR Il change sétlement son ton ile Duv-hhin 4 ik ul Lux-hi Fa ét. il 
était petits de Le HiéneFôn mt aval déja de tre d'Hépitier présompil Gr, 
NUE. 6 b, Devéeia, pe 23, lai donne le mom de Le s-Ki comme cisless, 


ji = « 4. Chiéuthôongy fi  : [LL titré iles la quérioiles, 'NTTR XVI. = Lu 


période dure À unes. 


. EE. Chiéwthông; 4 auiée de la période, — A it Eine Li Män-Hé senfuil 


en Cine, craignant que Van-flué A0 4 Cp ne lui endexat la Ge Cr, XUNIL 
Gun, — Amoueut 4 Pékin de vie jour de la pe done de année 2 150 
Cm, XENI, 47 a On ui Hit les funérailles réservées aux ducs (ANT, Lanner 


4 sl FA Sant (| (ll. EU) jt lin Vi liste cuunelogique br ven LR CE g ETT LU CIRE 
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it, 
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EL 
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A of, l'Empereur de Chine peril de trmsporter ses restes on Anna, 
Lexhumation eut lieu à le se lune "À lag lune, le corps arriva à Mü-nûi : 51 fat 
enteree fi le pe lune au tombeau Fin bh-lang $ 7 où tait nan son 
srandpére Lo ién-Tén. L'an HT F1 1884, Kién-phie, des Nyuvén, lui 
contes Je Hire posthume de Mén Mosng-Bé, Cr, XLVNIL 47 br. 48 a, 


L. 
CI E] 


NI DYNASTIE DES Mac LA 


Mac His Li 4$ EE 


TE. Minlidtire HA dE: de anne de In période, à partie du a jour dde An 


he une, — Voir Les détails plus béni. La pénode dure À anniez 


D Minhalire : 3e année du Ja période, — À Ju 146 June. Bang Things trans- 


el lé pouvoir à soin fils Ding-Dounh  #à. Voir les détails jus Haut, 


Mie Bison # 2 ji 


0 BE. Paichinh K TE: 2 ame de fn période, — Voir los détails plure Pret. 


ln période dure 14 années. 


UE CC. Daichinh: 4e année ln période, — {à Tongs Tôn est péotitmns Ernpus- 


CEE 6 résine Ju dynastie Le, Cr, NAN 5 nu T9 AVI, 1, 


FF. Daichinh: 6 une de ta périeute (Ne anne Nouyénhoë de Lé 


Téng-Ton). Le pô jour de Li pre June. Dang-Donnls meurt. Cr. XX, 
41h: TE NNE Gn. 


Mac Partir EI it 14 


RE — lmonte sur Je trône à lu Mort de Dang-Dounli, dont il tait de ils aimé: 
ne pret pas de tite de Détiode vette année, TE NNE 9 à : Cu, NAN So 
À TE Qucing-hout M Bi: te année de fn période cup anne Nonyén-lroct de 
Lé Trang Tôns, — Cyn, AANIL Gb: TE AN 2h | 
Fi iris, 

4 4. Qutng-hoit à Ge année de Bt période fe ain Nougénhoë de 16 
Trang Ton), — Phie-H4t met de ge jour de La Ze lune. Cyr, NANIE Gun: 11, 


En période dure 


AYNL Na 


Mac lureNovygs LI Ti IX 


F5. — Le lie ain de LITE LT RITES POTENUTE LTAEITIP EC IE édiaténnent, 
Ste prendre dis Cire des période. Ci. ANNE. fun: TE, AVL &n. 
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Th. Viah-dinh Ge 2 26 annee de hi période Côe anmée Nougérn-hod de 
Lé Teang-Fôn). Gr, AANIE fous TE XNES a La période dure année. 
& . Caniche fe: ve une de la période Que année Nguyén-hoû de Le 
Trung-Tôn), Con, MANIE, fab TE AN qu, — la pénode dure & années 
4 Gt. Qurcrg-beu JE € à année dé La période (Ge année Prucn-binl 
de LA Trung-Pôns. — nn, AANDE AA TAN 0 4 La périls dure 
# annees. 

Æ EE. Quang-bée : Se année de la période CAS année Chéahdre de Lé Aube 
Ton). Phne-Ngooin ment à ba 0 lune, Ge, AANNTE 45 hi TE AN 10h 


Mac Mic À TE 


TE K. Lhndn-pluic EG a année de Ha période Ça anime Chindr-tri de 
Lt Anb-Tôou), — Méu-Hop était Ve Ge aie de lne-Nenvén si ni sucééd 
aussitôt. LE, NN, 09 D, #0 a 2 Cn, NAN, 49 le — La période dure {annees 
d'apris de Cr, 5 d'aprés Ve TE AVE 4 le 

 . Soupe dE HE: ve année de lo période Coe anne Chéndiri de 
Lis An Ton. Énn. NN, ro D La perde due 14 anis. 


Le TE ANL 5 D, lait de cette année PR EE da Ge lu trim precedent Tunin-phr : 
M énoique de chonmgenent de diner sans donner Lo date luna, ar tout aus 1 reconnait 
iplitement que elle année ef aussi bn are du Cite Süng-hng. puisque l'année 
ATITAIE ET 11} im] mere conne fn roi “bi ile, 4 U #: 


dE . Diéadhdndh BE A 5 à année de la pride Cite anime Query-hrurry 
de La Thé-Ton). A Bo cou ce lune Conractére Hishinet), Muller ml 
feappé dde la fondre dans son palais et change de Hire, TE AVES 5 Gr, AMIK 


k 


4, — La période dure années, 

M Fe. Doun-tlit Hs ane dé ln période je année Quang-lrerrq ile 
Lé Thé-Tôn). Cm, NNIX, 6 bi TE AMIE 14 bi La période dure 
LR LITITOLES 

KR T. Hurmg-tri ME Hé: ot année dde ls période Co année Quant de 
Le Th Ton. — Cr, NXIX agua: PE ANR 8 be La période he ans 
Æ M. Hông-ninh ME es de année de hopériode (145 Quang-lurng de Li 
Thé Tom. — Cum, NNIK, os TE NNUE 0 La période dure à aires. 
Æ &. Hôngninhs a année de Bi période, jsui la 106 lune fase amine 
Quang-harng de LE Thon), — Le ss de lan lune, Mou-Hiep, élurset dle Mit 
nôt, contéve 4 son file aîné Toûn 4 le titre de Virong Æ 61 le charge de l'inl- 
ministation du rome, TE, XNIL A 5: Gr, AMX, a ne — Mure vs 
paris el tint per des trotipus de Tete Tongs 86 4 dans le conan dus Dee ve Tune 


ser 


de cette méme année Æ Æ Cconmencenent de pa), Car, NAÏX, 35 





Eh 


dou Æ K. Vian GE 06 année du lu période, à ph bu ar jour de la nue 


i [ ip. 


[TTRE 


El. 


plie. 


— 12 — 


Mac Toi 3 La 


lune. — Ton, mvesti du pouvoir, prend un titre de période. Can, XXIX, sh: 
LE AN, 4 D Ce ponven voi, peu animé, est abandonné de ses petit 
prend bi taie. TE, KVTE, 6 a, D est pris pur es troupes royales le 145 jour de 
loue Lune de l'an SEE ag COTE NV GS net décapité le ag jour de ln 


méme lune, TE, NVIE, Ge à, Le On, NAN, 11, est trés peu précis pour les 


dites, 


Mac kixirOnt 8€ IE 


Æ 5. Bio-dinh À SE. — \pprenant la met de Moule, un prince de fn 
faille des Mae, Kimi, ts de Kioh-Hin Me M qui était frère de Phe-Hii : 
Gur, NAN, sa), se proclime roi et prend on titre de période, réunissant les 
restes des partisans des My, TL XVI, 5h, MGnz Can, XXX, da de litre 
Baodinl ne comprend que des derniers jours de Fannée £ Æ commente 
vend de 1j) 

BC. Kang-hre BE ff: à année de la période C6 née Quang-harng de 
Le Thé Tén), — A a a lune, changement de titre. TE XVI Yrn: Con: NAN. 
peur precis), Le tre me dure que quelques jours, ear Kinb-Chi est pris paire 


les troupes de Prin Tong le 14e jour de la de lune, et décapité le Er B ILES 


Lt, XNII, 38, So a : Cm, XXN, à D». 


Le Gui, ANA, ou, 4h, et le PT, XIE, My, “nvcordent à placer en celte arme 
EE 106098 la din de la dynastie des Mae, qui aurait ainsi duré ni tout Ü+ inées, 
À partir de TS 157 (Cm, ANT, 55 à), Toutefois es princes, appuyés sur lt 
hine, continnément à régner dans la provinces de Cao-béng # % (Nord du 
Tonkin), el on les trouve mentionnés à différentes reprises dans les Annales 
oficielles. Mais d'est surtout d'aprés de chapitre du Hoang triêu nam uiél lier 
dur chi GT per AE ie EE qu'il est possible de reconstituer les grandes liunes 
de Mister de ces prinies, 


Mac hiiGeve SE ME À 


& LC. Aiénthôny &E ee Debré, ss doute par erreur, Thong-nquiyén 
RE JC): 2 année de la période, à partie de da 3 June, — Mau hinh-ung était 


Ms de Mae Kioh-Diôn 6 ft de TE, NN, So b: Cm, XXN Ga. — Selon le 


Deh, la période aurait duré SA anntes + evst sans doute 44 Qu'il faut live. 
EH Kiénthông: 4 aunée de Ja période (5e année Vnh-t6 de Lé Thân- Tom). 

A la one, Mie Kinliung est pris que les troupes cles Lot décapité. Cr. 
NANL, oo be 4 Le fait n'est pas mentionné dans de TL AN, 04. 


LE — 


Mac Kisi-kuoax SE À Fi 


us. SE, Long KE: 0 année de lu période, à partie de ln 3e lune 
Coe année Vnh-té de Lé Tin Tôm). La prise de possession de ce Hire de 
période par de personnage est mentionnée peus Ve TL NNI, 00 D Le Cut, 
MAXI, 10 ben parle purs 

en, & He LongHher: Se année deu pécode. — Apres le mort de Maur KinhGumye, 
Ma Kinh-Khoan fut sa soumission à Le Thän-Ton, qui lui conféve le titre de 
Thông Qudc-Côong 28. Ce, XAXE, oo 4 I mourut on Pan Et 
OS, CG, NXXE, ou li, . 


Mae Kinictloux RE AE SE 
Mac Kisu-Ve BE Ê 


US. JE. Dhucurtine ME GK 5 2 ane de ln période (fe année Dareng-hod de 
Le Thän-Ton), — À a mont de Rinb-Khoan, son ls Ninon où Kinh-Vi 
refuse de paver Le bibut et prend cn titre de période. Gr. MAT, cn be, ho a, 
Les PE, MIX, Go a, n'en parle pas. 

Go, Jef. Tucrdére, 24 année de lu période CE année Virdethe de Lé Thin 
Ton. — Kinh-Vn est obligé de S'enfon en Clin, 

1660. & Canne Condrdtes de Le TuvénTün). Aprés quelques expéditions 
plus ou moins heureuses (One, AAA, 109, 00h, as A XIX, 180, lu Cour 
de Pékin love en 4660 de voi d'Anna, Lé HuvéaTôn, à rendre Caodung à 
Kiuh-Vn: Cm, NAXIIE, 95 a. 

1, TE année Vanhetri de Le HiTénn Les Mondes reprennent défie 
Urvement possession de Gao, Cr, NAMIV, 5 1, A. Me Ninh-Va s'enfuit 
en Ces, Ces Put Va in des Man 


XIV, FAMILLE DES THIN Sci) 
Lun Kb SN #+ 
LE 


g, €: année Noyngérhod de Lé Trang Ton. — Fétait oder due village 
de Se-son 6 1, sous-préfecture de Viibepliie ef, préfecture de hide 


RS 


(4 Mren que des Todd oent jante régné, be ont joue au Fondé vi rôle si préponiberant 
que mous avons jugé toiepensable de domer dei teur Hate chonnobogique, avec Pindlicathon de 
leurs prncipules dignités, de leurs mous te urs dites pins juosthnnes, 


larqr, 


1H) 


LL 


l TUE 





— ii — 


én  K. provinee de Thanhhot. aprés de Bee ete Gars AANIE So b, 
11 1. Les ouvrages lnstorques édités pur Les Neuvên représentent le fonda- 
eur des Ten comme un homme de bisse extraction, Neuvôn Kim GG é. 
pére du fondateur des Nguvén, ui donna sa fille en moiage. Cm, NXNI, 
in. — Devéria, pe, Fappelle Trinb Ce 86 7 M recoit en Æ 13%9 le 
tre de Dre Quoi SE 8h 2 Gun, NANIE, do b, 

ZE: 14 année Nauvgéithod de Le Teung-Ton, Fregoit le Utre de Laurgrug 
Quôe-Côns 4e 1 8. Cm, NANIL Si bi. 

A EE : de année Cintres de Le Anh = À fi do home, Tin Rire tondre 
malade et transmet Le convmandement des roupes son ble ainé, Trinte Gôi 
A 4. Co, NAN, os: TE, XNA, on, — I meurt en l'année Æ & Tu, 
Le 8 jour de Bi se lune. Cr, MANUEL o0 bi TE NNE où a En Faunée 
ER 104, 17 année Queen de Le Thé Tôm, de roi bus couté Le nou 
pesthone de MinbeKilnse Boiron HA HE Æ Æ. CG, NAX, 5 bi XXE, 
so (à cel endroit on donne Sroplement MinhKhang Vino comme 
Hi); T7, ANT, o6 bi, TFaprés de Lich riéee in curong loai chi RE GE 
M ñè Cd reçut le Bite dituel de ThéeTo 4e ft, détint de pouvoir 95 samnées 
et vent D annees. 


Tru Cor 8 #6 


D Eau unie Ciahdri de Lé Anb-Fün. L taut fils aimé de Trinl Kiëm 
ant de tre de Toñnire Tu fé $$ 8 suvcède à son pére dans le 
conummandement des troupes De ve" mois he Pan dot Gun, NAN, ss 4 
TT. XXE, 46. 

VE 5 dé ame Cadre de Lé AnbeTôn.  Médonne pur bes mandnrins, 
aaqué pur sou frére cadet Trnh Tong, est oblige, à faune, de se réfugier 
due es Mc, Gun. NANTE 04 hi as TE NN SN D — Timourut élues Vies 
Mae l'an Hi 4, de of jour de ba 49 bone, EL NN, 15h. 


Turn To p N LA 


He #4. — Toi Tongs Cou Pgo) était fils cadet de Ten Kiéen A Ha K° dunes, 
succède 4 son frère ain Teéjnh Co et prend le commandement des armées de 


ee et de mer. Cr, NAN où Ds TE NN. #8 bi, 


ER : 04 ame Chnhetré de Lé NobeTôn. Noter ee dame, 48 recoit be Dire de 
Triréeng Ouôedông FE 28 Con, XXNIIL 0 où 


QU Me 4 ae da Liste fes Souroes historiques, Une faut accepher pe sons hénélicu 
née des cire donnes par cet onncage, chat qe pat eu entre des notes prune copie 
dhatrihn mean hripeurtiite. 


— TE — 


Qu. ©, Let année Queng-hurng de Lé ThéToôon. Le 7e jour de ln 4e lune, il 

estnonmé « Généralissime ne %$ JG fi et « Administrateur géntral du EAne 4 

Fe 6 Et el recoit dé titre de Binli-An Vuong Æ & Æ. Cm. XX. 15 b; T, 

AN, 7% b. Le Cm fait remarques que Téinh Tong fut de precrier ses sl 
 Hranameltre à sés successeurs bu dignité de Vororner. 


ot, 2%, a année Viuhité de Dé Thn-Tôn. — Le 13 jour de ln 6 lune, Trinl 
Tong Loihe malade, 1 nomme son lile aîné, Tob Trng R ft Hévitior 
présomptif de la dignité de Vueng CE fé et lui transmet le commandement 
des armées, Le 56° jour de cette méme lune Trio Tông meurt. TE XNIIL 
20: Cm, XAXI, 19 à. L'an BB Æ aaf, il recul le non posthume 
de Trié Vuong LE. TE AN, sn. Les ouvrages historiques ne mentionnent 
puis pour ce pince dé Uitre rituel, af où g #£ Cle Con dit {SE à titre usurpé »), 
aus la listé généalogique de la funille Neuyén Be du village de MEhoù # f 
dans le Quang-binh, appelle ce prinee Dire ThäanteT6 Trièt Vororog && Hà Gi ft Æ. 
Thänb-Tô est le titre rituel, mais je n'ai pu savoir à quelle époque 1 fat donne 
4 Trjnh Tông. Le Heh, VE, lui donne aussi ce titre rituel de ThänbeTO Trié 
Vwong pk Hi À Æ, et le fai vivre 74 années. [ détint le pouvoir 54 années 
d'aprés le même ouvrage. 


Prune Puis À M 


nat. 2 3: Dé année Vialeté dé Lé Thän-Tôn. D était fils ain de Trinh Tong. 
avait reçu le Citre de Mob Quänäng Æ ff 2 Pan KE K 1508, à la 0 lune. 
Cm, XXX, 54 4 IL'est nommé par son père Héritier présomptif à la dignité 
de Vurong et commandant des armées dé terre et de mer, le 13e jour de la 
Ge lune de 1624. TE, XVII Ji dd, Cr, XXXI, I LL — Il succède à son péri 
le 20e jour de la Ge lune et est nommé Thanb Quôc-Công # & À. Cr, NXKI, 
ga; TE XV, 20, 91. — 1 est nommé « Maréchal » JT fl ét « Adminis- 
trateur général du Royaume » $ E , avec le tre de Thanh-Dô Viwong 
fi BL, le s1e jour de la 110 lune de cette même année Æ # (premiers 
jours de 1624). CG, XXXI, 20 b: T4, XVII, 95 a 

1699. & B; de année Drrcblong de Lé Thâu-Tôn. — A la 106 lune, son titre fui 
modifié en Thank Vwong jf Æ. Cm, XXXI, 24 b: TE, XVII, 26 a. 

LEE # Y ; se année Khanh-dire de Lé Thän-Tôn, — À la 20e lune, 1 recoit de 
Qué Virong (Kouei Wang) $E Æ des Ming M}, le titre de An-Nam Phé-Quûe- 
Vuong jf il 9 Æ. Cm, XXXIE, 8 à. 

1095, TE: 5e année Thinh-dére de Lé Thân-Tôn, — Le 12e jour de la lune, Trinh 
Trang meurt: son nom posthume est Nehj Vwong f Æ, Cm, XAXII, 13 b: 
Lt, XVIN, 5 à, La généalone de ln famille Nguyén de MEhoä (Quäng-binh} 
et le Hch, VI, lui donnent le titre rituel de Bire Vän-T6 Nghi Virong f# À jil 
fé Æ. I détint le pouvoir 35 années et vécut 81 années, d'après le Jlé. 


ALT 


His 


ITU 


HR, 


LOT 


— 0 — 


Trisn Tu 41; kt 


DE. Na Mo lunes il suce à son pére Tone Trang Gr, MAXI, 13 5 TE, 
XVII, Su a, avait vecu le re de Tax Quin-Công Æ #46 24. Con, NAN, 9 à: 
Ti, XNA, 45 n. En 1645, année 2 À, à ba Me bone, 1 avait té associé an 
douvérnennent par son pére et avait red le Hire de Tin Quén-Côny # FA 24. 
Cm, NAN, au EE, NN HS b, — Eu Panne Æ E& 26, à la 8e June, fl 
avait écu de titre de Tail Niro 6 EE Æ avec les charges die Maréchal 
JE Pb et 0 Admmetentenur du ovanine s 6 ES Et. Gin, NAMI, #5 TE, ALLLR 
A4 a 

Hé 48: le année Canhtri de Lé Hovénaén. Aa 4 une, son tre de Maréchal 
es changé en 0 Généralissrne 1 2% Cf el prend le tire de Tir Virong H Æ. 
Cm, MAXI, 4 bi 

+ HE: So nnnee Cinhhocë de Lé TiTon. A du Ne lune, Tijoh Tue meurt. 
oO nvail gouverné 9% années, Son nom posthume est  TDuromg Virong 
M +, son litre vue) (GR) Hoñog-Ti 44 il. Con, AXNIV, 4 à La généalogie 
de Mihoû lui donne ves titres: Bire Hoñng-Tô Doong Vowoog {£ 84 ii EF. 
La Heh, VE lui donne les mêmes tres posthomes et ajoute qu'il détint le pou- 
vou 95 années et vin 97 annee 


Tu Cox BD hé 


Æ K. élan bis ain de Prin Tac, succède à son pére à la 8" lune, Ga, 
KXKIV 40. Duval été nommé Ngli Quôée-Côug A 2, l'année & 7 
1660, 4 ba aa lune, Cr, AXATI, 58 a. Le Cri, XXXIN, 19 np, lui donne le titre 
d'Hénbher présompti ME + (sims doute pour Æ HE). — L'année Gt 2054, 
ü fu 7e dune, aprés qu'il eût refoulé du Nghéan les troupes des Neuyên, il fut 
nommé Binh-am Viromg GE & Æ avec les Litres de « Maréchal » 36 fé, 
ü Administrateur du Rovaume »s di EE ot o Nice-Roi » S Æ. Cm, XAXIIL 
33, — En succédant 4 son pére, prend le btre dé Binh Virong & Æ. Cm, 
NAXTY, 19. Mie plus loin, 18 b, an dit qu'avant lan 1 1684, il était pro- 
clamé Hinh Quôc-Virong Æ & Æ. 1 doit vavoir une erreur au lolio 12 à du 
livre XXXIV Le Gtre Minh Vwong n'est pris que plus lard, en l'année BF 
1684, à la demande des grands mrandarins. 1 prend en méme temps le titré de 
a Générahsshne ve ete Administrateur général du Bovaume ». Cm, XXXIV, 18 b 
44; Se année Viahthinh de Lé DuTôn. — À la 5° lune, Trjnh Côn meurt 
après avoir détenu le pouvoir 48 années, Son nom posthume ést Khang Vurong 
BE Æ ; son titre rituel Chiéu-To If gi C'est ce titre: Dire Chiéu-T6 Khang 
Virong qui lui est donné par lu liste généalogique du village de Mi-hoi. aprés 
le eh, VI, qui donne ces mêmes Litres posthumes, 1 détint le pouvoir 36 
années et Vent 77 années. 
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Tnysu Curxe Wii 


su, € ÆE Métiit abméreqpetidits (fr ) de Ten Con. 1 ui succède en Fanmée 
Mug. Can, MAX, 7 à A avait à son avénement que de litre de à Général en 
chef on EAU nie 33700, il est novmmé à Maréchal 0 et à Administeateut 
général du Hovaunne set prend de Titre de Ana irons & 4% Æ Cri, 
NAXV, 3 a. 

724. M 4 5 20€ ounée Vinhdthinh de Lé Nü-Tôn. Sous Lteé de Martel » 
est change en cel de o Génépalissmnne ss. Co, AAA 16 0 

0. EE: 2 année Vinh-khänk de Lé Ge Dus-Phuréng A a ao lune à 
meurt. [eut comme nom posthume Nha Virong 4 2E et comme litre rituel 
TE 4 ML. I gouverne 2 années, Can, NXXNITL 10. aprés le He, 
VE, qui donne les mômes titres eituels Glorthographie tt pour fé), 1 détint le 
pattoir 0 années (en réalité, est or années qu'il faudrait) et vécut 44 années. 


Duunt Gtaxc & ni 


og, D EE. — Î était ils aimé de Trinh Caron, et Sappelait d'abord Cirorngs 4. 
Cm, XXXV, 98% a, ALI, 10 bn. Il sucéäde 4° son pére à La 106 lune de 
l'année 2720. Cm, XAXVE, 560, Mavait revu de litre d'Hénitier présomptil 
ME cf LE LE an BE + 1300, à la Se lune, Cm, XXAW, »7 b. 

io, FE: année Vinhhänh de Lé Dé Duy-Phurng. — À a 4 lune, il es 
proclamé 6 Maréchal o FRA Premier admmatrateur du Bovaiume » 6 14 
Et. avec le bitre de Ui-Nam Vwrong && dj Æ. Con, NXXVIE, 1% on, 

us. Æ  ; 2e année Long-dire de Le Thin-Tôn, — est proclamé Li Virong 
& EE. Cm, NAXVIL 906 bb, de à Lette même année prend le titre de 
4 Généralissime ». 

4. BK; Scannée Long-dire de Lé Thuäo-Tôn, — [est norme se Administrateur 
général du Bovaume » #8 4 6, à la noctane, Cm, AXXVIT, a a. 

79. à % : Mannée Vinh-hun de Lé Ton. — À lt lune, il est prochuné An- 
Nam Thwgng-Virong HE Æ. CG, ANXNIIE, 15 D, 14 au. Ce nom fut 
changé dans la suite en Toûn Viromg & +. 

1340. HE #1 : Dé année Vin ile Li {-Tôn. À La or lie, il se démel el wst 
nomme Téo-Thurçng-Voong 4 CE Æ. Cm, XXXVIN, 13 a sqq. I meurt à la 
Lo lune de l'année 2 8 2361 (premiers jours de 17064). D était âgé de Sa an- 
nées, Î récut Le nom posthume de Thon Viromg M Æ et Le Gire rituel de 
Dü-TS 4% ml. Cor, NE, 19 


“Enpaur Dieu 89 # 


1740, FH Hi. — A la a lune, Frioh Dinh Cou Dounh) est porté au pouvoir par une 
faction ennemie de Tepnh Gieng. DE était fils de Trinh Cremg, frûre cadet de 





(ri Lire 


7h 


170. 


7. 


Ni. 


— | — 


Ton Giaug, Con, NAANIT oo a se proclame MiubeBé Vorvrnig BR ZE 
ave des Gitrés de os Meet et 0 Admis général du Rovaume ». Cm. 


KAXVIE, 17-21. 


a. Æ HE: de aunée Cénhhuerng de Lé Hiën-Tôu. — ae lune, ce tre ile n Mu- 


céehal 0 est changé en celui de « Généralissine s, Cr, NXXIX, si b. 

Joe année Cénh-hrrng de Lé Hiéo-Tôn. — A ln a lune Tjoh Eu 
eut, agé de 48 années, Son nom posthume wst Au Viong & Æ, son litre 
cituet Nebi-T6 & gl. Cm, NL, 3 4. D'après de eh, VE aurait détemnt le 


pouvor ù années el vor \s années. 


Tin SA EE M Eu 


TH. I succède à son pére Tip Diah à a ve lune, I est proclame 
à Maréebal net & Administrateur général du Royaume nv avecle titre dé Tinb-Hû 
Viroag #$ #6 Æ. Cm, XL, 5 a. 

Æ 4e année Canh-hrrng dé Lé Hiëa-Ton, — À le lune, Tejuh Sam 
meurt, Agé de 41 années. Son nom posthume est Thinh Virong #$ 
Cm, XLN, 26-28. Le Heh, VI, donne le méme nom posthume et ajoute le titre 
rituel de Thänb-T6 2% gi. D'après ce document, aurait détenu le pouvoir 
16 années et vécu 4f années, 


Pays Dan ii fr 


Æ Si. — À du jé lune, 1 succède à son pére Trjnh Sim sous la régence de sa 
mère, — En Fannée % TE à la 14 lune (commencement de 1782), âgé 
à peine de 5 ans, il avait été nommé Hémtier présomptf ft +. Cm, XLV. 
af. — Eu succédant à son père, il prend le titre de Hiÿn-Bô Vrong #& WW LE. 
Cm, XLV, 06-08. — Mais il est mis dé côté par une faction adverse, la 10e lune 
dé la même année 1783, recoit le Gitre de Cung Quéc-Công 3% 7 el meurt 
eur ces entrefaites. Ge, XLV, 98 br. | 


TE Kuñi äj; We 


Et. 1 était fils de Frjnh Sâm et frère de Frjuh Câän, 1 remplace celui-ci le 


a%e jour de la so lune, est nommé « Maréchal » et réçoit le titre de Boan- 


Nam Virong 6 9 Æ. Cm, XLV, 98 b-1. 


9 4: 47 année Cänhdurng de Lô Hiën-Tôu. — A la Ge lune, Treinh Kai, 


vaincu par Nguyén Vän-Huë fr æ M des Täy-Son & 11], se coupe la gorge. 
Cm, XLNI, 19-21. — Le Hch, VE lui donne le nom de Trinh Tôn 4h K ; il 
aurait vécu 24 annies. 








1778. 


1707. 
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Taxe PHènG Sn PE 


. #9 %. — Parent [4 Æ] de Trinh Khäi (d'après le Heh, VE il était fils de Dü-T6 


45 Hi. pero) de Trinh Giang), 1 lui succéde à La gf lune. Lé Män Hoäng- 
PE Se FE à , qui régnait depuis plus d'un mois déjà sans avoir pris de titre de 
nérinde. | lui accorde d'abord le titre de Côn Quôce-Cong #2 4 8 (ramenaut ainsi 
le dermer représentant des Trinh à la situation de Trinh Trâng, qui n'avait eu que 
le titre de Quoôe-Công lors de son arrivée au pouvoir en 1623. Cm, XXL 19 a): 
puis finit par le nommer & Maréchal » et « Administrateur général du Royaume » 
et par lui donner le titre de Ân-Bô Vuwng & #6 Æ. Cm, XLVI, 31-33. 


. F %: 1 année Chiéu-thông de Lé Mân-Bé, — Au 8e mois, Trinh Phüng, 


aprés plusieurs défaites, est obligé de s'enfuir. On ne sait quelle fut sa fin, Cm, 
XLVIT, 9 b, vo, 11. C'est le dernier des Trinh dont les documents fassent 
mention. 


XV. — DYNASTIE DES TÂYSON g4 [ly (n 
Nouvés Vax-Nuac PL L'4 Æ 


IX A. Thdi-dire 3% Ë: im année de la période (3g* année Cânh-hurng de 
Lé Hièn-Tôn). — Nouvên Vän-Nhac, lainé de trois frères TaySom, qui était 
entré en lutte avec les Neuyôn bc de Huë en 1574, année % 9m (S£, XXX. 0 à: 

Cm, XLIV, 10 b}, et était devenu maître de tout le Moven et le Bas Annam, se 
proclame Empereur & (d'après Sf, XAX, 0 b}) ou seulement Thièn-Viromg 
X Æ (d'aprés Cm, XLVI, 19 a), et prend le titre de période Thdi-dire, — 
La période dure 15 années, d'aprés 5€, XAX, 16 a, 46 a, bien qu'en Z Fa 1788, 

le titre Lheé-dire ait été aboli par Neuvên Vân-Hué fx & &, frère de Nhaë. 

Cm, XLVII, 4o a 

T %. Théi-dére : not année de la période (1° année Chiéu-thông de Lé Mân 
Hoäng-Bé), — À la 4e lune (17 mui-14 juin), Van-Nhac, maitre du Tonkin, 
dé lAnnam et de la Cochinchine, se proclume Hoñng-Hé & 4 (d'après Cm. 
XLVII, 5 a), Trung-l'ong Hoäng-HEé dr de & 5, « Empereur du Centre » 
(d'aprés St, XXX, 13 b), et fixe sa résidence à Quinhon & €, dans PAñnam 
central. I donne à son frère cadet Nyuyên Vän-Huê le Haut-Annam et le Tonkin, 
avec le titre de Bâc-Binh Virong 46 Æ <Æ, et à son autre frère Li {6 Cou 5), 
la Cochinchine, avec le titre de Hông-Hinh Vuwong M © Æ. Can, bad; Sé, ibid, 


(ty Les renseignements concernant cette dynastie sont ürés du Cm, mais surtout du fai 
nain chinh bièn fiét trugên se tàp (St), dont le hvre XX est consacré aux rebelles Täy-Son, 


b. E. F, B.40 TT V— Ut 


17. 


1788. 


170%. 


170. 


17. 


1H. 


1N0. 
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À À Phai-dire: 16e année de la période (Cioe année de Nguvên Ânb). - 
Vän-Nhge meurt, St, XXX, 16 à, 54 à. 


NouvEn Vian-Hué FX L'a E 


LE . Quang-trung 3 dr; 1 année de la période (9e année Chiéu-thông 
de Lé Mn Hoñng-Hé; tit année Théi-dire de Nguyên Vän-Nhac). — (CAtait 
ke second frère cadet de Neuvên Vän-Nhge. I avait recu de lui en T 2% 1587 
le Tonkin et le Haut-Annarn qu'il venait de conquérir, avec le titre de Bâc-Binh 
Vironig 6 Æ Æ. SE, XX, 1% b: Cm, XLVII, 5 4, — Mais il entré en lutte 
avec son frère Nhac et se proclame Empereur &, le 25% jour de la 126 lune 
de l'an Æ #4, 22 décembre 1788. Il prend en cette même année le titre de 
période Thdi-dire de son frère Nhgc, Sf. XXX, 15 a, 39 b: Cm, XLNIE 40 à. 
— La période dure 5 années. 

E +. Quang-trung : 5 année de la période (15° année Théi-dire de Neuyén 
Vän-Nhac), — Vün-Huë meurt le 29° jour de la ge lune, 14 novembre 13099. M 
avait régné 5 années et vécu 4o années. I recut le titre rituel et le titre impérial 


posthume dé ThiiTé Vo Hoëng-Dé Æ ji 5 & dé. SE XXX, 19 b. 56 n. 


NeuvËn Quane-Tolx FX 3 


Æ +. — Ilsuccéde à son pére Van-Huë à la mort de celui-ci (14 novembre 17042). 
1avait à peine 10 ans, 54, XXX, 44 à, — C'était le fils par l'épouse principale 
(ÿ ) de Van-Hué; son nom d'enfance (4) était Trâc fL. Sf, XXX, 43 b — 
l'avait été nommé Héritier présomptif & Æ en & & 1789. Sf, XXX, 40. 
& JE. Cänh-thinh Æ 8%; 1e année de la période (16e année TAdi-dite de 
Neuvên Vän-Nhac). — 54, XXX, 44 a. — Il avait recu en 1792 de l'Empereur de 
Chine le titre de An-Narn Quôe Virong Æ Hi M Æ. S£ XXX. La. — La période 
dure q années. 
+ 8. Bdo-hung S ; 1 année de la période, à partir de ln %e lune, — 
Aprés la prise de Huë par les lroupes de THÉ-TG 4 mil où Nguyèën Anh EX Kb. 
Quang-Toän s'enfuit au Tonkin, et 4 la 5e lune (11 juin-10 juillet}, changeant 
son Utre de période, fait de cette année 1801 la première du titre Bao-luirng. 
SF, AXX, 59 4 — La période dure 3 années. 
Æ &. Büo-hirng: 2° année de In période, — Vaincu par Nyuvên Ânh au 
commencement de Pannéé, sur les bords du Nhurt-dé H RE (fleuve de Bông-héri}, 
Quang-Toan s'enfuit au Tonkin, puis dans les montagnes du Nord, Mais il est 
pris et livré au vainqueur, 1 avait régné 10 annûes, SL XXX, 54 b, sû a, — Cette 
année est la première de la période Gia-long # lf& des Nguvên Br de Huë. 
Ainsi donc (d'après Sf, XXX, 56 a), les Täv-Son ont régné, soit séparément, 
soit en même lémps: Nhac, de 1 # 1778 à 2 JE 1705, soit 16 années: Hu, 


— th — 


de LR Hi 1388 À Æ F 1309, soit 5 années: Quang-Toïn de Æ 1704 à Æ 
1802, soit 10 années: — en tout 25 années, Mais en complant de & Æ 1780. 
année où la dynastie des L8 disparut, jusqu'en Æ & (le document éerit par 
erreur JE H) 1802, où Quang-Toën fut pris, on n'a que 14 années. 


NVE — FAMILLE ET DYNASTIE DES NGUYEN F& 0 
Nouvés Bôc-Taune Ta fil H 


La famille était originaire du Thanh-hon M € où Thanh-hoï ÿ# 4, préfec- 
ture de Hä-trung jf 41 HF, sous-préfecture de Tüng-svn % (li 86, village de 
Gia-miêu extérieur É H 4 Æ. Thil, |, 1 a: Cm, XXN, 334, MIX, da: Dch, 
04 b; TE, XV, 55 b. (Ge document donne comme nom du lieu d'origine Bäi-trang 
fh Æ). — Celui qui est considéré comme l'ancêtre primitif # M (Dch, ibid.) 
est le Éhdiuiy %k EF Neuyên Bire-Trung, qui fut le père de l'épouse principale 
du grand Lé Thänh-Tôn 1460407) et mère de Le Hiën-Tôn (1497-1504). Cnr, 


XXIV, 244; Dch, 94 b. Ce document donne ki version Neuvên Tich-Trung 
br ft 4. 


NGuvéx Vinx-Lanc OC L'4 Eh 


Le fils de Nguvên Bire-Trung s'appelait Nguvén Van-Lang d'aprés le Cm, 
AAN, Sa et passim; le Deh, of b, l'appelle Nguyên Bäi-Lang ft # $f. ll 
contribua à l'élection de Lé Twong-Dire BE (1509 où 1510-1516), d'après Deh, 
ibid. ; en lou cas, il joua un rôle important pendant lé régné de ce prince et 
pendant celui de son prédécesseur Lé Ui-Muyc Bé (1504 ou 15052509 ou 
1910). — 1} mourut à la ar lune de $ Æ 1513. Cm, XXVI, 18. 


(tj Pour les princes antérienrs à Gia-long, je donne en tête Le mom de famille eiles nome 
rituel et impérial posthumes : pour Gia-long 1 ses successeurs, au lieu du nom de fimille. je 
donne le titre de période sons lequel is sont, à la différence des souverains des autres dynasties 
annanuites, presque toujours désignés, Jé me suis efforcé de débrouiller ln chrondlogie encore 
al connue des Nguyên. Avant Gia-loug, les princes de Huë datuient leurs documents, décrets, 
stéles, ete. de la période correspondante du roi Lé résident à Hä-ndi, dont ils reconnaissaient 
ainsi nominaléement la sazeraineté, tout en n'ayant avéc lui aucun rapport de vassalité, (Je me 
cerai comme preuve du fut qu'un tableau gravé du lemple de Dahram, an Quäng-binh, 
doté de l'an jp 8, 106 année Vinh-thinh de Lé D-Tôn ; une stèle et ane eloche 
de Ex pagode dite Thiën-md, autrement dite « Tour de Confucius », à Hoëi. Le Cm, bien 
que composé par les Nguyén, procède de même: mais le Dai nam liét truyén tiên biên 
(tr), le Bai nam chinh biên liét teugén so tâp (SH, le Gia dinh thông chi (Gd) et le 
Bai nam thdt lue tièn biôn (Th), ouvrages consacrés spécialement aux Nguyên, adoptent, 
à partie de 1558, me chronologie haste sur les années de régné des princes dé Huë. Cette 


TV, — HN, 


— 1h — 


Nouvéx Hokmc-D6 [HG 84 


Le ils de Nguvén Van-Lang fut Nguvén Hoâng-Du. Cm, XXNI, œa; T1, XY, 
à a. C'est ee nor qu'il faut voir sans doute dans le Nguvyên Dxo de Legrand de 14 
Lirave, Notes historiques sur la Nation annamite, p. 86 (f& — Dü ou D6). 
ét peut-être dans le Nguvên Bô du St kg dai nam viét quôce triêu, publié par 
la Mission de Cochinchine, p. xvr. D'après le Deh, gf b, il contribua à l'élection 
de Lé Chiôu-Tôn (1510-1596 où 1529). — I mourut en Æ 1318, À la qe 
lune. Cm, XXVE, fa b. — Cest ce Nguyên Hoäng-Da qui fut le père de Nguvên 
Kim EC. TE, XV, 93 b : Dch, 94 b: Chtr, L, (énéalogies. 


Les documents ci-dessus mentionnés sont presque tous d'accord pour établi vétte gé- 
néalogie. Mais lé Thil, À, 1,2, présente une difficulté, Le document ne mentionne que deux 
ancôtres dé Nguvên Hoñng DC GK, Le premier des seigneurs de Hoë: c'est son père #, 
appelé de ses titres posthumes Triéo-T6 Tinh Hoïing-Bé SE nl ES ES, c'est-à-dire 
NguvËn Kim, et son grand-père J, dont on ne donne pas le nom par respect, mais dont 
on dit qu'il éxerça les fonctions de Kinb-hryc 6 % sous Le Hiën-Tôm (4gg-1 304}, qu'il 
contaibun puissamment à l'élection de Lé Tiromg-Dire BE (15009 où 1510-1616), lequel lui 
conféra Les titres de This Phé KA et de Quéc-Công de Trimg À Æ +. Ce Quic-Công 
de Tring ne peut désigner Neuyén Van-Lang, qui, D est vrai, contribua puissamment à 
l'élection de Lé Turong-Dure BE, mais eut le titre de Qudc-Cüng de Nebta € M À ei non 
pas celui de Qube-Công de Trimg, d'aprés tous les documents : Con, XXVE 1 à, 48 ; 
Chir. 1, Généalogiés, lé. : ot qui d'ailleurs est le bisaïeol, non le grand-père, de Nyuvên 
Hong, 1 désigne donc Nguyén Hoäng-W6. Mais il fout avouer que son rôle fut lien effacé 
lors de l'élection de Lé Tuoong-lhre BE, etil ne reçut alors que le titre de Hüu de An-Hoi 
Fi LR, que le Cm et le TE lui donnent jusqu'à su mort. Cri, NXVL, à b, ot passim ; T1, 
XV, 24. Cestce titre de Häu de An-Hoû que lui donne simplement le Chr, 1, Généala- 
ges. Ge n'est donc que dans le hi que nous voyons ce titre de Quüe-Cüng dé Trimg. 
Ce document parait d'ailleurs présenter les événements sous un jour faux. Ajoutons que ce 
Nguvén Hoñng-Lü jous on certain rôle lors de l'avénement de Lé Chiéo-Tôn #7 M 
et que su condoite fut passablerment louche dans la suite. 


NauvËn Km EYE 
Tab Th Ton Hoanc-Bé Æ NE 5 Er 


Le Cm le mentionne pour la première fois en © 4 1929, % année de la 
pénode Minh-dire de Mac Bang-Dang, lorsqu'il commença la lutte contre les 


chronologie n'est pus bien assise : les ouvrages ne concordent pas toujours entre eux el parlais 
ne s'accordent pas avec eux-mêmes sur l'année initiale, où 76 Æ, du chaque prince, J'ai donné 
nes références avec le plus de détail possible : mais partout où 1 y à désaccord, c'est ln ver- 
son du hf qu doi trancher le différend. Four Ciu-long et Minb-mang, mu chronologie est 
fondée sur les Thal due, on Instonograplues, de ces souverains. Pour les derniers souverains 
de la dynastie, més dates ne sont pas tirées de documents historiques ayant on caractère officiel. 


LÀ 
LA. 
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usurpateurs Mac. Cm, XXVIT, 20 à : T4, XV, 34 b. — s'appelait Nguyén Kim 
be LE. TE, XV, 35 b. (Le document écrit #, mais il ressort de la manière 
dont le caractère est gravé que le caraitère à été modilié par respect). 
Le Cuir, 1, Généalogies, donne comme son luiy 5%, le nom de Hoäng- 
fi HU, #8. Quelques historiens ur donnent ce nom. Devérin, doc. ci. 

p. +, l'appelle Nguyèn Vif Ci. Legrand de lu Liruye, Notes historiques, 
po. 6, l'appelle Neuvên Do, qui, on l'a vu, est le nom de son père. — 
En l'année À PE 10443, il replace sur le trône un prince de la lanulle Lé, 
Lé Trang-Tôn. Can, XXVIL, 95 à: TE, NE, 1 à, — H avait d'abord le titre de 
Häu de An-Thaoh & # Æ. Th, La a: T, NV, b: Chtr, 1 Généalogies. 
I récut le titre de Quôc 0e de Hung Ft M % en & E 1533. Cm, XAVIL 
Da; TE NI, 1 b; TA, 1, a, — [l meurt en 7, Ra, le jour Z, FE (20e! 
de la lune, 25 nai 1549. Cm, XXVIL, 4o b; TE, XVI, 3: Thil, 1, 3. 11 avait 
78 ane. C'est le premier Neuvên auquel les documents officiels de la dynastie 
donnent un titre rituel et un titre impérial posthumes. Le TE XVI, 16 à, loi 
donne le titre de Chièu-Hoän Tinh Công 1 6 2, qu'il recut comme titre 
posthume (88) en 41 25 1594. Cm, XAX, 5h; Th, |, à b. 


Nouvén Hoane FE 


TueTô Gra-D Hoinc-Bé KE F ET 


re 4: ae année Chindetri de Lé Anb-Tôn. — Nguyên Hoûng Gi % (pour ÿk, 
changé par respect) était le second fils de Nyuvên Kim. 1 naquit le jour 
de La 8e tune de l'an Z EF (ob septembre 1599), d'aprésle TA 1, à a; à la 126 
lune d'après Le Chir, Généalogies. WU fut nommé Gouverneur $ $f de la pro 
vince de Thuän-hoï 1 46 en & # 1958, (L'ancien Thudn-hoï comprenail 
le Quäng-binh & Æ, le Quang-tri #6, le Thirathién  K et le Nord du 
Quang-nam Æ jé actuels). Cm, XXNTIL, 14 5 T4, ANT, 26 b. — Tous les docu- 
ments relatifs aux Nyuvên basent leur chronologie pendant le vie de ce prince 
sur cette année 1558 qu'ils considérent comme TG €. 


Le Lire ait, M, 6 a, de l'année PE 1600 la 45° année du règne; D, 06 b, dé l'année 
LE KE 1568 di ques M, 7 à, dé l'année Æ t5rs, lu 14, Le Quang bin chi 
Huit de l'année Hi Lea bag, Ja qe à de l'année CL L slroe) la See, La stéle de Aïtr 

, province de Quäng-tri, fait de Pannée + Hi 15es, la 15e année du régne. CF. 
Thil, passion, 


Le nom de Tièn Vuwong ff Æ que donnent à ce prince les historiens occi- 
dentaux. se trouve dans le Chir: le Cm, XAVUIL, 19 4, dit que ses sujets, à Cause 
de sa bonne administration, l'appeluient Tièn Chü Cou Cha) fl Æ, Ù Selgneur 
semblable aux Immortels ». CE TRL 1,6 b, — Cette même année 1598, il recul 


le ütre de Hoan Quén-Công #5 85 Æ. Cm, XXVIN, 11 b. 


HTH A 


itià. 


1613. 


1514, 
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& EE; a année Quang-hurng de Le Thé-Tôn. — I revoit le titre de Houn 
Quôc-Công #8 W 24. Cm, XXX, À b. 


% TE; 14° année Hoëng-dinh de Lé Kinh-Tôn. — 1 meurt à la 6e lune (T4, 
XVI, gb), le jour HE 6€ (21 mai 1613), d'aprés le Th, 1, 2403. aprés ce 
même document, il avait régné 90 années (le Chir, Généalogies, écrit par erreur 
du copiste 46 années) et vécu 89 années. Il fut d'abord enterré à Thach-hän 
Fi #4, Village de la sous-préfecture de Häiäng # B$, aux portes de Quang-tr} 
Ke ïé acluel, nou loin de l'endroit où il avait fixé sa résidence, le village de Aftir 
& Ÿ- U fut enterré plus tard dans le village de La-khô FE 2, sous-préfecture 
de Hirongarà # %, dans le Thirathièn. Minh-mang 4} & donna à cet endroit 
le nom dé Khäi-van-son 8 3& dl, en 1891. Son tombeau porte le nom de 
Trudmg-co & À . — Le Cm ne mentionne pas la mort de Nouvôn Hoänge, 
ms seulement lavénement de son successeur, 


NéuvËx Pade-Nouves fx méé 6 
Hi-Tôx HiËu-Vix Hoi ZÆ ZE 


% TE. -— Son nom de Phüc-Nguyên lui est donne par le TE, XVII, 93 b, et Le 
Chr, Généalogies. — M était le 6° fils du précédent. 1 était nè en R 100, 
el avait 51 années lors de son avénement, Thl, IL 1. Ce document explique 
chirement pourquoi la succession échut au 6° fils de Thäi-Tô. Les quatre pre- 
miers fils étaient morts auparavant : lainé, Ha, & E + inf: le second, [in 
té, le troisième, Thank jf : le quatrième, Diën {fe Quant au cinquième, Häi 
#6, il était retenu comme otage à la cour des Lé depuis 1600. CF. Thi, #, 19 a: 
Lir, 6 a. I prend la succession (fé $#, Cm, XXX, 19 4} à la 6° lune de l'an 
# TE 1613, On ajouté qu'il reçut du roi le titre de Thäi-Bèo Æ Æ, « Grand 
Protecteur », et qu'on lui permit de rester dans le Thuân-hoi pour gouverner 
hi province : les relations avec la cour de Hä-nôi, si le fait est exact, étuient en- 
core amicales, Les officiers lui donnérent aussi à son avénement le titre de Thu 
Quân-Lông #5 86 2. Le Ti ne mentionne pas ces faits, mais en l'année ibn, 
commencement des hostilités entre les Trinh et les Neuvên, il donne au prince 
les litres de Thäi-Hio et T hyy Quân-Công : XVII, #3 b. Le Chtr, Généalogies, 
lui donne le litre de Non Quôc-Công £ Æ Zs. Le ThL IL » à, dit que le prince 
reçut le surnom de Phât Chi fé Æ. Le nom de Sñi (ST) Vurong ft Æ lui est 
donné par les historiens occidentaux. A parüir de ce prince, dit le même 
document, la branche royale de la famille #t, porta le nom de Neuyën Phûe 
(ou Phare) FE 5. 


PB: 19 année Hoëng-dinh de Lé Kinh-Tôn. — Tous les documents bise 
leur chronologie sur cette année. 


LINE 


1e. 


LR 


1G4K, 


. La 


Le Lir fait, H, 8b, de l'année FA if 6614 la ee du ème, 76 EE ; 1 3 a, de l'année 
dE F4 650, a 7, IV, sh, de l'année 4 1630, lu 08, ete, Le Qudng bah ch 
fait de l'année Æ Æ dir lu 8e, dé l'année EF 1650 ln 172. La atèle du Loug-Pont 
(prés Dông-bôi, Quéng-binh), fait dé Pannés 2 PE 1633 la vo: de l'année ME 1650, 
la ce, CF, aussi Thaï, WE, x hi. 


LÀ, ve année Deong-hoû de Lé Thin-Tôn, — Le prince meurt le jour T° # 
de la 18 lune Ci novembre 1665). 1 régnn 22 années el vécut 74 années. 
H fut d'abord enterré à Quang-dién ff FA fr, puis au village de Hai-cüt ff K. 
sous-préfecture de Duongtrà, provinces du Thirathièn. Le nom de son tombeau 
est Trrbng-dièn & ff Æ. TE, IL, st-s8. 


Neuve Pudcbax FT 1 
Tuia-Tôrx HiËvdmÈu Hoanc-HE it —- A NZ a ÿ 


E, Æ&. — I prend la succession (nn, MAX, 20 à, Lér, VE, 3 a) à la 10e lune. 
D'après de Th, VA, à, il était de second fils du précédent, 1 était né en #5 TE 
Go de 6 jour de la 3 lune, ajoute le Clur, et avait 46 ans lors de son 
uvénement, Eavait recu d'abord Le titre de Hu de Nhon-Lôc éé Æ, mais en 
se Æ 1034, son frôre aîné Ki ft étant mort, il fut nommé Héritier présomptif 
HE F. À son avénement il recut de ses officiers le titre de Quûn-Công de Nhon 
= 28 2, el l'appellation de Thuryng Chi E %Æ, que lui donnent les historiens, 
Le Chtr. Généalogies, ln donne aussi le titre de Thii-Bio Æ ff et sa désigni- 
ton come à Nurcng e est Công-Tlhurong Voong # LE Æ. 

6 €: 2 année Drong-hod de Lé Thän-Tôn. — Cest celle année que bes 
documents prennent pour pont de départ de leur chronologie de ée prince 
(X FF): 

Le Lir fait, W, 5 b, de lan F9 606, ln arr année, M. 0 à, dé Fannée LE F 6, 
lu 43e: JE, +8 0. de l'année HE ÉE 1640, du 5e, Le Quang binh chi et ln stéle dn 
Long-Pont font de Lk + 1648, la 15e année. I y à désaccord entre Lér, I, 50 à, 
qui fuit de l'année LE #7 1648 lu 15e, et Dh, VI, 65 à, qui en fait La vae, Mais c'est 
évidemment une funte du copiste où du graveur qui aura éerit + pour =: 
Ci, onsei TA, NL 4 à 


D +: ücannte Phic-thai de Lô Chan-Fôn. Le prince mourut, d'aprés 
Th, AU, 6415, à da 4 lune, le jour Æ SA Cig mars), Il avait régné 13 années 
(14 d'aprés le Chr, Généalogies, qui, d'une manitre uénérade, compte les 
années de règne depuis l'avénement véritable, tandis que le Thl les compte à 
partir seulement du 36 #), et vécu 48 années. Il fut enterré au village de An- 
bâng Æ 32%, sous-préfecture de Hwong-trà, province dé Thirathièn, Son 
tombeau est appelé Trrdng-duvèn £ #E Ë. 


Neuvés Paéc-Tis [x Me #4 
Tuii-Tôx HËu-Tiiër Hoanc-Bé K SF Æ KE 


1648, LE. — Il monte sur le trône (Crn, XXXIE, 30, Lir, Il, 2 a, IV, 3 a, NL 33 a) 
en 1048. — Son nom Phüc-Tän est donné par le Chir, (rénéalogies, et le Ti, 
AVI, 44 b (ce document écrit #4}. — C'était, d'aprés le TRE IV, &a, le ot file 
de Thän-Tôn. I naquit en Jf£ #1 1620, le jour ZE de la & lune. Cf Th, 
[1,6 4 — 1 avait regu d'abord le titre de Düong-Lé Hu 5h M Æ. À son 
avénement, ses officiers lui décernérent le titre de Quin-Công de Düung 5 46 
2%. Th, IV, 1. I reçut l'appellation de Hiën Chû @ Æ. Les historiens lui 
donnent le nom de Hièn Vwong & Æ. 


La chronologie de ce priuce est etubrouillée et Dottante dans les documents. Distmguons : 

le Epoque de l'avénement, — 11 est nécessaire de signaler succinetement les événements 
qui sé passérent alors, En JE 1648, à bn re lune (25 janviér-22 février), départ de 
l'expédition envoyée par Trjnh Trang 65 4. seigneur du Tonkin, contre la Cochinchine. 
FA, UE, où bb, an mi — À In + lutte (13 février-25 mars), les Tonkinois arrivent 
au Üeuve Nbwi-lé FH (::2 prés de Hüng-hiri. Les Cochinchinois sont battus et reculent. 
L'Hériter présomptif À Æ, qui fut ThäiTôn, est nommé Généralissine. DAT, LL, 7: 
Cm, AAA, 4 b, 5 — Thän-Tôu se porte on personne contre l'ennemi ét arrive 
à Trung-chi 6 E, dans ln Quäng-ni. Th, Ul, 15 à, — Le jour JE À (25 février), 
Thün-Tôn tombe malade. TA, IL 13 à, — Les Cochinchinois sont vainqueurs à Vox 
M &. Th Il, 15,14; Cm, XXI, 5 b 6 a — Après cette victoire, l'Héritier 
présomplif vient a camp royal, et Thün-Tôn récompense les officiers et les troupes. 
PhI, WE, 25, — Le jour FE ‘& 9 Mars), aggravation de ln maladie, TAI, 10 n — 
Le jour % SI Go murs), Thân-Tôn meurt en barque pendant qu'il retournut à Muë, 
Le Ti, AM, 26 b, IV, + be, insoue que Thdi-Tôn fut proclamé seigneur de Cochinchine 
de suite après ces événements, et mentionne, IV. à à. des nommations de grande 
mundarins laites par bai avant ln Se lune ds juin-107 jaillets, Une fuit donc pas lenir 
compté de ve que le Cm, AXXÏL, > u, ne mentionne l'avénement de Théi-Tôn qu'après des 
événements (racontés XXNITI, 6 qui en réalité ne se sont passés qu'à la 5e lune (91 juin- 
19 juilets, corme 1 ressort élhairement de Th. IV. « 0. L'annaliste du Con à raconté d'un 
ait tout ce qui se rapportait à l'expédition des Tonkinois en 1648, puis révenant un peu 
en arrière, Ï mentionne l'avénement de Thüi-Tôn, (Pour lu chronologie le Cri lisse 
d'ailleurs souvent à désirer, et quant à la précision et quant à l'exuctitudes. — L'inscription 
dite du Long-f'ont, prés de Büng-héri, porte une leçon plos embarrassunte Aprés avoir 
raconté l'expuition tonkinoise de 1648, et parlant de Thi-Tün, elle dit - e, H. 
F A #k. Je ne suis s'il faut entendre par l'expression ©, E, l'année = Ji 
‘649, oùle jour © 2, non de la 1e lune {bien que celle 17e June soit mentionnée on 
peu plus buut comme daté de commencement de l'expédition}, parce que celle vec lune 
Weut pas de jour CE en 1648, mais de La 20 lime, c'est-h-dire Le 7 mars 1648, Mais à Ji 
daté du 7 mars, comme on l'a vu plus laut, Thän-Tôn était encore en vie. Sernit- co le jour 
Ce de la 4e lune, soit le 26 vi 21048? Je crois plus vraisemblable que le rédacteur 
de l'inscription a pris l'année © +4 bé, Qui est JC %Æ, comme année d'uvéne- 
TITRE LL par erreur, soit qu'il ait donné à l'expression fr, FE lé sens de uvre année 
de règne 7 if. 


it LE 


1587. 


1548. 


LA ww L.4 ee 
L 
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F 
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se Première année de régne TC Fe, — Le désaccord est plus grand encore dans les 
documents. Le Th. LV, 2 b, donne l'année Ce +} 1 COTE nqUpÉNRnen TL 2 : 
cet ouvrage doit faire antonté, puisque ce sont les Annales des premiers Nguvên. Les 
autres documents basent leur chronologie tantôt sur cette année © 660, tantôt sur 
l'année JE + 1648. Le Lir se base ln plupart du lemps sur l'année Ce 4 bo (il fuit, 
1,2, de l'année F3 7 2666, ln 18e; HL 20 b, de 2, À 1655, In 5e année; IV, à 
b, de #3 1 1656, ln Be nnnée ; V, 33 u, de ZT 1684. In 56e année, ete). Le Quäng 
binh chi procède de même (il tait de T É 1657, la g* année ; ds % 1669, 
4e année). La stèle du Long-Pont fait de l'année <Æ A 66e, ba 14e année En revan- 
che le Gd se base toujours sur l'année LE — 1648, pour ses caleuls chronologiques (p. 
a de la traduction Aubaret, à fait de JE JG 1658, la vue année du régné: p 5, de 
l'année 4 UE ér4 — Aubarel dit à tort 1655 — la 231. Le Quéng binh chu l'unité 
dans an passage. Le Lir, dus un autre passage, Hi, +9 b, donne expressément l'année 


LE # 1648 comme JC Æ, 


Pour résumer, Thäi-Tôn monta sur le trône à Ja 2e lune de l'an Æ + 1648. 
et la chronologie de son règne est basée généralement sur l'année € 1649. 


TT St: 8e année Chinh-hoû de Lé Hi-Tôn, — D'après le Thl, V, 41, 32, Thüi- 


Ton meurt à ln 3% lune, le jour JT Æ (30 avril 1687), Il régnu 49 années 
(ko, d'après le Chir, Généalogies) el vécut 68 années. Il fut enterré au village 
de Häi-cat # #, province de Thia-thiôn, sous-préfecture de Hromg-trä. Son 
tombeau s'appelle Truérng-hung Æ KR BE. 


NeuvËs Pnéc-Taäx (9 its 
Anu-Tôn Hfu-Nonta Hoëxc-BË fi 7 # = EE fr 


y 99. — Son nom personnel de Phüc-Frän est donné par le Chir, Généalogies 
Il prend la succession à la $e lune, d'aprés Cm, XXXIV, 19 b; en été (he, 
ou Ge lune), d'après Ltr, 1, 2 b. D'après Thl, VI, à, IV, Sa, l'événement eut 
lieu de suite après la mort de Thäi-Tôn, soit après le Jo avril 1687. — Le 
prince était le second file de Thäi-Tôn. À était né l'année © 3 1649, mais 
le jour Æ & de la 12e lune, c'est-h-dire le 20 janvier 1630. (Le Chtr, Généa 
logies, donne comme jour de li naissance de 19e jour. Ce serait alors le jour 
Ed, 23 janvier 1650. Il est plus sûr de S'en tenir à la version du TAl, IV, 
3% a), I avait par conséquent 39 annèes lors de son avénement. A la mort de 
son frère aîné Dién #&, il fut nommé Häu de Hoäng-Tw 54, Æ fK, et son 
avénement il prit le titre de Quôc-Công de Hoäng 84 5 25 I reçut l'appellation 
de Nghta Ch 3% + (Ngüi Vwong 3% Æ), nom que lui donnent les historiens. 
15 & : ot année Chinh-hoû de Le HiTôn. — C'est cette année que les docu- 
ments qui font autonté prennent pour année initiale de la chronologie de ce 
prince, TAl, NI, 5 a, Lir, Vi. 15 b. Seul lé Gd se buse sur Fannée TSI 1087 
(p. 6, l'année Æ Be 588 — Aubaret dit à tort 1689 — est donnée comm 
las; pp. 7-5, les années €, E 1689 et Hé 4 1690 — el non Goo et 16q 
— vomme les de et 4e). 


— 1 


Le 
TT nee. : = 


He — 


1691. % SH: 10e année Chinh-hod de Le Hi-Tôn. — Le prince meurt le jour % #h 


de la are June (7 février 1701). fl l'y 


1 4 années (3 d'après le Chr, Généa- 


logies) et vécut 43 années. [I Lt enterré à Kim-ngoc & EÆ, village de Binh- 


nÔn  P4, sous-préfecture de. rong-trà, dans Le Thira-thiôn. Son Lormnbusn 


“sCappelé Trréngemiu KE. Chi 


VI, 13, 18, 


Nés Pade-Cyr ÊX 4 NE 
ris 


FiEn-Tox Mréu-Mynu Moanc-DE 8 = Æ SH “ 


iQ. %Æ %, — || prend li succession su printemps, 


d'aprés Lir, [IL 46 bia an 


lunes, d'après Cr, XXXIV, 7 bi: aussitôt “prés lt mort de Aub-Tôu, arrivée Je 
7 février, d'après Th, VIE à b, ou. D'après cette dernière source, V, 19h, et 
VU, à b, il était le fils ainé dé Anh-Tôn. J} était né en & M, le jour + 
(N°) de la 5e Jume, 14 Jun 1675 (les données du Chr cadrent avec celles dn 
Dh): il avait Pr ConSÉqUeNLt 17 années de Chr porte, pur erreur du Copiste, 
19) lors de son avénement. [L'uvait été nommé d'abord Hu de To-Trrrémng 


I £ Æ. À «on dvénerment, i recut le titre dé Qui 0-Công de To FE 5 À 
Son appellation #é fut Thién-Ting Bao-Nhirn À KE À: elle fait allusion 


4 son zèle pour le culte bouddhique., 
sous le mom de Minh Viüong 1 +. 


Remarques que por des prédécesseurs 


Les historiens cecidentaux de désignent 


de Hièn Tôn, le yat ouploie de not 2 pour 


désigner Le surnom que l'on dons svtx séignéurs de Hu lors de teur Avénement él que re 


SR cobcorde mvéc le mom aduaputit pur 


les historiens occidentaux. Mais pour Hièn-Ton 


“ses stécéssenrs dm emploie de root So l'appellation ne conéorde plus avec Le nov 


dés historiens vecidentunx : 


“TOUT ce. dernier nom concorde Avec le titre impérial 


posthume du souverain. ve qui a lieu auparavant que pour Neñi Viromge. 


ge, Æ Hi : 136 année Chinh-hoû de Lé HiTôn 
régné de Minh Virage d'aprés la source 


- L'est l'année initiale JG € du 
capilulé, TAL NH, 3 b. et aussi d'aprés 


le Quäng binh chi et de nombreux passiges du Lér 


Le Quäng binh ch fait de FR db 
se aütnée (LL, di mn). cle És F3 1726 | 
année (TE 6 à, vite. Toutefois l'année 2 
logie pur le Ga, qui Ent, p. 8, de LE 
à anni vi dus EF | 


t7ib la 45e année; de Lir Gi de FH HE 164 la 
5 ane (II, ou), de FE 


: _— 
1724 da 53e 
 18qi est prise comme fnse de In cures. 


1698 [ax Se MN : P: 10, de c HI] QUTT la 


id La gs Auburer écrit à tort sd ro, 1710), et ansai dits 


ve pue de Lir, VI, 55 D, que Fait dde A FH ‘gg Va 4e année, 


1098 Æ M: 14e année Chinh-hoë de Le Hi 


-Tôn, — Lis stigneurs de Huë prennent 


le titre de Quoe-Chi Æ ©, « Seigneurs du 'oYaumne ». Thil, VIL 4 b, 5 a. 


729. 


1749. 


1790. 


1738. 





& E : &* année Bao-thai de Lé Dü-Tôn. — La mort du prince esl signalée en 
l'été de cellé année par le Ltr, V, 19 & après Th, VEL 30 b, 31, elle eut 
heu Je jour rE LS (21 e} de la 4e lune (1% Jun 1749}, Il avail régné 54 années 
él vécu 91 années, H eut 146 enfants, garcons ou filles. I fur enterré à Kiri- 
ngoc & Æ, comme Anh-Tôn. Le nom de son tombeau est Torog-t han 


E 1 FE. 
Nouvéx Pnôc-Cuo DC a 4 
Tüc-Tôx HiËc-Ninn Housc-Dé À FR EE 4 


& E- — 1 prend la succession à la fe lune, d'aprés Car, XXXNL 91 à : aussitot 
après la mort de Miën-Tôn, c'estä-dire aprés Le 1e juin, d'aprés TL, IX, 1. 
Son nom personnel est donné par le Chtr, Généalogies. D'après Th, VI, 15 b, 
était fils aîné de Hièn-Tôn. N était né en F5 Æ 1696, mais le jour B & (22 
de la 12 lune, c'esté-dire le 14 janvier 1697. Il avait #0 années lors de son 
avénement. [l'avait été nommé d'abord Häu de Hinb-Thjnh M ME LE. Il recul 
4 son avénement le titre dé Quoc-Công de Binh Mi 5H Z el l'appellation de 
Vän-Tuyên Hao-Nbon Æ & St À. Les historiens occidentaux le connaissent 
sous la désignation de Ninh Virong # €. 

6 2; 7° année Bdo-hai de Lé Dü-Tôn, — Première année du « régne », selon 
Th, IX, 3 à, et selon à passages du Lir. 


Un autre püssage du Lir, VE, 23 à, où l'année JT E rs est donnée comme la ie, 
et de Gt fpir, EF 704 él FH ob donnés conne les es et cet années) prier 
nent comme point de départ l'année & FE 19725. 


DE 4: fe année Vinh-huru de Lé ÉTôn. — Tüe-Tôn meurt, d'aprés Ph, AIX. 
19, le jour Æ K (20°) de la 4° lune, 3 juin 1738. 1 régna 1% années et vécut 
f5 années. Îl fut enterré à Binh-môn Æ F5 ; nom du lombeau : Trwrérng-phong 
Je EE. 

NeuvËx Puce-Kuoir PC fat F4 


Tuë-Tox Hiéu-Vô Hoine-Bé TE  Æ 5 € 


. +. — 1 prend la succession à la 46 lune (Cr, XXX VII, 3 a): immédiatement 


après la mort de Tüc-Tôn, survenue le 3 juin 1338 CTAL X, 1), aprés TAl, 
NI, 18 b, ce prince était fils aîné de Tüc-Tôn. [était né le jour T #, 
18° jour de la & lune de l'an F1 Æ., 26 septembre 1514. H était âgé de 25 années 
lors de son avénement. Il avait recu le tre de Häu de * Chinh [un caractére 
manque] TE L el recul de ses ofliciers, lors de son avénement, le Uitre de 
Quân-Công de Hiôu Æ 85 2, et Fappellation de Tir-TE Bao-Nhon S& 6 À. 
Il est désigné par les historiens sous le nom de Vo Vwong. 


h à 
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1539. 1 &: Seannée Vinhehteu de Lé ÉTôn. — C'est lu 19 année du régne d'aprés 
Th, X, 9 a, et de nombreus passages du Lir (notamment VE, a: cf. aussi L 
aa: D, Ga: V, 34 a, où 5 Fest ue faute pour # PE). 





Le Gad Up. an 5 et, auset pp 1 84 45) base au contraire sa chronologie sur l'année pré- 
védente LE 738. D en est de éme d'un passage du Lir, VE, 95 b, où l'année FE 1 
pos est complée come da 16. Mis 1 est à renurquer que quelques biographies de ce 
livre NT puraurssent avoir ét nédigées par un auteur qui s'est éeurté dans <a chronologie 
des auteurs des wotres livres, pour se rapprocher du Gd, 


tn, & EE ; ab année Canh-urng de Le Hièa-Tôn. — aprés Th, X, 35, le prince 
meurt le jour M 4 (oo) de la Ge lune (3 juillet}, I régna 27 années et 
vécut 2 années. Î fut entérré au village de Lakhé £ Æ. sous-préfecture 
de Euwongari & %, dans le Thirathièén. Nom du tombeau: Trréng-thäi 
E & FE. 


NéuyEs Pudc-Turix MG M 
Duë-Tôs HiËu-Binn Hoaxc-Dé #6 SE Æ EE Er 


170. ZE. — Il prend ln succession à la 7e lune. Cm, XL, 98 a. Le Th, I, à b, 
+, semblé insinuer que Favénement eut Heu aussitôt aprés la mort de Thé-Tôn, 
arrivée le juillet, à la 5e lune. Mais les embarras de la succession peuvent fort 
bien expliquer cette différence de 9 mois entre ln mort de ThéTôn et Favéne- 
ment de Duë-Tôn. 


Waprës Phi, M, s-0, et Ltr, VA, 34, la succession ne fut pas régulière. Thé-Tôn avait 
abord nommé come Héritier présompul ÎE +, sun y fils Fièo FE lequel mourut, 
Le ls ainé de Mifa, nommé Doromg M: était encore jeune. Par ailleurs le fils niné de 
Thé Ton, nommé Ciurong 6, était mort, La succession révenuit ausecond fs de THÉ 
Tôn. que des docaments appellent de son titre nine et impérinl posthume Himg-Ti Higu- 
bleu Hoïng-Be M nil #Æ BE LE A Cequel tot pére de Gia-long), nus un part l'écarta 
du trône, et à ln mort de Thé-Tôn, « alléguunt lnissément » À, disent les documents. 
les disposilions prises par de peines défunt, gnit sur de trûnie de Ge fils de Thë- Ton, 
le four Dui-Tün, 


Le nouvenn sotverain était né en HF, le jour & F2 (ae) de la ave lune. 
41 décembre (TRE, X, oû 4) : it était agé par conséquent de 12 années à peine, 
L'appellation qu'on lui donua fat Khänb-Phi Bao-Nhon $ RE 3 A. Il est connu 
des historiens sous les noms de Hu Voong $ Æ et de Dinh Vuwong & #. 

1700, PK; 27 année Cank-hirng de Lé Hièn-Tôn. — Premiére année du règne 
aprés Ti, À}, Ga, et Lir. NE, Ga (ef. aussi H, g a. 2% bn. Le Gd base sa 
chronologie sur l'année précédente : ef. p. 25, ete. 

Vis. © Æ: die angée Canh-hurng de Le Hiën-Tôn. — Après ka prise de Huë par les 
Toukinors en 1779, Dué-Tôn est obligé de s'enfuir dans ln Basse-Cochinchine 


1778. 


= tal — 


avec sa Famille, notamment averses neveux Dong # (titre Hoäng-Tôn & 4, 
lils de Hièu Æ&, qui était le ge fils de ThéTôn, mort depuis longtemps, avec 
le titre de ThéTir JE F2 ef. Lir, UL, a6 a), et Nyuvén Anh, plus tard Gia-ong 
(ils de ce Churong-Vo où Huwng-Tô Hiéu-Khang Hoïng-B£ dépossédé du trône 
pur Du-Tün). Ci, XLIN, 25%. — Duë-Tôn côêda le pouvoir à Hoäng-Tôn, qui 
cintitula Tân-Chinh Vonig $f  Æ et conféra à son oncle le litre de Thiu- 
Thurong-Vurong Æ LE Æ Con ne dil pas à quelle date), Lir, 1, 49 b, — Dué- 
Tôn fut pris par les rebelles Täy-Son 1 jt et mis à mort, l'an FT # 1777. 
St, XXX, 9. Le Thil, XII, 19, 20, donne comme date exacte de la mort de 
Duë-Tün. Lin jour FF k, 18e de Îa tj" lune de l'an T ren] (18 octobre 1773): 
Le prince régna 12 années et vécut 94 années. Il fut d'abord enterré sur le 
territoire de la sous-préfecture de Binh-durong Æ |&, dans la Basse-Cochinchine, 
puis, la 8 année de Giadong, 1809, à La-khô HE 3, dans le Thira-thièn, sous- 
préfecture de Huong-trà. Nom de son tombeau: Trwümgthièu Æ #4 fe 
Hoäng-Tôn fut également pris el Luë par les Tây-Som. Lir, 1, 51. (On indique 
l'année JE 7 1700, mais je crois que c'est une érreur pour É FH 1778 1) 


Neuvéx (Paûc-)A we BL Li 1h 


EH: So année Canh-hurng de Lé Hiën-Tôn ; 17e année Thaï-dire de Nguvèn 
Vän-Nhac des Tâv-Son. — Ce prince avait pour nom personnel Nguyén (Phüe-) 
Anb. 1 était petit-fils de ThéTün par Churong-Vo CHorng-To Hiéu-Khang 
Hoäng-B£), dont il était le 3" fils, Bai nam lhât lue chinh bién dé nlurt ki 
k #5 Æ ÀEE À 6 — À (no 96 de la Liste des sources) (1), EL, 1 b. Il 
ait né le jour  Æ (5%) de la are lune de l'an Æ %, 8 février 176%, Thl, 
X, San. Pour la généalogie de ce prince, ef également St, L 1. [aprés une 
histe manuscrite qui na été communiquée par un personnage autorisé de a 
cour de Huë et qui sera désignée dans la suite par M, il aurait reçu à sa nais- 
sance le nom de Churomg 4, qui fut changé dans la suite en celui de Ânh. 
Duë-Tôn étant mort en l'année TE 1777: les documents officiels considèrent 
l'année suivante 6 & 2778 comme la première où Nguyén Anh commença à 
exercer le pouvoir, mais sans avoir encore le titre de Vuong. Hé nhirt ki 
Lohan. Cf aussi Lir, Vouia Cite 6): TA, I, 9 a (UE D 46 EU). — Au 


er mois de cette année les mandarine lui conférent le titre de « Généralissime » 





Hi Pour ln éhronologie de Cis-long, cel ouvrage rs la source bi plus nütonisée, catnine 
pour du chronologie de Minh-mang le #qi nan fhdt lue chinh bièn dé nhi ki X Fi 
ÊE IE 4 E — SE (ne 57 de ln Liste des sources, Nous désigmerons ces ouvrages sous 
les litres de Dé nurt ki vi de Be nhf ki. Le Dé tam KM = #0, consacré à Thigutr] 
et de 2e dr RÛ TS DS . consaeré à For-dire, nous sont aneurn maverssihles (1. BEFEU, 
[V, #1-42) 


17N0. 


LH. 


(LA TTR 


IN dir. 


‘a 


"1 1 on ee -mec-2 à à 


AL 
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€ 2% #4, mais avec la même restriction (A I B). Bé nhirt Ki, ib., ib. Cette 


sorte d'interrégne comple deux années. 


Le Gé base toute sa chronologie sur cetté année {p. 45, l'année IK Æ 70 — et non 
1770, Comme dit Aubaret — est donnée comme là vre du régné ; pp. 17 1 46, l'année D SE 
1779 — et non 1680 — comme la ve; p. 46, l'année HE 1780, comme la 3*, etc. 
P, 19, l'année BE #3 3800 — et non 1Bos — est donnée comme ln ave : mais c'est une 
laute évidente pour 23). 


Re # : Lie année Cénh-hing de Lé Hièn-Tôn année Phdi-dire de Nguvên 
Vän-Nhac. — Au 1er jour de la 1e lune (5 février 1780), Neuvên Anh prend 
le ditre de Virong. Bé nhurt Ki. 1,8 b; St, XXX, 10 a: Quäng binh chi, 
Notices biographiques. — La période pendant laquelle Neuvên Anh régne 
avec le litre de roi dure 9% ans. jusqu'à la 3° lune de Fannée Æ & 1404 
exclusivement. 


GTA-LONG = FF 
FHË-T6 Cao Hoaxc-hé EE mé 5 € 


Æ K. Gia-long S Æ: are année de fn période, à partir de la 5e lune, — 
Le jour Æ % (2°) de la 5e lune, ver juin 1803 (Bé nhirt ki, XVIL à a}. 
Neuyên Ânh, vainqueur des usürpateurs Täy-Son ét maître de la Cochinchine 
et du Tonkin, se proclame Empereur et prend un titre de période. C'est le 
commencement de la dynastie des Nyuvên. La durée des titres de période (Æ 
#k) dés souverains de cette dynastie ayant toujours coimeidé avec celle de leur 
régne, suivant là coutume adoptée en Chine depuis les Ming, c'est par ces titres 
de période qu'on les désigne ordinairement, — La période dure 18 ans. 

& 9. Gia-long ; 18° année de la période, — L'Empereur meurt le jour T 
#% C1) de lu 19 lune, # février 1890. Legrand de la Liraye, Notes his- 
loriques sur la nation annamite, p. 106, el Louvet, La Cochinchine 
religieuse, 1.1, p. 25, donnent comme date le 95 janvier 1890. 


Mixn-maxc (t) 5H 1] 
Tixe-Th Naon Hoaxc-Bé Æ NE 4 & 


HE Ge. Minh-mang 4% ; ve année de la période, — Le nouveau souverain éLait 
dé Le jour T9 (a%0) de la 4° lune de l'année  ZÆ, 29 mai 13091. Dé nhirt 


(3 Minb-mang st la transeription consiorée, conforme à ln pronoaonton cochinehinoise. 
Les Toukinois prononcent Minbi-ménh, 


HAUTE 


M4. 


1847. 


1448. 


1NHS. 
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KE, NV, do be — 1 était 4e ile de Giadong (Dé hé ki, 1, 16) et régnn au dé- 
triment des descendants du fils aîné, D'aprés M, son nom avant son avénement 


aurait été Bêm f£. 1 reçut le titre d'Héritier présomptif & & % le jour & 


# Cie) de Ge lune de la 15° année Giadong, 5 juillet 1816. Hé nhi ki, L 1 
D, — 1 assuma l'autorité impériale Cég € & ff) et prit un titre de période le 
ir jour de l'année Æ &, soit le 14 février 1890. fbid.. L 2 b. — La période 
dure 21 ans. 

 Æ. Minh-mang: 1° année de la période, — L'Empereur meurt le jour 
& Æ (gt) de la sac lune, 11 janvier 1845, à l'âge de 5ouns. Hé nhi ki 
CCXX, 35 b. Mdonne comme date le 28e jour de la 19° lune, 16 janvier, e1 
Legrand de la Liraye, p. 106, le 91 janvier, 


THIEL-TR] fu à 
Hés-TO Curewc Hornc-DË FA QI ni = di 


Æ . Thiéu-tri 4 és: a année de In période (d'aprés plusieurs stèles 
impériales érigées par ce prince dans le Quäng-hinh et divers autres doeu- 
ments), — Le nouveau souverain état lils dé Minl-mang. Il était né le jour 
Æ + Cure) du o mois de l'année T fi}, 16 juin 1807. Hé nerf ki, XXXIT, 
8 a. — [aprés AL 1 aurait recu à sa naissance, de Cradong, son grand-père, 
le nom de Dung dé. 1 recut à sa msgornté le nom de Mién-Tôn #$ & et ln 
gonté de Troéwmg-Khänh Công Æ 1 4. À son avénement, qui eut Leu le 
aie jour de la are lune de l'année % #5, 12 février 1841, il prit le nom de 
Toan dé — La période dure 7 années. 

T #. Thidutri: 7° année de la période. — aprés M, l'Empereur meurt le 
«7e jour de la of He 4 novembre 1843, Legrand de la Larave, p. 106. donne 
ki méme date. 


ri-néc BA #5 
Dex-Tonx Axe Hoaxc-Hf RE 2 = “is 


ré #3. Tardire il f£; ae année de la période (d'après les préfaces de divers 
ouvrages publiés par ordre de ce prince et divers documents). — 1 était tits de 
Thidu-trj. D'après M, il était né le 95° jour de la 8e lune de l'année © ÆF, 
2 septembre 1849: il portait avant son avénement le nom de Hông-Nhim 


DEL: à son avénement, qu eut heu le % jour dé ki 10° lune de l'année 


FE 6, 0 octobre 2848, il prit de nous dé Thi fé. — La période dure 46 années. 
S%k. Tu-dire: SG année de la période, — D'après M, Toshre meurt le 
1be jour de la te lune, 19 juillet 1885, 





PRE 
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Nouvén Duc-béc DC El fi (1) 
Gun Tôx Hoaxc-HE À # =. É 


& Æ. — Le prince avait été désigné par Tuw-dire pour lui succéder ; mais 
1 fut détrôné au bout de trois jours par une faction, sans avoir pris de Litre de 
période, D'après M, il portait le nom de Lng-Chân RE fi lorsqu'il était Prince 
impérial & F. I mourut le Ge jour de la ge lune de la même année, soit le 
6 octobre 1883. Le souverain actuel, Thänhæhii, est son fils. — D'aprés 
L'Annam du 5 juillet 1885 au # avril 1886, par le général X, p. 2, note, 
ce prince aurait été déposé le 40 de ln Ge lune, 241 juillet 1885. 


Neuvén Hée-Hoi Be 4 


% Æ. — D'après M, son avénement eut lieu le 27e jour de la Ge lune, 30 juillet 
1883, I portait avant son avénement le nom de Mông-Dt HE £k et le titre de 
Quôc-Céng de Lang 3€ [A 44. I prit à son avénement le nom de Thäng #, el 
serait mort le ser jour de la ae lune de la même année, 50 novembre 1883. — 
aprés la préface du Dictionnaire annamile de Muÿnh-Tinh Paulus Cua, 
il aurait régné du 45° jour de la Ge lune (30 juallet} au Go de la 10° lune 
(ay novembre). Son nom d'enfance était Miën $&% (anoamite vulgaire, « le chéri »), 
— D'après l'ouvrage du général X cité plus haut, il aurait été couronné le 
s0 de li Ge lune (22 juillet} et déposé le 20 de La vof lune (30 novembre), 


KiËën-PHôc (®) LE di 
Gran-Ton Nous Honc-BÈ M = Fe Er 


Gi #, Kién-phic &b qg: 1e année de la période. — Le nouveau prince 
était frère de Hièp-Hoû, du même père, toais par une concubiné. [aprés M, 
avant d'avoir té désigné comme prince impérial & , 11 portait le nom de 
Üug-Bäng 6 %: lorsqu'il devint Hodng-tir, il prit celui de Cag-Di Æ 8 : et 
à son avénement, celui de Hièu %, Paprés Paulus Ca, il monta sur le trône le 
So jour dé la Ge lune de lan # %&, 29 novembre 1883, et régna jusqu'au 
Lot jour de la 6e lune de Fannée A 6h, 41 juillet 1884. 


Lt Née souverain ol le suivant eurent de tire ile pérrodé 


(La prononciation de Kiën-plurée est plus courante, mais moins currecte, 


TTE +, 


1NAD. 


1880. 
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6. Hani-nghi HR; ae année de la période. — après M, ce prince 
aurait porté avant son avénement le nom de Ong-Lich ME Sel pris à son 
avénement celui de Minh #4. aprés le général X, il fut couronné le 12 du 
Ge mois de l'année précédente, + août 1884, et enlevé le 25 du 5* mois, 
5 juillet 2885, par un parti hostile à la France. Paulus Cüa fait durer son règne 
jusqu'au 14 dé ln Ge lune, 35 pillet 1885. 


Bône-knkxn F0 À 
CnzTox Tuuis Hoine-DÉ 54 à ft E 


F3 Päng-khdinh El Æ ; 1% année de la période, — | était frère aîné de 
Kiën-phie, du même pére et de la femme légitime, 1 s'appelait de son nom 
d'enfance Tritu, à le bien-aimé ». après M, 1 porta successivement les noms 
de Ung-Xuv M & et de Üng-Brrômg ME HE et prit son avénement celui de Hiôn 
B. D'après le général X, il fut reçu dans le Palais le 6 du 8* mots de l'année 
précédente, 14 septembre 1885, el couronné le 12 du même mois, 20 septembre. 


. & Æ. Dông-Kkhdnh; # année de la période. — [après le général X, l'émpe- 


reur meurt le a7 du 19° mois, 98 janvier 1889. 


Tnavu-rni 5 


ë, #. Thänh-théi né; 1 année de la période. — Le nouveau souverain 
prit Le pouvoir le 1e février 1880 (as jour de la ar lune). Il régne actuellement. 


T: v. = io 
6. E. F, E.4l. 


NOTES SUR LA GÉOGRAPHIE APOCRYPHE 
DE LA BIRMANIE 
A PROPOS DE LA LÉGENDE DE PÜRNA 


Pan M. Un. DUROISELLE 


Correspondant de l'École francaise d'Extréme-Orient 





Le Punnovada-sutla du Saññyulta-nikaäya ea contenu, presque mol pour 
mot, dans la version sanskrite de ln ctlébre légende de Parna, telle qu'elle 
4 été traduite par Burnout d'après le Divyavadana (}. Le suila pal ne nous 
renseigne pas autrement sur les aventures dé cet interlocuteur du Buddha: 
mais les commentaires ou affhakatha donnent généralement l'histoire des 
Personnages mentionnés dans les textes (?). Aussi, en feuilletant le volumineux 
commentaire du Saññguitta, y ai-je trouvé la légende de Punna (sk£. Purna) 
telle qu'elle est connue de l'école du Sud, où du moins cette partie de la légende 
que les rédacteurs ont jugé à propos d'insérer dans leur ouvrage: car si Île 
sulla semble n'être qu'an extrait (à moins qu'on ne préfère y voir le nova 
our duquel s'est développé la légende), le commentaire donne à un lecteur 
alénuf impression de n'être qu'un abrégé d'où sont omis nombre d'incidents 
secondaires connus de la version sanskrite, Deux points me semblent hors de 
doute: d'une part l'histoire existait antérieurement à l'évolution particulière di 
Bouddhisme du Nord puisque le Parnavadana renferme le sutta pâli; d'autre 
part elle était restée populaire parmi les Bouddhistes du Sud jusqu'au temps de 
la rédaction de li Sañfñguttatthakatha, puisque ce commentaire en introduit 
les héros par les mots « ele due bhataro » sans que «ces deux frères » aient 
mais encore “té mentionnés. Ce détail me confirme dans l'opinion que les 
rédacteurs, dont l'intention était simplement de rappeler La partie du récit 
rélalive au pays de Sunäâparanta, se sont dispensés de réprodire en entier une 
légende déjà connue et telle probablement, sauf quelques détails sans impor- 
ance, que nous l'avons dans le Divyavadana. 





Ci Samyullas où Sañfiguttu-nikäya, éd. Fgn, vol, IV, p. 60: Divyüvadäna, dd, CoweLL 
ee NE, p. 24-55: Bunxovr, fntroduction, éd, 1844, p. 235-296; éd. 1826, p, 209-245. 

(5) Ces commentaires sont encore pour la plupart inédits et par suite inconnns des savants 
PUTAIN. 
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À ki venté, ce dermer recueil est inconnu en Birmanie (!); mais dans 
l'Histoire de lEmpreinte du Pied (%) se trouve une autre légende formant 
uné espèce d'introduction à celle du commentaire du Saññgutta, et qui 
semblerait prouver que la version sanskrité n'a pas été tout à fait ignorée 
des Birmans. La légende de Pungn contient, selon ces derniers, l'histoire des 
deux empreintes du pied gauche que le Maître — après avoir, comme il est 
écrit, passé une semaine dans le magnifique monastère construit en bois de 





Ch Una des raisons de penser que le sanskril fat connu en Birmanie avant le pli. Le bir- 
inan du Xe et du Xe siècles, alors que le pli venait tout récemment d'être importé de Thaton 
ü Pagan et n'était connu que de l'élite des moines, ne laisse aucun doute à cet égard: car dune 
les iescriptions de l'époque se rencontrent dés mots chuirement dérivés du sanskrit, st non pas 
seulement dés termes lechniques, mais des mots qui devaient être déjà d'un usage courant, 
tels que, par exemple, prassad, du skt prastda, le pül étant pasda : Sakrä — ski. Cakra 
(p. Sakka), Après son introduction, le pal fut étudié avec ardeur, et le premier fruit de ces 
dtudes, un siècle environ aprés la chute de Thaton, fut Saddantdii, une grammaire do 
Tipilaka et la plus compréhonsive qui existe, Forchhatmmer donne 1156 ap, Le. cotmme ls 
date de cet ouvrage ; mais l'auteur lui-même, Aggavamsa, dit qu'il fut terminé en 1154, Or Agga- 
vamsa, dans ln deuxième partie de sa grammaire, la DiGiumält où « Guirlande des racines », 
donne çi et Hi los formes sanskrites équivalentes. 1} est done plausible de supposer que le 
sanskrit exislail à Pagan dés le Xe sécle an moins el V étant scientifiquement étudié avant le 
pli, puisque le premier ouvrage en celle langue écrit en Rirmanie se fonde sur la grammaire 
sanskrite pour expliquer quelques formes pâlies, Une autre preuve est l'emploi, dans les dutes 
du Xe et du A siècles, de la terminologie astronomique hindoue ; par exemple, Asän — 
Agxint (1054 ap. J.-C); Mrikkasô — Mrgagiras (1081 ap. 140), te. Le Siddhänta devait donc 
“tre connu à Pagan antérieurement à ces dates. [le plus, certains noms de places ét de fleuves 
indiquent une fumilinrité, probablement sécolaire déjà du témps d'Anoraia, avec la mythologie 
hindoue ; pour ne citer qu'un exemple, sur les bords de la rivière Irracuady (= Erûvaft —skt. 
Airüvaff}, la légende du fumeux éléphant Afrävala est bien connas. — D'autres preuves 
sont moins sûres: c'est aingl que M, Taw Sein Ko (Notes on the Kalgänt Inscriptions) pare 
de briques trouvées à Tagoung et à lagan même, portint des légendes sanskrites ét datant 
d'avant l'introduction du Bouddlusme du Sud à Pagan : mais Phayre dit (History of Burn, 
p. 14) que Les légendes étuent en plz Cormme il est trés difficile de se procurer de ces briques, 
je ne puis trancher cêttée question ; 1 est étrange qu'aucune de ces conrtes légendes n'ait 
encore été déchiffrée, car bé Bureau Archéologique de Rangoon doit certainement en posséder 
quelques-unes. Aucune inseriplot sur stèle en sanskrit n'a encore été trouvée en Rirmanie ; 
be Le Führer dit bien (Notes on «un Archæological four in Upper Burma) qu'il en n 
découvert deux à Tagoung : mais on n'a jamais plus entendu parler de ces denx stèles qui 
seraiènt cependant d'une grande importunce si elles existent réellement, ce dont je doute fort. 

) En hirman : oc Gao 55048 : (hve-Cak-lo-Samôn, pron. Choué-2et-la0-Surmain), 
Les principaux temples et pagodes possédent chacun leur samün où « histoire », Ces istoires, 
dans un fatras- de légendes merveilleuses, contiennent des renseignements historiques précieux 
et donnent des dates généralement certaines pour les évènements contemporains, Quélques-unes 
de ces samdrt ont êté utilisées pour lo compilation du Mahüräjavañ (pron. Mohagazauir), 
auis a plupart moisissent dans la poussière des monastères. Ces Histoires d'une utilité 
indiscutable pour l'étude de l'archéologie hirmane devraient sans retard tre recueillies, 

di £. F. E.-0. 1. V— 40 
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sintal rouge — laissa, l'une sur la rivé du ruisseau 0$25958: Man-khyon (9. 
l'autre, sur le sommet de la colline 285% Satéaban (*) dont ta base est baignée 
par ledil ruisseau. Cette colline, consacrée par la présence du Buddha, se trouve 
prés de Saku, dans la préfecture de Minbu, comprise elle-même dans la province 
d'Aparants où Sunäparanta: car les Birmans se sont approprié cé nom aux 
dépens du Konkan et l'appliquent à la région qui s'étend sur la vive droite 
de Feraouady en arriére et au-dessus de Pagan, [le n'ont aucun doute que le 
Sunäparanta (sk£ Cronäparänta) de la Seññguttatthakatha ne soit le même 
que a province birmane ainsi nommée, La légende est citée dans le 
Mahäräjavanñ à propos de la fondation de Prome (*). Là, on nous dit que 
Vanijagäoma n'est autre que le village appelé cocéË: Lékün (pron. Lé-gain) par 
les Birmans et qu'il se trouve dans la province de Sunäparanta Par contre, le 
Paganräjavan (#} nous apprend que Lékôn, où Vänijagäma, se trouve 
dans la province de Pürantappa. Ce nom de Pürantappa, appliqué à la région 
qui porte déjà l8 nom de Sunäparanta, est trés rarement mentionné dans les 
mss., et il est inconnu à la majorité des Birmans, mème éduqués. Quoi qu'il en 
soil, la légende, telle qu'elle est comprise par eux, est intéressante, en ce qu'elle 
est un exemple trés clair de lorigine de la géographie factice du pays, dans 
la fabrication de laquelle certains textes ont été violentés d'une manière 
Tagrante et leur sens méconnu de propos délibéré. Avant d'examiner cette 
fabrication, qu'il me soit permis de donner ei la légende hirmane servant 
introduction à celle de Pur : 


I v avait autrefois dans l'ile de ÉExsog$s Hôñ-kri (5) (pron. Hain-d jui) un 
laboureur qui possédait un magnilique taureau ; ce taureau, aussi fort qu'il 
était beau, était sauvage et méchant ; nul notre que son maître n'osait l'appro- 
cher :c'eût été courir an-devant d'urte mort certaine. I était devenu la terreur 
du village, car il poursuivait et mettait en pièces tout ce qui se Lrouvait sur son 





(') « Muissean Charmé s ; Mon = mante (et, montra: c'est a Nam de la légende. 

# Pron. Sisaban — Saccabandha : ou verra plus loin l'origine de ce nom, 

1 Mahürajavan, vol. 1, pp. 1678. rome est écrit ES Praû parles Bivmune et les Arnennais. 
Les Dirmans pranoncent Pyf, les Araeannis Pr, Mais les Mons écrivent ce mot et le pronon- 
cent 692% Prûn, C'est donc dans les documents mons que nous devons chonchier l'origins de ce 
nou, dont jé ne puis trouver ln signilicution : Les quelques Taldings que j'ai consultés n'ont pu 
mu rénscignér sur cé poiul Plusieurs m'ont dit cependant que le mot dovrait être écrit 
« Prüm s (qui est prononcé absolument comme Promé) : ce mot signilie « écrasé, détroit » et 
Criksetra aurait Gé ainsi nommé après sa destruction par les Mous, quelques années avant la 
fondation de Pagan. Mais cette étymologie ne vaut guère fa pine qu'on s'y arrête. — amant. 
dans le Hüjavañ, est donné comme le noin du rnissean, ét nnasi quelquefois comme le mom du 
Naga ; ouais Narantñ n'est qu'one corruplion dé Nammadà. 

(1) Page 57 du ms. en ma possession (p, 5 du 4 chapitre). 

() Nom que les Birmans donnent à l'ile Negrais. 
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chemin, bètes et gens, avait déjà jeté le deuil dans de nombreuses familles, 
el il était à ce point redouté que les travaux des champs s'en trouvérent négligés. 
Cet état de choses ne pouvait durer plus longtemps, car la ruine et la famine 
commencent à étendre leur ravages non seulement dans ce village, mais aussi 
dans les villages voisins. Les habitants tinrent done conseil, et, après une courte 
délibération, résolurent à l'unanimité de détruire le féroce animal, Is firent 
part de leur dessein au maître du taureau, lui donnant cependant le choix d'allér 
vivre autre part et de l'emmener avec lui, Le liboureur, attaché à ses champe, 
leur permit, après quelque résistance, d'agir à leur guise. Ils Sarmérent de 
sourdins, de fourches, d'ares, et, après une bataille quasi-homérique, abattirent 
l'animal qu'ils dépecérent séance tenante et dont ils se partagérent lés morceaux. 
L'heureux événement fut célébré le soir même par une grande ffte, et la chair 
de l'énorme bête fut Fun des mets les plus goûtés du festin. Mais tout acte de 
violence, si justitiable soil, a sa rétribution, Tous ceux donc qui particrpérent 
au festin, renaquirent dans les forêts de Sunäparanta, en Haute-Birmamie ; les 
uns dévinrent bisons, daims, lapins, anlilopes, sangliers, ete, el le taureau, 
leur victime, devint un chasseur dont l'humble demeure était une hutte sur les 
flancs de ln colline Makula (la même qui fut plus lard appellée Saccabandha). 
Cette colline est aussi connue ronintenant sous le nom de la « Montagne du 
Chasseur » (1). Ses flèches ne manquaient jamais leur but: il parcourait les 
bois el les collines, faisant grand carnage parmi les animaux, dont il vendait ln 
chair à quelques clients, 


(!} LH GOODË Mu-choton. prés Lékôn. dans lu préfecture de Minmbn. La légende 
vit tomjours duns le nom de certumes collines. par esemple, La colline où 11 fursait scies 
ses peaux est à la colline des peuus étendues », 0026q (ocean sË S-re-krul-ton le mis: 
melon où il batnalait son are est tmgourd'hui HSooËcoS Limlie}-tañ-kun ; le bois où il 
chussait le lapin, 0980 Eco Yun-krañi-to, ete. — Ct la légende donnée par Sir 6. 
Scott (Upper Burma Garetleer, M, ni, p. 165). dé me sais où M. Scott a pris certe 
histoire, tnais je suppose qu'il l'a traduite de la samdn, car elle est essentiellement 
lu ère : mais sûrement des dates mentionnées sont impossibles. Les Hirmans donnent 
toujours les dutes justes, telles qu'elles sont entrées dans le Mahüräjavan, qui ésl ls 
répandu : il pourraient peut-dire commétire une erreur de quelques années, mais non pas 
dé plusieurs sièrlus, conine le But M. Scott, ot les dates qu'il donne ne sont pus celles de la 
san. 1 dit que « en 248 B. E. (Purmese Era, c'est-à-dire çaka — 866 ap. d.-C.1, Alaung 
Sithu, roi de Pagan, visita de Shwe-aët-taw », mais Alaung Sithu né devint rot qu'en 1085 ap. 
1-0. selon Phayre. Aa vol. N, pau, Gos. il écrit: « La légende... dit que le roi Alaung 
Sithn, en 47e HE, — 1108 ap. 4-6, quittn Minbu et se vendit à Saku, alors appelé Rama- 
wat s : lu différence entre les deux dules données pour on même règne est donc de 322 ans ! 
La dute de 0108 n'est pas celle que doune ln sam pour ln visite de ce roi à Minbu, mous 
454 gaku — 1092 ap. JL. À ln page déjh cités ( vol. 1, 4, pe 163), quelques lignes plus 
bus, il dits « En 425 B, E. = vof up. Jde roi Patarun (Path) Min Gaung Hit une donation 
de terres au Shwezeltnw », Mas Pathume Min Gaong ne monta sur de trûne qu'en 1joi ap. 
1.0. et la samûên vous uppoend qu'en coke Ha (= 1401 ap, 1.4), ce ro visite des lamatisés 
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Iadvint qu'un Gakra aux mille veux jeta un coup d'œil sur la Lerre et aperçut 
le chasseur dé Sunäparanta, dont l'arc causait la mort inutile de tant d’inno- 
contes créalures, et son cœur fut ému de pitié, Il découvrit aussi, dans le cœur 
du cruel chasseur, ainsi qu'un faible feu couvant sous la cendre, des dispositions 
vers la vie spirituelle qui feraient de lui un grand saint s'il pouvait être induit à 
embrasser la vie de religieux ; il résolut d'activer ce feu mourant en une vive 
flamme. 1 £e transforma done en chasseur, descendit vers Sunäparanta el ge 
cacha dans un endroit où l'autre devait passer. Cette colline est bien connue 
comme « la Lolline où Gakra se cacha » (Sakra-pun-toñ, pron. Sadjya-pon- 
daong). Le chasseur dé Sunäparanta apparut; Cakra le salua : € Ami, où 
vas-tu ? » — à À la chasse, répondit l'autre, car il me faut fournir de la vVénii- 
son à quelques clients. » Cakra, avec sa divine éloquence, lui montra la cruauté 
Qu'il y a à tuer ainsi d'innocentes victimes, el les peines affrenses qu'une telle 
profession lui réservait dans le cours de ses existences futures : « Comment ! 
répliqua le chasseur étonné, n’es-tu pas toi-même un chasseur? Ne gagnes-tu poini, 
Loi aussi, la vie, en parcourant les forêts à la recherche du daim ? Quel beau 
sermon me fus4u là ! 5 — « Mon ami, dit Gakra, mon cas est bien différent du 
tien. Tu tues tous les animaux que tu rencontres, alors même que Lu n'as plus 
besoin de leur chair ; moi, au contraire, avec cet are infaillible, je parcours les 
Himälayas à la recherche du daim volant, dont la peau, vendue aux rois, me 
rapporte un prolit immense. Je ne tue pas pour le seul plaisir de tuer, Je suis 
arrivé dans ces parages à la poursuite d'un de ces daims : aide-moï à le 'ouver. 





wupreintes ; ln différence ici vet de 356 ans: On seruit done porté à croire que ML Scott suil 
une légende locale donnant de fausses dates : mais il n'en est pas inst, car la légende de l'Upper 
Burma Garetteer n'est outre que celle de la sam abrégée, el, comme les dates de la 
sam sont d'accord avec celles des Chroniques, on ne s'explique pas ces énormes erreurs 
dans un ouvrage aussi sérieux. Cependant, à la page suivante (UE, vor, p. 1046), à l'articlé Srwe- 
-gôn, il donne une date mieux en rapport avee les faits, Là il écrit: « On dit que le fondüteur 
du Shwe-ri-gôn est le prince Suw-Su, un fils d'Annwyati Min ou (Anuruddhi-mañ-éo) qui visita 
Pindalé éonintenant Minthahté) en qu BE (= 1059 ap, J.-C), » Phayré fuit mourir Saw: 
Su en 1057 ap. J.-C, uprés l'avoir fuit régner pendant ciny ans, ce qui est, d'aprés les 
insetiplions, Lout à fait faux, La plupart des dates données par Pluyre (History of Bürmai 
pour les Ale et XIIe sibclés sont inexactes et cette partie de son hisioire ne doit être lue 
qu'avec grande précaution, Du reste, les Chroniques elles-mêmes ne s'accordent pas sur ces 
dates. Pour Le commencement du régot d'Anoruta, le Mao djavañ don 107 ap. J.-C, ce qui 
est la due généralement acceplés ; la vieille édition du mêue ouvrage done qû+ ; le Snd 
Zun Kyo Tin, 1002 : le Paganräjavan donne de son vôté 009 Or, il y a une inscription datée 
de o54, érigée pur Anorata et parlant d'une relique rapportée de Thaton. Les autres dates 
sont donc viciées par celle. La date dé sa mort, 059, est confirmée par les inscriptions. La 
daté de la chnte de Thaton onra peut-être aussi à être corrigée, quoique les inscriptions de 
Ralvänt donnent 007. Les annales et les inscriptions mones, que j'espère être en mesure de 
déchiffrer duns peu de teps, jederont sans donte un flot de lumière sur oes quésliuns 4j 
importantes ét sur La question non moins intéreseante des relations du Cambodge avec les pays 
du Delta de l'irraotady, relations complètement ignordes dans les histoires birmanes. 


mt Eee 


Tiens, prends mon are infaillible et donne-moi le lien, et, si tu rencontres ce 
daim volant, abats-le de suite, » Le chasseur pril l'arc de Gakra, et celui-ci dis- 
parut parmi les arbres. L'arc divin ressemblait à un jouet; mais quel ne fut pas 
l'étonnement du chasseur quand, malgré tousses efforts el sa force presque sur- 
humaine, il ne réussit pas à le bander ! En vain il geignit, sua, jura : Pare resta 
aussi rigide que le tronc d'un arbre séculaire. Le temps passait, et il ne tuait 
aucun animal, et ses clients attendaient, Rompu de faligue, il s'assil, plein de 
désespoir. Gakra, toujours déguisé en chasseur, lui apparut de nouveau : « Mon 
are n'est pas facile à tendre, n'est-ce pas? Eh bien ! Lu pourras le lendre aus 
facilement que le Len, à une condition. Promets-moi de ne tuer que des dames 
un jour, rien que des daimnes, et le lendemain des daines ; à celle simple condi- 
lion, Lu peux garder mon are, arc unique : car il n'appartient, à moi, Cakra. » 
Le chasseur promit, prit Farc avec empréssement, 6k se onit à la recherche de 
daims ; mais, ce jour-là, il ne vit que des daines ; le lendemain, il chercha des 
daines et ne trouva que des duims, [comprit alors la ruse de Cakra, et, lié par 
une promesse solennelle qu'il wosait enfreindre, il abandonna sa profession de 
chasseur, se Gil ermite et se retira sur uné colline. De ce jour il fut connu sous 
le nom de Satéaban (= sacca, promesse + bandha, hé; pron. Sitsaban), el 
par extension la colline ot il vivait fut aussi appellée de ce nom. Mais il ne 
connaissait pas la vraie religion (c'est-à-dire le Bouddhisme), et il prêcha dans 
Sunâäparanta une fausse doctrine (1), mettant ainsi le peuple en danger de 
tomber dans les enfers. Près de cel endroit, dans lé village de Vämija, vivent 
deux marchands, deux frères, Mahäpun et Cülapun.... loi la samért donne 
plus ou moins lidélement l'histoire de la Saññguttalthakalhà (®\. 


Si maintenant on compare cetle légende et la traduction du texte pal 
(ef. infra p.161) qui en est la suite non interrompue, avec Fhisioire du 
Divyävadana, on y remarquera beaucoup de points de ressemblance el de 
divergence. Toute la longue histoire des deux frères jusqu'au départ de Painé 
pour Sävatthi est inconnue de la samôn el n'est pas donnée par les commen- 
lateurs du Punnovada-sutta. Le seul trait de ressemblance de la légende de la 
samôn avec celle du Divyavadana est le chasseur qui se fait eroute el 
devient ensuite un saint (arhal,; et encore, ni ki mamière ni l'instrument de 
li conversion ne sont les mêmes. Mais ce trait donné néanmoins à peuser qu'à 
une certaine époque, la version sanskrile an dû être connue en Birmanie. 





(1) Fant-il voir duns celle « fausse doctrine » un souvenir de lu religion, mêlée de Houddlusme 
sopténtrional, de tuntrisme, et de culle du Näga, qui régna dans le bassin de l'irraouadr avant 
l'introduction du Bouddhisme à Pagan et dont les prêtres étaient les Art Ÿ Cette espèce de religion 
ne disparut qu'au XVe siècle, et a laissé des tracns profondes el nn encore effacées dans les 
croyances el les mœurs des Hirmans, 


(a) Vovex ci-dessous le texte et la traduction, fr 157 — “br, 
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Comme c'est presque toujours le cas, le päli est plus sobre de faits miraculeux 
que le sanskrit, et ces faits sont précisément presque toujours les points où les 
deux versions différent. Par exemple, lorsque, sur l'invitation de Puuna, Gotami 
se rend 4 Vänijagama, les 4gQ moines qui accompagnent sont transports 
à travers les airs dans des kiosques; le Divyavadäna les fait s'y rendré au 
moyen d'ailes, où montés sur des animaux fantastiques, voiré même dans des 
vases. La Sañfiguttatthakatha ne parle que d'un seul näga, tandis que le 
sanskrit en a cinq cents dont chacun crée un fleuve pour aller à Sarparaka, ete, 
Malgré ces divergences l'histoire est, quant au fond, ln même, et provient sine 
doute d'une même source. Lez Singhalais aussi ont cette légende, mais ils 
semblent connaitre les deux versions: car dans les fragments traduits par 
Mardy (1), Sürpäraka, inconnu au texte pli est mentionné, et d'autre part il 
en est fut autant de la rivière Narmudä (Nammada) dont ne parle pas le 
Divyävadana. Enfin les deux empreintes du pied du Buddha, qui semblent être 
le point central de la légende, sont inconnues des compilateurs du recneil 
sanskrit. 

Mon intention n'est pas ici d'écrire un traité sur la géographie ancienne de fa 
Birmanie, mais simplement de montrer la facon arbitraire dont quelques noms 
de linde ont été transpluntés en Birmanie, en dépit même des textes, La 
légende de Pugna fournit un exemple très clair de cette manière de fabriquer 
d'anciens royaumes et de donner un air d'antiquité vénérable à des villes 
relativement modernes. 

M. Burgess {#) se demande comment il se fait que la plupart des villes et même 
des simples villages de Birmanie ont deux (*) noms, l'un indigène, l'autre pâli 
où sanskrit. Je crois que cette géographie factios a eu son origine dans la 
vanité nationale ét surtout dans l'adulation des couruisuns, birmans et indivns, 





(9 Spence Hanvr, Manual of Buddhism, éd, 1835. b. 07, to ét 25g-2ün, 
1 Indian Atiquery, vol. xxx, pp. F-388. 


() Quelques villes ont beuncoup plus de deux noms. Troise moins de Pagan sont émumérés 
dans le Puganrüfaven : Pokkäräm. Armaddans, Punnägän, Tampuvatt, Miripaciay, 
Sampontiginn. Pandupalhsa, Nagarnttsma, Parnapura, Tompadésa, Veluräkan (Veluka- 
ras *), Samädhinagarn, PFokkyn (pron. Padukkan, dont les Hirmans font Pukan — Pagan). 
Le Paganräfanañ donne les élvmologies suivantes, qui né Hots apprennent rien sur l'étvnie- 
logie de « Pugamu s : « Le Euddha avant prédit la fondaiion de Pagan à propos d'un arbre 
Po (pron, puouk, butea), la ville fat appelée « le jardin du pol: » (Pokkarama). Elle fur 
appelée Arimaddant, parce que ses rois écrasrent toujours leurs ennemis. À Pagan demeu- 
raient en nombre considérable de riches brahmanes unna), irésoriers du roi el marchands. 
d'où son nom de Punnigämn. (Une autre tradition dit que la ville était ainsi appelée proue qu'il 
23 nvuvañ de l'argent, de l'or et des pierres précienses en quantité : punna — plein, latte 
explication ve Gent pas debut : In première est probablement du vraie, lus Hirmats pvant 
toujours connu les brahmanes sous lé mom de Put, lannaginn st an des mous les phis 
vieux el les miss connus de Pagan, et il montre incontestable linlueuce den das 


et des historiens, qui ne-pouvaient trouver mieux, pour Hatter la vanité religieuse 
et la fanfaronnade des souverains, que de les faire régner sur des élats rappelant 
à chaque pas la vie du Buddha et l'histoire ancienne du Bouddhisme. Cette 
fabrication a aussi pu avoir son origine dans la ferveur religieuse dés deux ou 
trois premiers siècles après l'introduction du Hinayäna à Pagan. Quoi de plus 
naturel, en effet, à une époque d'effervescence religieuse et de foi nouvelle, que 
de refaire d'après les livres saints, au fur ét ä mesure que l'occasion s'en présén- 
tait, les noms des villes et des villages et d'y transplanter les nombreuses 
légendes des afthakathä, sancüifiant, pour ainsi dire, tout le pays par la 
présence supposée du Maitre? de crois qu'il est inutile de chercher de plus 
profondes raisons pour l'origme de celle géographie apocryphe. La finfaronnade 
royale et la bigoterie religieuse ont dû être, à mon avis, les deux plus puissants 
facteurs de cette supercherie, 

Ainsi que je lai déjà dit plus haut, la légende de Puma en fouruit, entre 
mille autres, un exemple convaineant : car il ressort très clairement du texte pâli 
que ni le Sunäparanta, ni la Nammadä, ni le Vamijagäon de lu légende ne sont 
ceux de la Birmanie. Les Singhalais ayant une Empreinte du Pied, il n'était pas 
convenable que les Birmans n'en eussent point, Une marque IOAgnaIré SU AIT 
roc quelconque, ayant plus ou moins la forme d'un pied, était une raison suflisante 
pour transporter, de loutes pièces, la scène de l'histoire dé l'unna dans un 
site sauvage et en faire un lieu saint de pélerinage. 

j'ignore d'ailleurs l'époque exacte où le nom de Sunaparanta fut donné 
au pays Sétendant, derrière Pagan, sur la rive droite di l'Irraouady ; mais 
il ne doit être guére plus vieux que le commencement du x siècle ou 
peut-être la fin du xus. Les inscriptions du xie et celles du commencement du 





La « ville de Mien 3. Elle fut appelée Tumpavati, Tampadesa et Pandupralisa à cause de la 
couleur rougeñtre du sol ; Siripaccays à cuuse de sa gloire el dé sa magnilicence : Sanparii 
gäma, parce que ses habitants éluent dévonés (it, peins, sampanni) aux trois joyaux, le 
Buddhen, la Doctrine et l'Eglise; Nagnrattara, la « ville fameuse », pour si piété el si foi. 
Elle fut appelée Paramapura, « la cité excellente +», en raison de ses éléphants blanés, Ses rois 
puissants lui firent donner le nom de Samädhinagurs. Le nom de Véjuiükaæna (Velukaramn) 
lui vient des üinmenses jungles de bumbous qui l'antouraient, Polkan n'est qu'un abrévintiun 
de Pokkärännn ». Le nom « Pagämu + des inscriptions dé Kalyäni n'est pas mentionté dans. le 
Paganräfavañ: selon les règles de la phonétique birmane, Pugäma deviendrait nécessar- 
rement Pugan, & long) n'étant jamis prononcé el rarement noté devant une consonne finale. 
Je ne sais ve que signifie Pugäma, ; mais je suis porté à croire que Damimaveti a pâlicisé Île 
mot Pagan (Pagan). Loküoandi est aussi donné comm un des monts de Pagan, ce qui porte 
le nombre à quatorze. Tagoung est appelé : Sanghissuratihn, Samsavapura, Pañcälu. Prome 
s'appelle Criksetra, Vanaväsi, Pathanäpati, Varapati, Puonnavatt, L'Aracan ést connu sous les 
noms de: Rämmävatt, Bakkhapura, Meghavair, Dinnnavart et Dvüravuti (ce dermer mom est 
aussi appliqué aus Etats shans du Su ot au Siam). Masipur est conan come : Nagasvanta el 
Nägapura. Kale devient Kajagahu. Mangoon est Ulkalipu et Verikkhara. 
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Xi siècle ne le mentionnent pas. 11 est remarquable que les inscriptions de ces 
siècles et même beaucoup de celles du xrne sont composées en un langage trés 
sobre el sont singulièrement exemptes de ces listes de royaumes ét d'empires, 
dans lesquelles se complaisent tant les rois des siècles subséquents, notam- 
ment ceux d'Ava et d'Amarapura, 

Dé ce que je n'n pu trouver ce nom de Sunäparanta dans les plus 
anciénnes inscriptions (!}, je ne voudrais pas aflirmer absolument qu'il n'existait 
pas à cellé période (xiexure siècles}, mais son absence tend du moins à le faire 
penser, Ce nom ne me semble donc pas être aussi ancien én Birmanie qu'on 
la cru jusqu'à présent (2). Quant à la forme Sonâparanta, « ce nom quasi 
classique d'origine indienne et employé par la Cour birmane dans les documents 
de PEtat et les énumérations formelles des litres du roi » (*), elle est totalement 
étrangère aux Birmans, et sa signification de « frontière d'or » leur est aussi 
mconnue. Îls ne écrivent Jamais que Sunâparanta, et lui donnent une étymo- 
logie bien différente, ainsi qu'on va voir. 

Le texte päli de la légende n’a certainement pas en vue le Sunäparanta de 
la Birmanie, mais bien le Konkan, le puys de l'Ouest, Aparänta, ainsi du reste 
que les Birmans appellent aussi Sunäparanta ; le Divyavadäna nomme le 
Konkan Cronäparänta (%). Dans Sunäparant se trouve la rivière Nammada (sk. 
Narmadä) qui n'est autre que la Nerbudda actuelle et se jette dans le golfe 
de Khambat (5). Sürpäraka du Divyävadäna n'est certainement autre qui 
le Vänijagäma du pâh, Vänipagama serait peut-être imeux traduit, en effet, pau 
“ le village, où la ville des marchands ». Ov Sürpiraka, le Sippärakapattan 
du Mah@vamsa, était un grand port marchand et lentrépôt de l'Inde occi- 
dentale (): c'était done par excellence un vänijagama, une ville de marchands, 





(*) La plus viville des inscriptions birmanes irouvées jusqu'à présent est d'Anoratä-mar-£o. 
datée cata 546—0984 ap. J.-C. Elle fut gravée à propos de l'érection d'un reliquaire pour ni 
cheveu du Huddha rapporté de Thuton, Me sérisises recherches en feront peut-être découvrir 
de plus anciennes, 

5 Le Paganräfavan dit expressément (p.52): a L'endroit où Cülapun construisit le niû- 
nastère de bois de santa] rouge dans Pürantippa est connm à présent sous le nom de Lékôün « : 
Pürantappa comprenait ainsi : L£-kôn Caku, Soû-svup, qui sont subséquermment placés duns 
Suniparanta. Pürantappa et Sunñparanta désignent donc la même province : le premier de ces 
nus est ü peu près itconnu aujourd'hui, el semble être le plus ancien, La samén ne s'aper 
Cevant pus que ces deux noms désignaient le même endroit, les donne (p. 45) comme les 
noms de deux provinces distinctes : d'est une erreur vt ‘A contre-sens (cf. Énfra p. 155, n. 2), 

} La citation est de vue, Hobson-Johson, éd. 1903, p. 854, col. s. 

CCI. Bonnour, Introduction, p. 252 (ou 225), noté 2, où il dit que Wilford cite, d'après 
li Varähasamhitt, des Aparäntikäs qui sont placés à l'Ouest. 

CL ME COLE, Ancient India ns described by Polemp, et Vue, Hobson-Johsor. 
#. D: Supra. 


D Me CixoLe, ibid. 
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Vänijagäma, selon la légende pâlie est aussi un port de mer, puisque Cülapunna 
sy embarque pour « traverser la mer ». Sürpäraka est à l'estuaire de la 
Nerbudda, et 4 aussi les commentateurs du Punnoväda-sulia placent Vänija- 
gäma; ces deux noms ne désignent donc qu'une même ville située près de 
l'embouchure d'une rivière au pays de l'Ouest. 

Le Sunäparanla, la Nammada et le Vänyagama des Firmans ne répondent à 
aucune dé ces conditions, Leur Sunäparanta où Aparanta n'est pus à l'Ouest, 
mais À l'Est selon la cosmologie. bouddhique: leur Nammadi n'est pas une 
rivière qui se jette dans la mer, mais un petit torrent de montagne insignifiant, 
s'écoulant dans une rivière; leur Vänijagama n'est donc de près ni de loin un 
port de mer. L'auteur ou lés auteurs de la Saméri l'ont si bien senti qu'ils 
font Lufapunau s'embarquer à File Negrais pour donner à la superchérie un air 
de vraisemblance. Quant à li montagne Makula ou Mätula, elle est, avec plus de 
bons sens, placée dans l'Inde par le Monrajavan (%. 

Cependant les noms dé Sunäparanta et d'Aparanta (2) avant été donnés à une 
partie de la Birmanie, 1 devenait nécessaire de citer des textes À appui et de 
légaliser, pour ainsi dire, ce plagiat au moyen des livres sacrés. C'est ce que les 
Brrmans ont fait, mais bien maladroitement, car leur texte favori va directement 
contre leur assertion. Le Sésanalañhkara (3, énumérant les noms des mission- 
naires qui, sélon le Dipavamsa(f), furent envoyés dans divers pays au cours de 
la 18e année d'Avoka, et aussi les noms de ces pays, dit que le bhikkhu 
Yonarakkhita fut envoyé 4 Aparanta (Aparäntaka) et ajoute qu'Aparäntaka est 
le même pays que Sunäparanta qui sé trouve en Birmanie. Comme preuve 
irrécusable de cette identité, il cite l'histoire (5) du Sakka (ski. Cakra) 
Mandhäta : Mandhätä avait emmené au devaloka un habitant de trois des quatre 
grandes Iles ou continents (mahädipa) : ces trois malheureux ne pouvant s'en 
rélourner chéz eux, ét pour cause (is ne connaissaient pas le chemin et le Sakka 
élait mort), vinrent trouver le parinayakaratana, c'est-ädire Le fils atné du 
Sakka, qui assigna à chacun d'eux un pays mépondant, par sa position du moins, 
à Cebur qu'il avait quitté : Videhu, étant à PEst, serait désormais la patrie de 





(1) Hangoon, 1899. pr Ta. 

(Voir nscriplions collected by king Bodotwpagu. Vol. 1, p. 19, lignée aux; dbid. p, 43, 
ligne 5, et en beaucoup d'autres endroits. Of, Vohärafinatthadipant, p. ar: « Sunäparani, 
qui conprenil : Cake. Cala, Hola, Lé-kü, Soti-s vip, &lc.: Taunpadipa, qui comprend : 
Sarekhettarä, Pagan, Pañ-vu, ete, à 

(1) Hangoon, 1Ëkyz, pr, 14. 

co Cup, VU; aus Mahavarnesn, Chap, XI. 

(7) L'auteur du Säsanälañkära, généralement très exact dans ses citations, dit que cetle 
histoire se trouve dans le commentaire du Mahäsatipal{hänasutta (Dighanikägu, 


Mahäbagige, 1x3; 0 fait erreur, elle se trouve dans le commentaire du Mohänidänasntte. 
(ibid, 11), 
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Phabitant de Pubbavideha, l'ile de l'Est: Kuru, se trouvant au Nord, deviendrait 
de méme le pass de l'habitant de l'ile du Nord, Utiarakuru :; et le citoyen 
d'Aparagovänadipa, l'ile de l'Ouest, aurait pour nouvelle patrie le pays d'Aparanta, 
le pays de l'Ouest (!}, Le Sasanalankära ajoute ici : « El comme le fils (streu) 
du Sakka lui assigna ce pays pour y vivre désormais, Aparanta est aussi appelé 
Sunäparanta, lé pays de l'Ouest du fils (de Sakka); Sunäparanta ou Aparanti 
est donc bien en Birmanie €», Telle est en effet l'étymologie constante que les 
auteurs birmans donnent à ce mot: mais le texte est violé de la facon la plus 
lagrante, car il montre clairement que les commentateurs placent Aparanta, 
alias Sunäjaranta, à l'Ouest et non à PESL, ainsi que Le veulent à toute force les 
Mirmauns. 

ILressort donc de ce qui précéde: 

(a) Que les Birmans, avant Le te sitele et le commencement du x, semblent 
Wavoir pas connu la rive de l'Irraouady, en arrière et au-dessus de Pagan, 
sous le nom d'Aparanta où Sunäparanta : Pagan lui-même était compris dans 
la province de Tampadipa (#). Les inscriptions dé cette époque ne mentionnent 
pe ce nom (autant du moins que Far pu vénilier éélte assertion en consultant 
les inscriptions déjà publiées), et 1 est remarquable que le Mahärajavañ, dans 
la longue notice qu'il consacre à Anorata, ignore aussi ce nom, ainsi du reste 
que le Paganrajavarñ (#3, qui place Saku, Likôn, Sûn-svap ele, (villes 
toujours énumérées comme étant dans Sunäparanta), dans Pürintappa, To 
tombé maintenant en désuétude et qui semble être le premier nom classique 
de la province connue plus tard sous celui de SUN parent : 

(by Que la forme Sonaparanta n'est pas connue en Birmanie, quoique toujours 
donnée par Yale, la forme Sunäparanta étant constante dans les inscriptions 
et les documents; aucune autorité birmane né donne à 6e mot le sens de 
l'Aurea Regio de Mtolémée, et, si les anciens ont connu cette partie de la 
Birmanie sous celte appellation, elle parait avoir été ignorée des Birmans eux- 
mêmes qui, aprés lavoir empruntée, sous une autre forme. aux allhakatfrer 
pilies, ne la comprennent pas comme voulant dire « frontière d'or », 

(e) Dans les affhakatha, Aparanta où Sunäparanta ne désigne pas la 
Birmanie centrale, mais un pays situé à l'Ouest sur le littoral, contenant un 
port de mer fameux à l'estuaire de la rivière Nammada (Narmada, Nerbudda. 
Ur, Aparants à été identifié avec le Konkan, Sürpäraka, le grand entrepôt 


(1) Mahänidanasattat {het 
(CL supra, pan 153 


5 Le Paganräjunen emploie Le not Sunäparants dans l'histoire da règne de Son Lun 
hron (pron. Sin LI Djyaong): tas le Pagunräjaven fat der de longs siècles aprés la 
chute de Pagon et alors que eo-nom était familiér et count de Listes ; 


cela ne vent pus dire 
que Ve ent existait dej à Fépoque de Sen Lan Kra. 
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de l'Inde Occidentale, avec Supra et la Narmadñ avec In Nerbodda : et le 
commentaire du Dighäanikäya place Aparanti expressément à l'Ouest. 

Les Birmans ont donc refait les noms d'une province, d'un torrent ét d'une 
petite ville du bassin de lPrraouadr d'aprés une légende plie, et, pour se 
justilier, ont de propos délibéré faut violence à deux lextes trés formels et trés 
explicites. 


EXTRAIT DE LA PUNNOVADASUTTATTHARATHÀ 
TEXTE (1) 


a Atha kho ävasmä Pugnoti. » Ko pan'esa PunnoŸ Kasmä ca pan’ettha 
gantukämo ahostti? Sunäparantaväsiko (2) eva esa, Sävatihivars pana asappävam 
vihäramn sallakkhetya, tattha gantukämo ahosi, Taträvam anupubbikatha. 

Sunäparantarathe kira ekasmin vanijagäme ete dve bhäturo; tesu kadäci 
jettho pañcasakatasatäni gahetvä janapadarn gantva bhagdam &harati, kadñoi 
kaitiho. lmaemim pana samave kanitiham ghare thapetva jetthabhätiko 
pañcasakatasatänt gahetvä, janapadacarikam caranto anupubbenx Sävatthim 
patva Jetavanassa nâtidüre sakatasattham mivasetva, bhultapätariso parijanapa- 
ivuto phäsukag{hane (3) misidi. Tena ca samayena Savatthiväsino bhutlapatarass 
uposathañgaänt adhithäaya suddhuttaräsañgf gandhapuppha(#idihattha  yena 
Buddho vena Dhammo vena Sañgho tanninnñ tappogä tappabbhära hutva, 
dakklifSimadvärens mikkhamit Jetavanumn gacehanti, So te disva « Kaham () 
ime gacchantiti » ékam manussam (7) paechi. « Kin tva ayyo ni jänäsi loke 
Buddhadhammasaügharatantni () nâäma uppannäni icceso mahäjuno Satthn 
santikam dhammakatham sotum gacchatiti », Tassa Muddhoti vacanarn chavi- 
cammaädini chinditvà afthimiñjarn ahucea affhasi. Attand parijanaparivuto (") 
täya (10) parisäya saddhie viharamg gantva Satthu madhurasaren dhamemann (11) 
desentassa({?) parisapartyante {hito dharmmam(t#)satvä pabbajjaya("t) citant) 
uppädesi, Atha Tathägatena kälap viditeä parisaya (5) uyyojitäya Satthärumn 
upasañkamitya vanditya svâtanäya nimantelvä, dutivadivase mandapan kärelra 


a 
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Lh J'ai et à ma disposition, pour collutionner le texte, deux mss, Le premner, 8, trés détec- 
lueux. se trouve à ba e Bernard Library », à Hangoon: de texte est plein de matures el d'erreurs ; 
le second, À, boancoug plus correct, ve fut prété par l'abbé du monustére de Méeali, Hangoon ; 
il est trés hsiblerment écrit et contient comparativement peu de fanies ; je l'ai donc pris pour 
linse, ét mue suis borné À noter les principales erreurs de &. Un troisième manseril ie fut 
énvéyé lorsque l'ouvrage était fini; mais H set plus défectueux encore que k, dont fl reprodui! 
la plupart des vrreurs ; je mai donc pas jugé à propos de m'en servir ; il aurait fail double 
emploi avec 3, sur lequel il parait avoir été copié, 6) À Sunaparanture. (38 basuka.…. (9) E 
puppa. (3 5 dakkhana… (3 Æ katug, (7e mess, (9) À .ratananam |) A parvis. 
(0) B parjanaparvalüva parsaya, (3 # dhamenn. (") B desentassarp. (*) 4 dhamma. 
(ti) À et 5 pappaj.… (À et H'atta. ("4 8 pariyaya. 
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tsanäni paññapelvä Buddhapamukhassa sañghasse mahädänam dati, bliutiaipr- 
laräs0 uposathañgäni (t} adhit{häva bhandagärikam pakkosäpetva : « Ettakam 
dhanam (?) vissajjitam, ettakam nn (*) vissajjitan ti » sabbam fcikkhitvñ, 
«imam Säpateyyam mayham (4) kanitfhassa dehiti » sabbam niyyädetv, 
Satthu santike pabbajitva (5) kammal{hännparävano ahosi. Ath'assa kamma- 
Uhänam manasikarontassa kammat{hänam n4 upallhat; lato cinlesi : « Avam 
jnapado mayham asappäyo (%), vannünäham Satihu santike kammatthä- 
num gahetva sakaragiham eva gaccheyyan ti »v. Atha pubbanhasamaye () 
pindäya caritva säyanhe (#) pafisallänà (*) vugthahitvä Bhagavantup upasañ- 
kamitvä kammat{hänam kathäpetvä sattasthanâde (19) naditvä pakkämi. Tena 
vullam: « Atha kho äyasmä Punno— pa— viharatiti (4). » Kattha panävar 
vihasiti? Catüsu thânesu vihäsi. Sunäparantara(tham täva pavisitvä ca Appaha- 
apabbatamn nâma pavisitva Vänijagämamn pindäva pävisi. Atha nan kanitha- 
bhätä sañjänitva bhikkhsn datvà : « Bhante, aûñattha agantvä idh'eva (12) 
vasathäti » patiññamn käretvä tatth'eva vasäpesi. Tato Samuddaginiaihäran näma 
agamaäsi ; tattha ayakantapäsänehi paricchinditvä katacañkamo althi ; Lam koci 
cadkamiltum samattho nâma watthi: taltha samuddavieiso (%) ägantva (M) 
ayakantapäsäpesu paharitya mahäsaddam  karont. Thero : « Kammatthänam 
manasikarontänam phäsavihäro hotüti » samuddarn nisaddam katvä adhit{häsi. 
Tato Mätulagirio nâäma agamäsi ; lattha pi sakunasañgho ussanno (5) raltüin en 
diva ca saddo eko bandho (5) va ahosi ; thero : à Idarp thänar na phäsukan ti » 
lato Pakufa (17) kärämavihäran näma gato : s0 Vänijagämassa nâtidüro nacca- 
Sanrio EAMANEGAMANASAMIANANNNO vivittho appasadde ; hero : « Imary thänarn 
phäsukan ti» tattha rattit{hänadiväthänacañkamantdini käretvà VAS tipui- 
gacchi. Evam catusn thänesu vihäsi. 

Aih'ekadivasam tasmim yévaantovasse pañcavänijakasatäni (4%): « Pârasamuddam 
gacchämätt » näväya bhandam pakkhipimeu. Nävärohanadivase therassa kanit{ha- 
bhätä therarn bhojetva therassa suntike sikkhäpadäni gahetvä vanditva : « Bhante, 
samuddo nâäma asaddheyo (4) anekantarävo fvajjevyathäti » vatyf nävarn äruln, 
Nav uttamajavena (2) gacchamänà anatarap dipakan päpuni; manussä: « Pâta- 
rasarn karissämati » dipake uttinna. Tasmim pans dipake aññam kiñci n'atthi, 
candanavanam éva ahosi. Ath'eko väsiya rukkham äkotetv lohitacandanabhs- 
van Malva äha: « Bho! mayam läbhatthäya pârasammuddamn gacchäma, do ça 
uttarim läbho näma n'atthi, calurañgulamattà (9 ghatika sa tsabussarn agghnis 


(*} .thagäni, (*) À a pana et amet dhanarp. (9) 8 a pans devani na. (*) À omet (LEA LPITITR 
(*) 8 pappaj… (*) À appäyo. (7) A pubbunasamaye, (4) 5 sävanhe, () À .sallänf. () B 
Satthusihänmanaditvä. |") Voir lerte du Sañüuttanikäya, Safäyatan, Punvovädasutta, ed. 
PEEN, vol. 14, p. 65. (14) B iccevn. (11) A viciyo; F..giÿacivo, (14) À agantvä. (5) F ussano. 
(0) 8 bhanto. (®} B Pakulhu (7) () 8 paniia.… (%) A nsaddvejo, À asaddeyyo… (8 
utiapajagavant (1 (4) H caturaguln, 
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haretabbavuttakarn bhandam häretvä candanasss puremati(t)s,Te tathä karic- 
su. Gandanavane adhivatthà (*) amanussaä kujjhitvä : « Imehi amhäkam candana- 
vanam näsitarn, ghätessäma (*) ne li » cintetvä, « idh'eva ghälitesu sabbam 
ekakupäpam bhavissali, samuddamaÿjhe nesam nävam osâdessämaäti (4) » 
ähaipsu. Atba tesam nävarn äruyha mubutiam gatakäle veva uppatikam (#) 
uf{häpelva savam pile amanussä bhayänakäni rüpäni dassayimeu. Bhitä ma- 
nussa atlano allano devatänam namassanti, Thérassa kanittho Cufapunno kutum- 
biko (5): « Mayharm bhatä avassayo hotüti » therassa nämamn saramäno atthäst, 
Thero pi kira lasmim yeva khane ävajjetva (7) tesam byasanappatim üatvi 
vehäsam uppatitvä abhimukho atthäsi. Amanussä therarm dieva va apakkamim- 
su (%), uppätikam sannisidi. Thero : « Ma bhäyathäti » le assäsetvä, « kaham 
gantukäm'athäti » pucchi. « Bhante, ambhäkam sakalthänam eva gacchissämä- 
(9). » Thero nävañgane akkamitva (M) : « Etesam icchitatthänam gacchatüti » 
adhitthäsi. Vänijaä sakal{hänam gantvä tam pavaltim puttadärassa ârocetva : 
« Etha, theram saragam gacchämäli » pañeasalä pi attano pañcahi mâtugäma- 
satéhi saddhim tisu saranesu patilthäya upäsakattamn palivedesum, Tato näva ya 
bhandam otäretvä therass’ekam kotthäsamn (!1; katvä : « Ayam, bhante, tumhä- 
kan kotthüso Ui » ähamsu. Thero : « Mayham visum kotthäsakiceam n'atthi : 
Salthä pana tumbhehi dif{hapubbo"ti? 0 — « Na dilthapubbo, bhante’ti »s. — « Ten 
hi, imina Satthu mandalamälamn karotha, evarn Satthäram passissathätr ». Te 
« Sadhu, bhante'is tena ca kolihäsena attano ca kotthäsehi mandalamälarmn 
kärelurmp ärabhimsu. Sattha pi kira araddhakälato patthäva paribhogam akäsi. 
Arakkhamanussä rattim obhäsam disvä: « Mahesakkhä devata atthiti » sa Diam (1#) 
karimsu. Upäsakä mandalamälan ca bhikkhusañghassa ca äsanäni pitthäpetvf 
dänasambhärarn sajjetvä : « Kaka, bhante, amhehi attano kiccam, Satthäram 
pakkosathäti » (herassa ärocesum. Thero sayanhasamaye iddhiya Sävatthim 
gantva : € Bhante, Vänijagämaväsino tumhe dat{hukämaä, lesam anukampa 
karothäti » Bhagavantam väci. Bhagavä adhiväsesi, thero sakatthänarn eva 
paccñgato. Bhagavä pi Anandatherarm ämantesi : « Ananda, sve (#) Sunäparante 
Vänijagame pindäva carissama ; tvam ekünapañcasatänam bhikkhünam saläkann 
dehili ». Thero : « Sädhu, bhantéti » bhikkhusañghassa tam attham ârocetvä- 
na (M4) va: a Cärikabhikkhü saläkarp ganhantati » äha. Tam divasam Kundodhà- 
nathero pathamam saläkamn aggahesi. Vâgijagämaväsino pi : « Sve kira Satthà 
Agamissati » gämamajjhe mandapan katva dänaggam sajjavimeu, Bhagavä pâto 
va sarrapalijagganarn katvä gandhakutim pavisitva phalasamäpattim appetva 
misidi, Sakkassa pandukambalasiläsanam (5) omhain ahosi. So : « King idan ti » 





V3 pürethoti. ) A... vaio. (®) À ghites…, (9) À ef B'osidissamäti. () A uppädik… (*) A 
kutumpiko. 4) 8 bhüv.. (8 pakk….. () À gachämäti (1) BH nâävagane atinmetvä. (1) H 
knthakarn, (1%) À aûgam, (143 À se, (4) Æ aroceteñ mavatarikabhikkho.…. guphaniüti. (1%) #.. 
silasanan. 
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âvajetva Salthu Suniparantagamanan disvä Visukammann fmantesi: « Tâta, ajja 
Bhagavä dnsamatiäni vojanasatäni piodacärikam gamissati ; pañcakutägârasa- 
ini maäpetvà detavanadvarakotthakanmatthake gamanasajjant katyä thapehiti. sit) 
So tathi akäsi. Bhagavalo kulägäram catumukhain ahos, dvinnam aggasa- 
vakänum dvimukhäni, sesäni ekamukhäni. Satthä gandhakutito nikkhamma 
palipätisa thapitakutägareen varakuligärin püvisi, dve aggasävake ädim katvi 
ekünapañcabhikkhusatäni pi pañca () kutagärasatäni ahesum, ekatn tucchamn 
kutägäram ahosi: pañcakulägarasatan: akase uppatimen. Satthä Saccabandha- 
pabbatam näma patva kutägäram äkäse (hapesi. Tasmim pabbale Sacea- 
bandho nüma micchädithikatäpaso mahäjanan micchaditthim ugganhäpento 
libhaggavasaggapatto hutva vasati. Abbhantare cassa antocälivam padipo viya 
arahattaphalassa upanissavo jalati, Tan disvä: « Dhammann assa (9) kathiessami- 
li 0 gantva dhammau () desesi; lâpaso desanïparivosine aralallam papumi, 
naggéenev'assa abhinna agata, ehibhikkhu hutva iddhimavapattacivaradharo 
kutägäran pavisi Bhagavä kutigäragatehi pañcahi bhikkhusatehi saddbhim 
Vängjagäman gantva kulägäräani adissamänakäni katva Vämijagäman pavisi. 
Vänija Buddhapamukhussa sañghassa mahädänam datvaä Satthärann Makulaka- 
rämamn navimeu; Satthä mandalamälan paviss. Mahäjano: « Yäva Salthä (5) 
cattadarathan palippassambhetiti (9) » pâtarasan gantvä uposathagant samä- 
däva babump gandhañ ea pupphañ ea ädäya dhammasavanatthäya arämarn aga- 
masi: Satthä dhammam desesi, mahäjanassa bandhanä mokkho jte; mahantam 
Buddhakolähalæm (9) ahosi. Satthä mahäjanasss sañgahattham (} sattäham 
latth'eva vas; aragamg pana mahägandhakutivan uf{häpeti. Sattäham pi dham- 
madesanäparivosine caturistiyà pagasahassänam dhammäbhisamayo ahosi. 
Tattha sattähaum () vasitva Vämiyagame piadava cantva: 0 Tran 1dbeva 
vasahntis Pugogathecan nivattetvä, antare Nammadänadi () nâma atthi, tassi 
rage agamasi. Nammadanägaraja (") Sallhu paccuggnmanan kalva nâga- 
hhvannm pavesetva inner ratananam sakkaram akäsi, Sattha tassa dhammam 
khathetva nagabhavans mikkharni (3; 80: € Mayhans, bhante, paricartabbamn 
dethäti eo vai. Bhagavä Nammadäanaditire padacetivan dasses ; Lam vicisu 
agaläsu pidinvati (#} gatäsu vivariyali mahäsakkärappattam ahosi, Satthä tato 
mkkhamitea Saccabandhapabbhatan gantva Saccabandhann äha : « Tayä maha- 
jano apavamagge olrito (4), Lan sdh'eva vasitvà etesam laddhim (5) visaja- 
petva mbbänamagge patit{häpelhiti ». So pi paricaritabbarm vâei, Satthä ghana("" 
piihipaäsane allemattika (7) piadinht (#) lañchanarn viva padacelivamn dassesi, 


1) 8, Hupelti. 4% Les dece Mas ometlent pañca. () 5 dhammassa, (4) H'ormel dhamuonens . 
(3H sattn. (3 À patipns… Co #.. holt alam. €) # sangah…. (°) # satihahum. (1) B Narn- 
madänanndt. (1) F Naminadänanagoragñ. (%) Æ nikkhaman. C1} vivati, (14) À otnrite, 
C8) 5 lnddhaup. (4) À ghänap... (0) #., patti. CS) B.. piodamhi. 
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Tato Jetavanam eva gato. Etam atthan sandhäya: à Ten'evantaravassen’ädi » (1) 
vüttarn, (Parinibbäviti anupädhisesäya nibbänadhätuya parinibbävi) (°). Mahä- 


jano thernssa sattadivasäni sartrapüjar katv& bahüni gandhakat{häni samodhä- 


netva sanram jhäpelva dhâtuyo diva cetivam akäasi. 


TRADUCTION 


à En ce lémps-à, estal dit (9, le révérend Punna.. » Mais qui était ce 
Punna ® et pourquoi était-il désireux de se rendre en cet endroit (9) ? IL était 
natif du Sunäparanta et s'étant apercu que le séjour dé Sävatthi ne lui était pas 
fvorable (), il désira s'en retourner dans son pays, Voici son histoire suivie : 

Dans un certain village de marchands (9) du royaume de Sunäparanta ily avait 
uné fois ces deux frères (7). Tantôt l'aîné d'entre eux, prenant avec lui cinq 
cents chariots, sé méllait en campagne pour rapporter des marchandises : 
tantôt c'était le tour du cadel, Mais en cetle occasion, l'aîné laissa son cadet à 
lu maison el, avant pris avec lui cinq cents chariots, 1lallait de pays en pays tant 
el si bien qu'il arriva à Sävatthi et fit camper sa caravane de chars non loin du 
Jetavana; puis, ayant déjeuné, il s'assil, entouré de ses gens, dans un endroit 
agréable. À ce moment, les habitants de Sävalthi, après leur déjeuner, résolus 
à observer les (huit) préceptes dé l'uposatha, tout de blanc habillés, portant 
des parfums, des fleurs, ete., attirés par le penchant d'une inclination invincible 
vers le Buddha, vers la Loi, vers ln Communauté, sortaient de li ville par În 
porte du Sud ét se rendaient au Jetavana, Punna les aperçut et demanda à lun 
d'eux: « Où vont ces gens? » — « Comment, Seigneur, lui fat-il répondu, ne 
savez-vous donc pas que les (trois) Joyaux, le Buddha, la Loi et ln Communauté 
sont apparus en ce monde ? Tout ce peuple se rend en présence du Maitre pour 
l'entendre précher la Loi. » Le mot « Buddha » le fil tressaillir (7). Entouré 
de ses gens, il se renditavec cette assemblée au monastère, ét, se tenant derrière 
l'assemblée, Scouta le Maitre qui préchait la loi d’une voix douce; et, ayant enten- 
du sa loi, il sendit naître en lui la vocation religieuse. Lorsque le Tathägata, sa- 
chant le moment venu, eût congédié l'assemblée, Punga #approcha du Maitre et 





u) Voir le texte du Puupovaidasutta, loc, laud. 

M) Ceci appartient au commentare proprement Ait du sarffe, 

(y Dans Le Sañfigutte-nikäge ef. éd, Fran: vol, IF, p bot, 

t) Au Sunaparanta. 

y Pour l'esercice du fammadlhärn, d'esti-dire de ln méditation religivase. 

1) Vinjagäme pourrait être aussi pris duus Le sens d'un nom propre : Hinuv, Manual of 
Buddhism, p. 260, traduit ce mot par «he merchant s village » = le village du marchand, 

(Ty C'est à-dire Mabñpanna, l'ainé et le héros de l'histoire, nt soi frère Cülapunua, CF. p. 146, 

&) LEE. perça sa peau ôt pénêtra jusqu'à la moelle de ses os. 

H. &. F, E.-0. TV. — 
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l'avant salué, l'invite pour le lendemain. Le jour suivant, 1 dit bâtir un pANRIOR 
Ÿ prépars des sièges et y fit d'abondantés AUMÈNES AUX membres de la 
Communauté, le Buddha en tête; puis, ayani lui-même pris so répit du matin, 
1 S'ENYALEA à observer les huit précéples. Ayant fart alors appeler PA Lrésorer: 
a Î a été dépensé tnt, 1 Ha pas té dépensé lant », el il lui rendit compte ile 
Lot: Ces biens, donnees à mon cadet », et il lui confix tout; puis il recul 
l'ordination des inaine du Maître, et s'absorba dans li méditation, Mais il ent 
beau se vouer à la méditation, la méditation ne vint pus; alors 11 pensa: «Le 
pays ne m'est point favorable; voyons, si j'allais demander au Maitre un sujet 
de méditation et m'en relournais dans ma patrie?» Il lit donc s1 lourniée 
matinale et recueillit sa nourriture. Vers le soir il sortit dé sa retraite el s'étant 
approché du Bienheureux, obtint qu'il lui récitât une formule dé médiAUON ; 
puis, poussant sept exclamations Joyeuses, il se relira, C'est pourquoi il est dit: 
« En ce temps-là le révérend Punna…. séjourna. » Mais où séjourna-t-il 
Il séjourna en quaire endroits. Il pénétra d'abord dans le royaume du 
Sunäparanta, pénétra jusqu'à la montagne Appahala et pénétra dans Île village 
des marchands (Vänijagäma) pour sa nourriture, Son frère Île reconnut, lui 
donna à manger et lui dit: « Révérend, n'allez pas autre part, nus habitez ac: 
mème w, et, de lui ayant fait promettre, il le fit habiter Hi, De là, il alla au 
monastère de Samuddagiri (la montagne de l'océan) où 1 v a une promenade 
dont les limites étaient marquées par des pierres d'aimant (1j; mais personne 
né pouvait Sv promener, parce que les vagues de lat mer, déferlant sur és 
pierres, faisaient grand bruit; le fhera dit: « lue ce séjour soil propice A veux 
qui se vouent à la méditation! » et par La force de su volonté il rendit l'océan 
Silencieux. De HA, it alla au mont Mätula; mais à aussi il y avait de grandes 
bandes d'oiseaux faisant un bruil continuel jour et nuit, le {hera pensa: 
« Cet endroit n'est pas propice », ét il s'en fat au monastire dé Pakujaka. 
Ce monastère était situé ni trop prés ni trop loin du village des marchands, se 
prétait aux allées et venues, était retiré et peu bruyant: le thera pensant : « Lel 
endroit est propice », sy lit construire une cellule pour kr nul, ane autre pour 
le jour, un lieu de promenade, ete, et <y fixa, C'est ainsi qu'il sfjourna en 
quatre endroits (£} 

Or, un jour, pendant cette même période de passa (), cinq cents marchands 
chargèrent un bateau de marchandises dans l'intention de traverser l'océan. 





() Skt, oyaskänla. 

y Ci Hanov, Manmal of Buddhism, p. 360: pour ces divers lieux, 1 donne les noms de 
Mucdugiri, Mailigon et Moluarämu. 

(ni Toute l'histoire depuis lé commencement jusqu'à ln fin se passe pendant une seule saison 
de vussa où « saison des pluies +, Maläpunnn cherchait un endroit convenable pour y passer 
celte période dans le recueillement ainsi que cel, du reste, se pratique encore de nos jours 
et se feu enfin près de Vänijagäma (c'est-à-dire Léün pour les Birmans), 
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Le jour de l'embarquement, le frère cadet du here, ayant fait manger celui-ci 
et avant reçu de lui les préceptes (0, le salun: «On ne peut, Révérend, se fidr 
à l'océan, il est plein de périls. Pensez (à nous), » Îl dit et s'embarqua. 
Le vaisseau, allant à grande Vilesse, arriva à une certaine Île: « Faisons-nous 
à déjeuner », se dirent les hommes ét 1ls déburquérent sur l'ile. Or, dans eetle 
ile, 4Ù n'y avait ren d'autré qu'une lorét de santal: lun des marchands, avant 
frappé un arbre avec uné hache, s'apércut que était du santal rouge et dit: 
« Amis, si nous travérsons les mers, c'est en vue du gain: où il my à pas de 
meilleur gain à tirer que de céci: un morceau de quatre doigts (*) de long de 
ce hois vaut cent mille (en espèces). Débarrassons-nous donc de loules les 
marchandises dont nous pouvons nous débarrasser et faisons un plein chargement 
de santal. # Ainsi fui fait. Mais les esprits () qui habitaient la forêt se mirent 
en colère. « Notre forét de santal a ét détruile par ces gens-H, tuons-les, » 
se dirent-ils: mais ils réfléchirents « Si nous les massacrons ici, Loute (l'ile) ne 
sera plus qu'un éhurnier: coulons-doné leur vaisseau al milieu de l'océan. » 
Ainsi les marchands se rembarquérent: mais, quelques instants après, les 
esprits soulevérent une lempélé él se montrérent À eux sous des formes 
terrilinntes. Les hommes effravés invoquérent chacun leur divinité tutélaire. 
Le frère cadet du there, Cülspunna, le maitre dé maison, se dit: « Que mon 
frère soit mon recours », et il se mit à invoquer mentalement son nom. À ce 
moment précis, le Lhéra, avant pensé (aux marchands}, superçut qu'ils éluent 
prés de leur perte ; il s'élança dans les airs el apparut à leurs veux. Les esprits, 
en le voyant, senfuirent; la tempête s'apaisa, Le thera dit aux marchands : 
“Ne craignez rien», el, aprés les avoir rassurés, il leur demanda: «0 
désirez-vons aller *» Us répondirent: « Révérend, c'est dans nôtre pays que 
nous voudrions aller. » Le lhera monta sur le pont du vaisseau et forma cette 
résolution: « Que ce vaisseau aille 14 où ile désirent aller!» Les marchands, 
rentrés dans leur patrie, racontérent ces événements à leurs familles : « Vence, 
leur direntils, et prenons notre refuge dans le thera (") », et lés vin cents 
marchands, avec leurs cinq cents femmes, s'étant convertis (5), firent profession 
de fidèles laïques. Ensuite, ils déchargérent lé vaisseau, él offrent une part 
(du chargement de santal) au thera, lui disant: « Révérend, voici votre part n 
I leur répondit: « Je wai pas personnellement besoin d'une part. Mis, 





(ty Entender qu'il ini promet d'observer les onif préteplés morau dn sida, vhligntoires pour 
tout bon bouddiuste. 


5 Buuour, Introduction (p. 258 où #30), parte d'one mesure tibétaine appelte plus = les 
Biemans out aussi un poids, tombé mantenunt en désudiude, appelé po et égal à cinq diouux 
angluts : est mentionné duns la version bivmane du Vessanarajätaka. 

y Lit, les à non-hommes » fa-manusso) 2 1l s'agit oaturellement de mauvais génies. 

(à) C'est-h-dire : « Dévenons bouddhistes et les disciples du there v. 

dy Lité. s'étant établis dans le triple Hofuge : le Fuddha, lü Doctrine, l'Eglise. 
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dités-moi, avez-vous jamais vu lé Maitre? « Non, Hévérend, nous ne l'avons 
Jamais vu, » —« En ce cas, avec cette en construisez un pavillon (}, et ainsi 
vous verrez le Maïlre. » — « Très bien, Révérend, » direntals, et avec sa part 
et les leurs, ils commencèrent à construire, On dit que, dés le commentement 
de la construction, le Maitre en prit possession, Les hommes de garde, voyant 
la nuit une clarté, s'imaginérent qu'il ÿ demenrail une puissante divinité, 
Les fidèles laïques avant terminé l'installation du monastère et des sièges pour 
les membrés de li communauté et préparé les choses nicessaires pour les 
aumûnes, prévinrent le fhera que leur che étuil accomplie, el qu'ilinvität le 
Maitre. Le fhera €} de bon matin, se rendit à Sivatthi au moyen de son 
pouvoir surnaturel ét adressa au Penheurenx cette demande: « Révérend, les 
habitants de Vänijagama désirent vous voir; failes-leur cette faveur, » Le 
Bienheureux acquiesca, el le (hera Sen retourna aussitôt chez lui, Et le 
Bienheureux appella le thera Ananda: « Ananda, lui dit-il, nous irons demain 
à Vanijagäma en Sunäparanta, pour prendre notre nourriture ; donne un lickel 
à 4ogg moines, » Le {hera dit : x Très bien, Mévérend », él avant annoncé cette 
nouvelle aux moines assemblés, il invita ceux qui devaient venir à prendre leur 
ücket. C'est ce jour-là que le thera Kugdodhäna tira le prémier üeket (1). 
Les habitants de Vänijagäma, eux aussi, sachant que le Maitre viendrait le 
lendemain, constrmsirent un pavillon au mulieu du village el préparérent ki 


1) La Samét di : un monastère. [l'est supposé extsier encore dé nos jours sous wo 
de Xañ-s3-kron, «le monusière de santal ». 

(5) Hanov, Monvol of Buddhism, p. #00, traduit + Le prêtre Saniparantn », au Heu: « Lu 
prêtre dé Sunipuranta +. 

Cy Snuple allusion à an incident qui est raconté tout au long dus le Dévgüvadane. unxour, 
fniroduclion (p. 260 où 253, om 1), cherche Tlétymologie du nom Kuondopadhäna; on 
remarquera que le texte pâli appelle ce moine simplement Kundodhann. 1 est encore mentionné 
(Ekañguitart, Eladaggavaggo) parmi les quatre vingts premiers disciples du Buddha et le 
commentaire de l'Ekañguiiara donne, pour expliquer ce nom, l'amusunte histoire que voici : 
ans one précédente existence il était une Hhümo-devatü, et commit certaine faute dont il 
recueilli les fruits dans ses existences subséquentes ; le commentaire continue : « Rhüma- 
devatñ tnssa kommassa missandena ckam baddhantaram apävato na moccitthn : sace pana kälénn 
kälars mannssatiamn Ggacchati aïfenn kenaci kate doso tass'eva upari patuti. Eso ambhakum 
Bhagavato küle Sivattiyan bräbmanakole nibbatti; Dhinamänavo'ti tassa nümn akarusu. 
So vayappatio tayo bede ogganbiträ maballakäle Satihu dhummadesanam sutvñ patiluddhasaddhe 
pabhajitvt tassa upasarmpannadivasalo patthäya ekñ olnnkotapativattä itthi, tem gfmiup 
pavisante tena saddhim eva gämam pavisali, nikkhamante nikkhamati, vihüram pavisante pi 
pavisaliti, dtihante pi ut, Evan miccanubandhä pañtayati. Thero tarn pans passati, tussa 
pana purimassa kaminasss nissandena upat{hitva €?) güme vagobhikkham dudamäins ütthivo : 
« Bhante, avan eko vägu ujuika lumbhäkamn, eko muissa ambäkamn sahévikävat » parihäsæm 
kuronti, Therassa mahatt vibesà hoti; vihüragatam pi sämaners c'eva harabhikkh® eu parivi- 


relva: e Dhäno kondo jäto'ti » pariLléam karonti, Ath'asss ten'eva karanens kondodhänathero"ti 
man jülam. # 
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salle des offrandes. Le Bienheureux Ut ses ablutions ke matin de bonne heure, 
entra duns si chambre CHE£L a chambre des parfums) et s'assit pour méditer 
eur la fructificution (de la voie). Le trône de pierre de Sakka (skt. Çakra) devint 
chaud. Sakka vonsidérs quelle en était ln cause, et, s'apercevant que le Maitre 
devait aller à Sunaparanta, 11 fit venir Visukamma (sk£ Vicvakarman) : « Cher 
Gils, aujourd'hui le Bienheureux va Bure une tournée de quête de trente lois 
cent yojant: fabrique cing cents kiosques et place-les, tout préts à partir, 
sur le front du vestibule du detavans. » Ainsi Gt Visukamma. Le kiosque du 
Bienheureux avait quatre entrées, ceux des deux principaux disciples deux et le 
reste chacun une. Le maltre sortit de sa chambre et, parmi les kiosques rangés 
en ligne, pénétra dans le plus magnilique. À commencer par les deux principaux 
disciples (}, y avail gg moines et éinq cents kiosques, dont lun vide. Les 
cinq cents kiosques sélevérent dans les airs, Lorsque le Maitre arriva à lu 
montagne dite de Saccabandha  arrêta son kiosque dans les suirs, Sur cette 
montagne viviut on rehgieuxs hérétique du nom de Saccabandha qui enseignait 
de fausses doctrines au peuple : et il recevait les plus grandes aumônes et les 
plus grands honneurs; mais en son cour, comme une lampe à intérieur d'un 
vase, brillait sa prédestinalion à Flélat de sainteté; ce que voyant, (le 
Buddha pensa): «de vais lui exposer la loin, ét 1 alla la lui précher, Le 
religieux, à ka fu du sermon, atteignit à la sainteté et, en chemin %), il obtint 
les (six) facultés surnaturellés; puis étant devenu moine selon la formule (#}, 
il se trouva soudain porteur dun costume et d'un vase à aurmmûnes créés par le 
pouvoir surnaturel (du Buddha) et entra duns le kiosque (9. Mors le 
Mienheureux, avec les cing cents moines dans leurs kiosques, se dirigea vers 
le village des marchands (Vänijagämatet, après avoir rendu les kiosques invisibles, 
ÿ pénétra, Lés marchands ayant comblé d'aumônes li communauté, le Buddhis 
en tête, conduisirent le Maïtre au monastère de Makula et le Maitre pénétra 
dans le pavillon. Les villageois (s'excusérent), disant : « Cependant, que le 
Maitre se repose dé sx faligue corporelle », et ils allérent déjeuner; puis ils 
s'engagérent à observer les préceples, et, chargés dé parfums et de fleurs, se 
rendirent au monastère pour écouler la loi, Le Maitre exposa sa doctrine et le 
peuple fot affranchi de ses liens: et il v eut de grands cris et exclamations 
causés pur la présence du Buddha. Le Maitre, pour l'avantage squrituel du 
peuple, demeura la une semaine, veillant jusqu'au point du jour dans li grande 


(3 Moggallana ét Surpuitta. 
C'est-à-dire pendant qu'il s'avancait vers le Hudillun. 
t) « Ehi, bhikkho: viens, o tmendiant s: c'était ln formule ordinaire pau laquelle le 
Buddhu vecevuit duns son ordre les personnes désirenses d'embrnsser Hi vie religiense. 
Up OÙ s'agit de cebui qui était demeuré vide. 
(2 
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chambre des parfums (23. À la conélusion de ces sept jours dé préche, Kf.000 
personnes se trouvérent converties. Ayant (donc) passé une setndine en cel 
endroit, il entra dans Vägijagäma pour si quête ; puis, assignant célle résidence 

au thera Punoa, il le laissa en arrière, Sur le chemin & trouve une rivière, 
nommée la Namemadà : il en gagna le bord. Le roi des Nägas de la Nana vint 4 
ä la rencontre du Maitre, l'introduisit dans sa demeure et lit preuve d'un grand 

réspecl pour les trois doyaux. Le Maître lui précha la doctrme et, comme il 

sortait de sa demeure, le Näüga loi adressa cette pritre sa Fivérend, donnez-moi 
quelque chose que je puisse honorer (}, » Le Bienheureux imprinia (5) el laissa 

comme relique l'empreinte de son pied sur le bord de bi riviére Nammada. 

Cette empreinte était couverte quand les vagues venaient el mise au jour 
lorsqu'elles se retiraient, et elle fut grandement vénérée. Le Maitre, quittant 

ces lieux, s'en fut à bn montagne de Saccabandha et dit à Saccabandha : à Par 

toi, les gens ont été précipités dans le chemin de la perdition; demeure donc 

ici, fais leur rejeter ces fausses nolions, et établisdes dans la voie qui conduit 

au niro@ne. » Et lui aussi demanda quelque chose qu'il pt honorer. Le Maitre 
uoprima sur la plateforme solide du rocher l'empreinte de son pied anssi 
facilement qu'on fait une marque sur une molle de terre mouillée, De la, il s'en 

ut au Jetavana. C'est en connexion avec ce sujet qu'il est dit : « Pendant cette 

méme saison de carême, (Punna)…… entra dans le pari-niroäna (#5 (Par 

ces mots, il fiul compréndré qu'il entra dans Pétat où il ne reste aucune trace 1 
des composés de l'individualité corporelle et mentale), Le peuple rendit des hon- 
neurs au corps du Cher pendant sept jours, tavaot empilé on grand nombre 
de pièces de bois parfumé, le brûlérent, puis, avant ramassé ses reliques, 
Mlevérent par dessus un sanctuaire (cellya, KL caitya). 


 Cest-dire, sa chuubre partenlière. 
( Emtendez : une relique, 
(3 Lit, tnontra, 


C9 Voir le texte du Soañfignlla-nikäga déju cite. — Les deux empreintes sucrées furent 
toujours par la suite tn uhjet de grande vénération pour lé peuple #tés rots pondunt de longs 
siècles, jusqu'au règne de Cold CI Sü Kyo Tan (pren. Sagan Si Sou (ljvaw Din), Lu ferveur à 
colle époque semble avoir grandement diinné : our, À partir du ce régné, le Chok-mbcEe 
empreintes sacrées) fut débussé petit à petit et enfin complétement onblié, si bien que vers 
roqo np, d.-6, personne en Tirmanie me semblait se douter de l'oustence dé l'ondioil sucté, 
pus méme les habitants da district dé Minbu, Cet étrange déluissement est mis au compte des 
guerres des révolutions porpétuelles de cette époque mouvementée, Les empreintes furent 
découvertes de nouveun, du milieu dé circonstances quusi-miravoleuses, sous le régne de 
Salvan Man Tor (1600-4648 Un jour, 6e roi, emteodant réciter l'histoire de Punnn telle 
qu'elle se trouve duns lo Punnonadasutta{{haketh®, que nous avons donnée plus hat. lil 
prendre des information sur ces oipréintes, mis personne n'en put donner. L'endroit étui 
. recouvert d'un épaisse végétation, el prssonnn ne se souvenait d'on avoir entendu pur: 
Le rot appel À son aide le fameux évêque Ton hit (pron, Taong Bhili. Gel évêque esl 
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l'autbar dés ouvrages suivants: Vinapälañkäraliké saë, sur le Vinuga ; Atthasälint à 
güthi aphoat, un commentaire sur les vingt premières g@tha de V'Atthasalint ; Sälran Man 
Tara amé aphyé, Wéponses nux questions du Moi Sülvan Man Tara, eÙ Vessonira pie, 
une version en vers du Vessanterajätal), || partit, accompagné de quatre autres erétques 4 
lle dote moines à la recherche des famenses empreintes, La roi leur donna, dit-on, ui 
carde de cm mille hommes. pour les protéger contre les Chins (écrit Khan) et les Kurins 
sauvages (harañ rün). Îls quittérent Ava en 16, porlés sur des palunquins rouges, frits 
desceudirent l'irraouads en bateau et s'arrétérent à Minh; les quatre évêques carrpurent 
sous un grand arbre, el dans la soirée récitérent des prières et des moreeinux du Tipitaie. 
Ton Bhïl récita de longs passages du Poffhäna, un des livres de l'Abhidhanmenu., el ne se 
coucha que fort tard. À trois heures du malin, il eut un songe. Don homme, tenonit ei sai rent 
une lance et suivi d'un grand chien noir, s'approcha de lai et fui dit: 1 Monseigneur, les lois 
ni vous alle vous aventurer sont très grands ol rés euivages ; Les fiuns, lex tigres, dis 
puathères, les serpents y pallulent ; que vénez-ruus done faire net e L'évéque répondit :« Mois 
sommes des disciples de Gotama, le Huddler, Mois avons appris par le commentaire cle 
Saññguttanihkäge que be Wuddha vint dans ces parages el x impr, à ln eequéte d'un sigqer 
et d'un ermite, deux empreintes de son pied gauche : ces empreintes, longtemps adorées du 
peuple lirmar, «til dé, en conséquence de guerres el de révolutions, vablires, et ont enfin 
disparu: du moins, personne né sait ot ulles se trouvent, Nous sommes venus pour lis 
découvrir. w L'homme dit : « Monseigneur, saivez ce chien noir partout oi if ia, » Et pendant 
qu'il parut, Ton Bhiln se réveilla, et raconta son songe aux autres évéques. ÎEs quirent 
leur repas de bonne heure ot entrèrent dans le bois, Ausgilt, un gros chien noir parul 
devant eux, qui les conduisit sur les rives du Mañ-Kvoû CNammadänadt), puis il disparut 
soudain, Le torrent fut traversé, et sur lu rive ils viceot on Bhilü fyukkha) assis sur un 
troc d'acbre et qui leur demanda où ils allment: el. avant appris leur mission, 1 leur 
désigne d'un mouvement de tüte lu colline où se trouvaient les empreintes, Aussitôt, l'esprit 
gardien dé la colline se clangea en corbeut et, perché sur endroit mode oùr était li reliquit 
sacrée, atira l'attention des évêques pur ses cris ol ses croisements singuliers, L'ismprointe 
sur Le sommet de la collme fat vite découverte, et les évêques, les moines et les sobdats 
s'abimérent en adoration, Pendant la quil qui suivit, Ton Hhtlä récit du nouveau le Paflhcnme, 
et les esprits des bois et dés collines se rangérent autour de lui et léconterent respectnense- 
ent : « Qui donc étes-vous ? » demanda lévéque. Un Nat esprit) qui état sofaparno dit: « de 
suis un Nat sotâgan d'est-ä-dire, qui est entré dans În première voie). n— 4 As comm le 
Luudlélbioi Ye — « Oui, » dit Le Nat, — « Ma récitation du Palthäna, demanda Févéque un peu 
vainement, est-elle bonne ? prononcé-je piosi que le Buddhia ts — « Mann? On peut, avec ile lui 
bonne volonté, devmer ce que { réciies », dit l'esprit, Le pieux évéque st nil «un colére : 
mais de Nat le consola bien vite el lui dit dé former la résolotion de devenir ut Haddlu dans 
les temps futurs : ee que Ton Hhila fit aussitôt, À étendit son manteau sor lemprrinte el dit : 
« Silest vrai que je doive devenir un Buddha, que l'empreinte da pied sacré soil imprime Sur 
mon manie ts On dit que son manlteai s'éleva dans les airs sous ln forme d'un lent, él, 
quand À relomba, il portail imprimée l'empreinte divine, L'évéque est depuis considere 
comme un bodhisatle, 1 s'agissait mamtenant de trouver l'empreinte imprimée sur le hard du 
rissenn, et ce fut très nisé, car elle émeéttait une vive lumière. Un celtique (biriman ef fn 
construit si chacune des deux empreintes, qui depuis ce Lemps aitient, chaque monte, des 
milliers de pélerins de tontes les provinres dl la Mirenani, 
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1. — La LÉGENDE bu RAMAYAyA EN ANNaM 


Elle ést racontée en quelques lignes, sous le titre de 7% % Æ, « Le Roï des 


Démons », dans une collection de légendes historiques annamites, le Link nam 
trich quai fi 1 Ki Æ. La dernière rédaction de cet ouvrage ne parait guère 
remonter aude de lavant-dernier siècle, puisqu'il mentionne des événements 
qui se passérent sous li dynastie des Lé, Les copies en sont nombreuses, mais 
leur contenu n'est pas toujours le même, des morceaux avant été ajoutés dans 
celle-cr où rétranchés dans celle-Li, 


Dans la légende anvamite, Rama et Siti recoivent des noms de fintaisie : mais 


Dacaratha et Rävann sont exactement désignés, le premier par son nom « Dix: 
Chars », le second par une de ses épithétes fréquentes, « Dix-Tôtes », Dacänans. 
Le narrateur annurmite localise li légende au Campa, et c'est une raison de 
croire qu'il ne faut pus chercher son origine dans un des Dacarathajatala du 
canon bouddhique chinois, mais qu'elle est le lointain écho de ve qui a dû étre 
l'épopée nationale des Chams, aujourd'hui perdue, 


« Judis il y avait en dehors dés frontières de l'Annam 41 de l'Au-ye 4 # un 
royaume appelé le royaume dé DiGu-nghièm #4. Le roi de ce royaume était 
appelé le roi des Démons ou bien le roi Trang-minh Æ W}, où encore le roi 
Dacänana (+ 54, « Dix-Têtes » }_ Au Nord de son rovaume &e trouvait le pays de 
Hôütôntinh 406 LE #, où régnait le roi Dacaratha (4 5, « Dix-Chars » }. Le prinee 
héritier, fils du roi, s'appelait Chuwng-Tir ft  ; il avait une femme, qui s'appelait 
la princesse Bach-Tinh Ê $. Elle était d'une beauté éclatante et n'avait guëre de 
pareille sur la terre. Le roi des Démons la vit et séprit d'elle. Il envahit avec 
une armée le rovaume de Hô4ôn-tinh, sempura de la princesse et ln ne 
chez lui, Le prince Chung-Tur, enflammmé de colère, se mit à lu tôte d'une armée 


de singes. Les singes se frayérent une route en comblant la ner avéé des 


montagnes arrachées, le royaume de Diéu-nghièm fut conquis et le roi des 
Démons tué. On ramena la princesse Bych-Tinh dans son pavs. | | 
Tree PO + ie ë ï t Sr: "à 
€ La nation des Hütônatinh était d'une race simiesque el les Chaums actuels 
sont leurs descendants. v 
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Dans le 4e numéro du tome IV du Bulletin de l'Ecole française d'Extréme- 
Orient (pp. 897-6077), M. Finor a publié ét traduit les unporlantes inscriptions 
sanskrites et chames du cirque de Mi-son. De nombreuses difficultés subsistent 
encore dans linterprétation de celles dé ces inscriptions qui sont rédigées en 
cham. Nous avons tenté ii d'en résoudre quelques-unes par li comparaison 
des mots chams avec des mots vienx-javanais (faivi) qui leur sont manifes- 
tement apparentés. Nous sommes du reste convaincu que cetle méthode d'inter- 
prétalion du vieux cham peut être générihsée et l'étroite parenté du chum ét du 
awi ne fait aucun doute pour nous. de dois mes meilleurs remerciments à 
mon ami, M. Marvke, qui & bien voulu collaborer à cel essar. 

Dans une note aux /rseriptions de Mi-son (pp. 914-016), M. PanuentiEn 0 
tenté de déterminer par des calculs empiriques ka valeur en grammes du Æhil 
ou thei, dont il est souvent question dans les inseriplions, et de sa subdivision, 
le dram. M. P., si j'ai bien compris son raisonnement, a fondé ses calculs sur 
l'hypothèse que certains objets d'olfrandes mentionnés dans les inscriptions, par 
exemple les lon, les bala et les mukuta, devaient avoir été d'une forme ét, 
partant, d'un poids à peu prés invariables, Of leur poids en thilet en dram est 
souvent spécilié sur les stûles dédicaloires; el comme, d'autre purt, quelques 
uns de ces objets nous nt ëlé conservés dans les dépôts conliés à la garde des 
Mois (v, supra, Le Trésor des rois Chams), il wst possible d'établir une 
relation entre le poids en grammes dé ces objets et le poids en til 
d'objets analogues connus par les inscriptions. Malheureusement ces cnleuls 
donnent dans lous les cas une valeur différente pour le £hil et M. 1 a été rédun 
à déterminer la valeur approximative du til en faisant li moyenne des valeurs 
extrèmes obtenmes : ce poids moven serait de 14 gr, 3 ou de 18 gr. 2. 

Remarquons que la valeur extrême obtenue pour le Ekil par M, P. est de 
37 grammes: nous croyons pouvoir démontrer que deal 4 ce chiffre qu'il faut 
se tenir. 

Le inot hél est manifestement lé mol javanais et malnis fahil, qui existait 
déja sous la méme forme en kawi (ef. Vax ben Tour, Katvi-Balineesch- 
Nederlandsch Woordenboëk, tome 1, p. 560). La disparihion de la devant 
une aspirée est un phénomène fréquent en cham ; comparez pair exemple : vieux: 
cham Vu. « savoirs: kawi téhur, à être expérimenté » ; %, cham bharur. 
ù nouveau »: malais bahäru, « nouveuu se Le mot 2ahil est plus connu sous 
sa forme européanisée daël et dans son application at systéme des pords el des 
monnaies dé La Chine. est remarquable que le poids du fahil malais soil 
encore identique à celui du taël chinois. Le poids exact de ce devmer est de 
M gr. 78: Favae donne pour le premier 37 grumimes environ. D'autre part Vax 
ver Tuux indique pour la valeur du fahif dans les lextes kawi be poids d'un 
‘ rijksdaalder », c'est-à-dire 47 gr. à environ. L'identité du nom d'une jart ef 
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d'autre part la constance de li valeur du fahil permettent de croire que la 
valeur du hëil cham doit aussi Être fixée à 37 grammes où 37 gi. 7. 

Yoze (Hobson-Jobson, + 6, p. 884)ecüime avec Chawrunp que le mot 
malais tahil doit venir de l'indien tola. Mais outre que le poids du lola el 
celui du fahil différent considérablement, tahil est une forme substantive du 
verbe vieus-javanais tahil, qui veut dire « peser, avoir un poids ». L'est de la 
mème manière que de mot picul (malais pikal) vient du verbe pikul, « porter 
sur l'épaule », L'hypothèse d'une dérivation mdienne est done supertlue, 

Thil se présente encore dans les inseriptions chames sous la forme her. 
Cette forme alternative du mot n'est pas unique dans les langues malaises, C'est 
ainsi qu'en maukassar, au lieu de fahil, on dit lei (9. Nolons que les formes 
lauhe, lois, Laye, laën, se trouvent plus d'une fois dans les anciens auteurs 
européens à la place de taël. On a expliqué le fait (Hobson-lobson, loc. cit.) 
en supposant que ces formes avaient probablement été introduites par l'intermé- 
diairé du portugais, dans lequel FE Gnal du singulier taël se change au pluriel 
eus. Mais peut-être l'existence dans les langues malaises de ln seconde forme 
lei nous dispense-telle dé recourir à cette hypothèse. 

Quant au mot dre, À ea évidemment identique an saosket dramma (du 
grec Gear, arabe et hindi, dérham ou diram), Le dram ést ane subdivi- 
sion du {hil; comme le plus haut nornbre de dram mentionné dans les 
inscriptions est 9, M. Panuexnien (loc. cit.) à émis l'hypothèse que le 6hil 
devait se subdiviser on 10 ren platôt qu'en 1, Nous davons aueun moyen de 
résoudre sûrement question. Notons toutefois que d'aprés Wison (Glossary 
Of Indian terms, p. 145), de poids du diram indien est égal à 46 grains 5, 
C'est-à-dire environ 3 grammes, Si nous avions des raisons sérieuses de croire 
que de dram cham ne devait pas différer beaucoup du diram indien, nous 
pourrions en conclure, contrairement à lopinion de M. P., que le 4hil se 
subdivisait en 14 dramn. Mais ln question né peut pas encore être considérée 
conne tranchée, 


I, — LE cLAN bé L'Anéovien 


Dans l'inscription xn, D, dé MEson, le roi Cri Harivarmadeva déclare être né 
dans le Kramukavañca, r'est-ädire le clan des Aréquers, ét le composé 
sanskeil Kramukavañça est immédiatement suivi des mots chams vagaur 
pire, M. Fixer a bien reconnu dans pére le mot malnis qui signilie aréquier 


CE Marrues, Makossaursch-Hotlandsch Woordenboek, à dd, 44. Mutihes 


transernt fGi: sis, dans son systéme de lranscription, “| équivaut he vr Le 


ait qu'en 
mukassar li dentale dans fes n 


“sl purs aspirée ne fail pas obalaclé à l'identification, ln denutale 
mspiree poxslnn pus. où n'exielinl plus. en innkasstr mi en “eénéral dans lus langues maliises 
dues. 





Hi 


(khramuka). Reste à déterminer le sens de vagaurñ. Dans le Kamäyana 
vieux-javanais, dont a rédaction remonte an XF où au XP aècle, nous lisons 
(sarga xvi1, stance 99) les vers suivants (mêtre vameapaltrapalt{a): 


Pürcoa mike Suvela ga kabek pada makayuhkagu | 

coche mamagañ payañgu muséker (} mrdu pada rahagu | 
nbû ré dégalage maratottana matata hagu (*] | 

cudd hr sékarnge geko maputih kadi te ga gum || 


Les fluncs do Suveln sont entiérement couverts d'une végélation laxuriante : 
Les fruits mrissent, les prigañgnt sant en fleurs, suaves ét mugnitiques : 
Dans La plaine qui s'étend, superbe, à quete de vue, 

Wuné blantheur twomaculée, les Mrurs semblent sourire CN. 


Le verbe mamauyan signilie « hourgeonner, pousser, miduir 5: le prélixe ait 
est un préfixe verbal, L'identité du mot kiwi magyar avec le mot chan agen 
ne fait pus de doute: les labiales a, b,  permutent consumment dans les 
langués malaises, Nous nous bornerons à eiler un exemple qui présente celle 
triple permutalion. Cest celui du mol javannis amuk (malais amok}) qui « 
passé en anglais avéc son sens dans Fexpression «10 run amok », Ge mol vient du 


(1) Co verbe est formé du préllxe verbal ma et due ant ser, qui veut dire « Mere. Le 
mot kawi sékar est sûvement idéntique qu mot viéun-clun sabur, qui revient plusieurs 
fois dans és inscriptions de MT-son et notamment trois fois duns l'inscription xxiv, A Dans 
cite inseription il s'agit donc dolfrances de fleurs d'or. On sut du resté qu'au cours dés 
fouilles exécutées à MT-som par MM. PaRMENTHN ot CARMEAUX, des Menurs d'or ont été re 
trouvées en même temps qu'ene tinre et des bijoux également en ur, 


(3 Dans ce pidi une luute d'imprussion dans l'édition de M Rens 1 di Gure sauter deux 
syllabes après Aka ri. 

(55 On sait que durs la poésie indienne l'idée du sourire est associée constamment vec liée 
de blanchour. Un autre exemple de cette assortition des deux Hlées se Louve aux Vers 1-1 
du prenner chant du Hünnerpenr, dans la deseripthon d'Avodhyü : 


Hague min svarggu lui masor | de min Agodhga puraticaga || 
suke nitgaküle mendk | rit rénren tout réf labeur | 12 || 

Sakoeh nin miga kabeh | kanaka rajitie ler emails han Akäna || 
gathen hunbtiinipn puiih | gunnguguintn SONY ST derapa [| 2$ || 


Han de male hanako nié | ktaelitiion chan femon rar || 
varakangaké menménamon | suräpsartluiqe riñ Mérir || 1 $ || 


La splendeur du ciel s'elface entiérenment devount ba ville d'Avallres, 

Etcrnéllement henrense et fortunée, dans la suisun pluvieuse comm dans la saison cheb, 
Tous les trésors, l'or, l'argent el les pierreries #5 Wrouvènt 

Auprès de (ln gaité de) ses dents blinclies. lé sourire javais du ciel est Vnimeu. 

(yo di des maisons de pierres précheuss, entourées fn pures délicieux, 

Ci s'éjonissent de charmantes adulesimntis, pareilles aux rélestes Apsaras dm ni Muru 
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vieux-javanais uk, e assaut furieux » (1), et le même mot se trouve dans le mot 
Cham moderne mabôk, «ivre », 

S'il en est ainsi, Le sens de magart parait trés rapproché du sens original de 
bem, qui signilie en effet au propre « pousse (de bambou), rejelon », et n'a 
que métaphoriquement le sens de « descendance, clan ». Cette identification est 
contirmée d'un manière décisive pur lu version buliosise du Ramäyana, qui à 
été faite, on le sait, sur le texte kawi. En effet, dans cette version (), le mot 
mameagañ du leste cité plus haut est rendu en balinais par mabarisah, où lon 
retrouve Le mot sanskrit vounçca avec le prélise verbal ma. Ainsi done les 
auteurs javanais ét balinais considéraient bien les mots vamca et mayanñ 
comme équivalents. 

Done ayant — magan — vamnçu. Mais dans l'expression vayauñ pinan 
de Pinseriphion chume, vayaur est employé dans le sens dé « familles ou 
“clan », et non pas dans son sens propre dé « bourgeon » ou « pousse ». On ne 
peut guëre douter qu'en toalavo-polvnésion pur Le mot it signifié uniquement 
ï“ bourgeon », Mais comme à un moment donné on sen est servi pour traduire 
le mot vamça, dont le sens propre est à peu prés be même, ia suivi la fortune 
de ce mot et a fini par en prendre tous les sens et en particulier celui de 
€ farnille » (, 1est remarquable que Choms et Jnvanais, lorsque le difficile 
problème s'est posé à eux de trouver en leur langue des équivalents aux mots 
indiens, aient choisi, pour rendre le mol pamca, précisent le mêmé mot 
maya où Payaun, et, comme celle concordance m'est pas isolée, on est 
invinciblement amené à se demander si tout ce grand travail de traduction des 
lurmes indiens dans les langues malaises n'a pas eu son origine dans un centre 
unique. 

Ainai dés mots pagaur pérañ de l'inscription de Misen sont une simple tra- 
duetion en cham de l'expression sanskrite Kramukavañea, qui les précède 
innédiatement. Cette répétition en chum d'une expression sanskrile est du reste 


( L'extence du anot en kawi prouve qu'il nv on nullement heu, comme le crovait Yrue 
(Hobson-Jobson, »e di, p, vo} de rechercher l'orge du mot malais dans di nuit « mralahoir 2, 

M Jesse, Kevé-Hatineesch-Nederlandsch Glosserion op el oudjavaunsche 
Hümagaenn, jp, 96. 

cri Le n est pas le seul eus où de tul saekrit et le croi uulut que huquel ou l'uveut trait 
uit fl pur preiibre toutes les aéceplions d'u doi autre, bon ijhtét prunitrretment ils n'en avaient 
qu'ous en convmun, M, Reux (fjdregen Lol de Sprauklkunst van el GOudjavacnseh, in 
Bijdr, lot de Toal-, Land- en Volkenk, van Ned. Indie, se série, touné Vi, pr. he) dune 
un exemple, où, à linverse du ens que nos venons de citer, c'est le mot sanskrit que à pris 
les sens dérrés de son équivalent kavwi, Le mot how dci, à séparé, différetit mn dté vin 
ployé pour traduire de mot sanskrit béni. Mais rit veut dire lussi à à part, extraordinaire, 
catrémement grd, énurme », dt bhénne dans l'usage javanuis a fini par prendre aussi os 
sens, par exmple dans ve passage du Smeraduhen law: Blhénne himpér khagendra. 
# énorme Com Ciartcdn | | 
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loin être éséeptionnelle dans les insetiplions de MEson, Par exemple dans 
linseriphion xxu, À, savahyäbhyantara est immédiatement suivi de son équi- 
valent cham Eñüo dalam, qui signifie également « à l'extérieur et à l'intérieur ». 
Je citerai encore un autre exemple plus curieux : c'est (inscription xvi, A le 
mot viddht, « coutume, régle », traduit par le mot chum danatap, Le kawi 
nous permel de comprendre ce mol, Tanalap es certainement dérivé d'un 
mot “lalap (hawi lal@, soundanais late, balinus dabdab, malais fetap}, qui 
signilie « régler, fixer ». Ge mot est lui-méme one forme à redonblement (t} de 
“ap, qui existe en kawi avec le sens de o sur une seule ligne, aligné » (*), Tana- 
tap est un passif de latap obtenu par linfixation de à précédé d'une vovelle qui 
est Een kawi, mais qui purait être régulièrement à en Vicux-chanm (9, Tanatap 
signie dont « être lixé, ce qui est fixé», c'esl-dire à In règle, la loi, vid. 
hi w (4). 

L'inscription qui nous apprend que le roi Get Harivarmaidera tait né dans 
le Kramukavañça, « race éminente dans l'Etat de Campä », nous apprend aussi 
(A, 2) que son père, le roi Praleyecvaradharmaraja était de la famille du 
Cocotier, Narikelñ, et que c'est sa mère qui appartenait au clan de l'Aréquier. 
Comme M. Frxor l'a déjà remarqué, le fils fait donc partie du chan de la mère 


(y Pour des formes à redoublement en kuwt, cf Keux, Stoneerdubheling int Kauni, in 
Bijdr. tof de Toat-. Land- en Volkenk. von Ned. Indié. ge sôtiu, tome 1, pp. 5109-50. 

F Juvabos, doc. €if., pe. 20, 

4} Sur ln lormation du passif en kacwi por lintiaution de den voir Rioux. if, Lol de 
Spraakk. van het Qudjun.,, loc. dit. 6e série, L IX, pp. 280-285, La forme fl (= dinar: 
laps est du resin atiestée en kw; ef, JuvxBoLL, loc. if. pe 305, &v. loi. 

3 L'habitade de faire auivre le mot samsknit dé sa traduction on langue wdigéne parait avuir 
été aussi générale à Java qu'au Campü, Par exemple dans une insemipüion kawi du roi Harivap- 
cottungadeva de 6x çaka (Bo A. D.}, dont le texbe on été publié pur COnEx STCANT (Kauri 
Oorkornden in fucsimile, mel Inleiding en Transseriptie, 1,80, 1-25 pe 9), on lit la phrase 
suivante : Manihäkna capathe mañunanñ érikañ voaf asift moharép mañleburaugrafr 
cri mauhüräja, « Que la malédiction tombe sur celui qui voudrait détruire les privilèges 
nccordés par S. M le Mahäräja ». Dans ce texte, maman est la traduction javunnise de 
capalha. d'en citerai encore on exemple, où les deux mots, le mot sanskrit et le mot kiwi, 
fommenton composé, qui est mentionné dans un texte chinoks, inaie dont la foriné véritahle m's 
pas encore été restitués, M. Pectior s signalé CBEFEOQ, IV, p.5ro) un passage du Song che 
HE El (k. 469, p. 7 ro), d'aprés lequel « parfum «st di, dans la langue du Chü-p'o (uva), 
EF I k l'ouen-loendou-lin: Ma Touan-liu donne lu forme louen-louen-lou-ma 
(A }, que M. P. juge avec raison préférable. M. À. a cro retroover dans ce mot Les deux mots 
arabes Lumder et rm, « encens do Boum ». Mais n'est pus douteux que l'onen-lonen-lou- 
ma soit une Wanscription du mot kowi gandharüon à parfum v. composé de deux mots, l'un 
sanskrit, gandhut (Gjavannis moderne, gondér et l'autre law, rm, qui ont l'un et Fautre be 
sens de «parfum ». 1 est remarquable, mais nullement étonnant ni exceptionnel, que le mot 
gandharüm ait passé avec son sens du javanais eu birman, où Îl est encore d'usuge courant : 
c'est sûrement à tort que, faute d'avoir reconnu l'origme javanaise de la seconde partie du 
mot, le dictionnaire birman-angluis de JuDsox et STEVEXSONX la rattache où mot birmati 
run, à objet des sens ». 
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et non pas de celui du pére. Ce fait donnerait à croire qu'il existuit au Gampi, 
comme encore aujourd'hui chex plusieurs peuplades malavo-polynésiennes, 
une organisation malriarchale. 

sur ces chine de l'Aréquier et du Cocotier les scriplions ne nous donnent 
aucun renseignement. Toutefois il sé trouve que dans une chronique malaise 
très postérieure, le Sulélat ‘ussalalin, plus connu sous le nom de Sedjarah 
mealagu, l'origine légenduire du clan royal de l'Aréquier au Campä est racontée 
en grand détail. Cet important passage, qui forme le chapitre x de In chroni- 
que (ta déjà été transcrit et traduit pur M. Aristide Manne (2: Nous ne citerons 
par suite ici que le commencement de ce récit, dans léquel on remarquera que 
le mot mayañ revient à plusieurs reprises : 


Ada so-pohon pinañ hampir astuna raja Compa, Maka pinañ du hermagen terlalu 
besear movañña, Dinantikan meñurai Gadu metirar, Maka kate raje Campa paca 
at-on hombaño: panfal allures pire du lihal apa date eappeat péter in, Mabka 
dépanfal ali budak Hu, falu d'anbilña magañ di dibavañe turun. Maka ofth raja 
Coupe dibelahnñe enegan pin du, make that agi didalaer magyar du su-oran 
budak lakidaki tertaln bail parasña. Mako seludañ moyen du menjadi gon Jeban 
nome, male bérai selon du menjadt so-bilah pedañ belodau itulah pédañ kara- 
juan raje Compa, Make terlalu kasukaan raja Campa berolih badak tte, maka 
dinamaine raja Po Klon. 


y avait on avégnier prés du palais du voi de Carnpä, Or cel uréqguer avait une grapym 
Murale d'une grosseur extraotdinnire, Le moment de léclosion venu, alle ne S'ouvrit pas. Alors 
le oi de Cumpé dit à un de ses serviteurs : « Grimpe sur cel aréquier pour voir ce qu'il y 4 
dans cette grappe, o Le jeune serviteur monta sur l'arbre, prit la grappe et l'apporin en 
en bas, Le roi de Campä fendit cette grappe d'aréquier et 1 vit à l'intérieur an petit entrent mo 
visage d'une extrême beauté La spathe de celle grappe dévint ce qu'on appelle le Gang 
Jehañ at ln pointe dé cetie spathe devint l'épée qui est Fépée rovale des rois de Lampa. 
Le roi de Compa se réjouit ecirément d'avoir lrouvé oet enfant, et Ü le nomma le prince 
Fu lon. 


La chronique rapporte ensuite plusieurs histoires, dont Faune cherche à rendre 
compte du respect des Chams pour la vache; Po Klañ, devenu grand, épousa 
la fille du roi de Campa, succéda sur le trône à son beau-père 4 la mort de 
celui-ci et fonda une ville immense, enfermant sept collines, qui reçut le nom 


de Hal CN). 


(3 Édition de Lerde en coractères arubes, 1884, pp. 228-233, 

, Madjapahif et Tchampa, w Centenaire de l'Ecole des Langues Orienliales 
Vivantes, 180, pp. gra. 

(#3 Mot à mot, le « gong-boucher ». Le gong ei l'épée sont donnés dans ce texte comme les 
régalia des rois dé Camp. 

(1 Dans Po Kloû on a reconnu l'appellation honoritique contenue dans le nom du roi mythique 


Po Kloë Garai ; et pour l'identification da mot Pal, 1 suffira de rappeler le nom de l'ancienne 
capitale chame, bal Hangov. 
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Quant à l'ovigine du élan des Cocotiers, il semble qu'un souvenir en subsiste 
dans un conte chan récit par Lanoes (1): c'est histoire dun enfant mira- 
eudéux, tout pareil à une noix de coco, qui épousa la fille du roi dé Campa et 
devint roi à son tour. 

Telles sont apparemment les légendes qui avaient cours au Campa sur l'origine 
de deux grandes familles, la famille de F\réquier et la famille du Cocolier, dans 
lesquelles les souverains du pays paraissent s'être recrutés à une certaine époque. 
Peut-être fautal voir dans ces dénominations el dans ces légendes populares 
les dermèéres traces d'un totémisme végétal primitif. 


EN D'ADATE, à CHAR OÙ à FANTASSIN » ? 


L'inseripion iv, À de Mison rapporte les méfaits commis par des ennemis 
qui avient envahi le Campii et &v aient installés en maitres. Au nombre des 
choses qu'ils pillérent et emportérent en trophée, elle énumèêre les açra, gaja, 
rata, padäti. Dans cette énumération iln'est pas douteux qu'il faille reconnaitre 
le caturañga de l'Inde, éest-ä-dire les quatre corps ou armes de l'armée 
indienne : cavalerie, éléphants, chars et fantassins, La graphie rafa pour ratha 
n'est pas pour élonner dans une inscription chame d'une époque déji tardive 
La difliculté est le sens de padati, et l'on comprend que M. Frxor ait hésité à 
waduive de mot. HN est en effet assez étrange que des fantassins fassent partie du 
bulin rapporté par les envahisseurs, La chose, à vrai dire, n'est pas impossible. 
Il se pourrait que dé rédacteur de l'inscription, entrainé par le plais de 
ciler jusqu'au bout l'expression sanskrite qui dégene le caturañga, ait ms 
u fantassin à Hi où il aurait dé mettre simplement « hommié » où « prisonnier ». 
C'est à vrai dire l'hypothèse la plus naturelle el celle à laquelle nous nous 
arrôterions sans hésiter, si nous ne trouvions pas dans les langues malaises 
modernes un même contrésens inexplicable eur le mot padé@if qui a fini par 
signifier « char » au lieu de « fantassin ». 

Padati en soundanais, pédali en javanais et en malais, signilie « char » : le 
mot est passé avec ce sens dans la langue courante et est mentionné dans tous 
les dictionnaires. On aurait peiné à l'identifier au sanserit padati, si nous ne 
pouvions pas, grâce à la version balinaise du Ramäyana, saisir sur le fait 
l'apparition de ce contresens qui a eu une si grande fortune, 

Dans le Ramäyana kawi, d'après le glossaire de Juxnsoi, le mot padäli 
révient sept fois, I suffira d'en citer iei un exemple (sarga x, st. 106; mètre 
malin) : 


y Noëx de Coco, in Contes tjames, traduits él annotés, pp. 00. 
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Cradle La séra réf pran düné vaudou néräkeeh 
gaja ratha kudo sampun gatitah mvan padäli | 
care do ratfa nmirogôn fut Sénhüsye nm . 
£ude nira si Vrhkäsgänuf lumir ganivargua || 
l'our pren part à ta bataille, COmunräkss) voit on ordre toutes ces troupes. | 
Il disposa ses éléphants, ss chars et ses chevaux, en aûme temps que ses padéle. 
À son chor excellent et foreidable, fameux sous le nom de Siñhasvu, 
Fini aielé son cheval Vrhkäsva, l'irrésistihle, 


Dans cé passage, tout indiqué que padati signifie bien « fantassit n, et if én 
est de même dans les six autres passages mentionnés par Jovssocz, Or duvawont 
signale que dans quatre cas le mot padäti a Gé rendu dans la version balinuise 
par un auire mot sanskril, cakata, à char», tandis que raftha, sans doule 
pour mettre une légère différence entre les deux mots, est glosé par syandana, + 
« véhicule ».. 

Nous ne savons pas si le contresens à dé fait pour ln premiére fois par les 
traducteurs balinais du Ramägana ou sil avait déjà cours avant l'époque à 
quelle de ont rédigé leur version, Toujours estal qu'il s'imposa fort rapidement, 
et apparemment sans résistance, aux Javanais ét aux Malnis. 

Ge d'est pas, du reste, le seul exemple d'un contrésens qui ait été imposé par 
la version balinaise du Rämayana, Bnaxnes (!) a montré que le sens de 
« le monde entier » qu'a en javanais le mot jagatpramudile s'explique par un 
contresens cornms par les glossateurs balionis sur un vers du Rämäyana. 

Nous ne voulons nullement conclure de là que le padäti de linseniption chame 
de Ia fin du XIe siècle ait déjà le sens de € char »; mais nous avons pensé que 
la curieuse et uniforme déformation de sens subie par ce mot dans les langues 
malaises méritait d'être signalée. 


V, — LE JANDINIER RÉGICIDE QUI DEYINT RO! 


[ny a pas de légende plus populaire au Cambodge que celle de Näy Trasak 
Paëm €), le prdimiervégeide qui devint roi, Cette légende est du reste racontée 
dans une chronique khimère dont Mouna (et M, Armoxren (4) paraissent avoir 
eu entre les mains des versions quelque peu différentes, Sous le rêgne d'un 


Hi Hifdrage tot de vergelikende Klanklevr der mestersche Afdeeling van de 
maleisch-polynesisehe Taalfomilie, Appendis, p, ». 


11) sf fran te tué, nt Ta Frasak Foëm 7 RATE Iuu, le Virillard aux con- 


combres doux ». 
@) Le royaume du Cambodge, 1. 1, pp. 22-25, 


{) Chronique des anciens rois du Cambodge, in Excursions e! Reconnaisao 
n 4, 1680, p. 140 sq4. ét notamment p, 142, 155 5 FA 
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souverain, dont la chronique, suivant M. Avmonran, ne donne pas le nom ét qui 
est appelé dans s4 version le « Roi folâtre », un jardinier était renommé pour 
son habileté à faire pousser des concombres délicieux et était connu, à cnuse du 
cette spécialité, sous le nom de Nüv Trasak Paëm, «le Chef des concombres 
doux ». « [ fusait souvent, dit Morna, cadeau de ce légume au roi qu l'appré- 
“ait et qui finit par ordonner au jardinier de lui réserver en totalité ln récolte 
de son jardin. Le jardinier ayant fait connaître qu'on le voluit pendant li muil, 
Sa Majesté lui donna ane lance et le droit de tuer avec cette arme, sans risquer 
d'être poursux, lous les voleurs de concombres. Pendant ime nuit sombre, le 
roi ayant voulu s'assurer si le jardinier faisait bonne garde, sortit de son palais 
sans escorte 8 Sen alla pénétrer dans lenclos réservé, Le jardinier l'apereut, 
sans qu'il lui Ft possible de le distinguer assez pour le reconnaitre, et, croyant 
avoir affaire à un voleur, il jeta sur lui a lance et l'atteignit mortellement, 

« Le trône devint vacant et le roi n'ayant pas laissé d'enfant mâle, on était 
dans un grand embarras pour lui trouver un successeur, Les hauts dignitaires 
du royaume portérent leur choix sur le meurtrier de leur roi, Näy Trasak 
l'aëm (1), Let homme, après tout, avait Ené le roi en exécutant ponctuellement 
les ordres de S. M., et on ne pouvait lui en faire un erime ; on lui tenait compte, 
an contrure, du courage qu'il avait déployé à cette occasion, De plus, le peuple 
altribumt des dons spéciaux, accordés par les dieux, à un homme qui cultivait 
les concombres corne lout le monde et en olbtenait de qualité s supérieure, 
Ces considérations détérminérent le choix des grands mandarins: ile mariôrent 
le jardimer avec la fille du feu roi et ils lui firent gravir, bon gré mal gré, les 
marches du trône, » 

La chronique cambodgienne, d'après M. Avmoxien, place en Fan 1939 de l'ère 
du Buddha, c'est-dire en 729 de l'ére chrétienne, un grand déluge qui inonda 
ki capitale du Cambodge. La chronique place ensuite le régne d'un « marchand 
de bœufs », puis celui du « Hoi folâtre », Sdäc Pal (2), qui, dit-elle (p. 1591, 
d ne songenil qu'aux diverlissements », puis celui du jardinier régicide. 
SE Gllail ajouter une créance quelconque à ln chronologie dé ce document, 
cest donc vers la fin du VIe siècle de notre re qu'il faudrait placer le règne du 
«Chef des concombres doux ». Hätons-nous dajoutér que lès inscriptions ne 
permettent nullement de croire que ce roi légendaire ait existé à celle époque, 
ni du resté qu'il ait jamais existé, 

Les Cambodgens considèrent encore l'événement comme parfaitement histo- 
nique, Ds font même du Roi jardinier le fondateur de la dynastie actuelle, et 


L'or Nous suhstitoons la fransériphon oduuse por l'Érobe française d'Éxicéme-Orrent à celle 
le Mouna. 
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li lance avec laquelle 1 aurait tué sou prédécesseur, ést encore cotiservéé, 
dit-on, au palais de Fhiom-Penh. 

On sait qu'ilexiste deux chroniques du Cumbodge. L'une, de beaucoup la plus 
importante, el qui porte sur les événements relativement récents, commence 
avec l'année 1440 de notre dre, époqne à laquelle régnait à Angkor, nous dit- 
elle, Le roi Prädi Bit Sauntée Prâäh Barom Nipän Bat (). L'autre, celle dont une 
revension a été traduite par M. Avmonien, porte au contraire sur la première 
partie, entièrement fbuleuse, de l'histoire du Cambodge. Telle qu'elle aval 
M remise d'abord à M. Avmonien, elle se terminait avec lé règne du Roi 
jardinier, auquel elle donnait pour fils ainé et pour successeur immédiat Nipän 
Bat. Il y avait dès lors entre les dates données par cette chronique et celles dé la 
chronique qui place Le règne de Nipan Bat au milieu du XIVe siécle, nn écart 
d'environ Goo ans. M. Avuoxies nous informe Cp. 255) qu'il en fit la remarque 
au bonze qui lui avait fourni la chronique, et que, frappé de cette observalion, 
son informateur « compulsa de nouveau ses sources » et lui fournit une version 
nouvelle dans laquelle toute une série de rois avait été intércalée entre Je Hoi 
Jardinier et Nipän Bat. Ce petit incident suflit à montrer la manière dont les 
Cambodgiens traitent et manipulent leur chronique el la confiance qu'ils méritent 
comme historiens, Reténons seulement que si Nipän Bat est encore un person- 
nage d'uné historicité trés douteuse, Näy Trasak Pam appartient sûrement an 
domaine de Va pure légende. 

Or il se trouve qu'une légende exactement identique à celle du Roi dardnmer 
de la chronique khmère a cours aussi en Birmame et qu'elle v est l'objet d'une 
onfiance non moins forte qu'au Cambodge. On li rencontré en effet non seule- 
ment dans les légendaires, mais aussi dans les deux chroniques birmanes qui 
ont le plus d'autorité, le Mahayazatvin (éerit Mahäaräjavañ) et le Pagan- 
yazawin. Cette dernière chronique, qui raconte l'histoire de la dynastie de 
Pagan, à laquelle mit Ein l'invasion de l'armée de Khubilai Khan, n'existe encore 
qu'en manuscril, C'est pourquoi je pense utile de donner in-eatenso la translitté- 
ration et la traduction du passage qui rapporte la légende du Roi Jardinier (#). 


f = LÉ k- 

Î 11 

dy fs Gé ærgo |A: UE ame we 
LE - ‘ 


_— es 


5) Pour la traushiiérathon du biegan lai sv de svatées usité pour de pâli et le sanskrit, 
sos tenir compo de la prononciation actuelle, Covene pour Le tibétain, il est en Het impossible 
d'imaginer pour Le birman one transcription qui tendrait coupe à la lois de In prononciation 
et de l'orthographe. La transitiérathion pure el simplé permetlra du moins, en l'abéence de 
ivpes birmians, de reconnaitre immédiatement le mol transerit. 

l'our les voyelles où diphtongues que les Hiemans ont été obligés d'ajouter à l'alphabet 
dien, j'ai adopté la transeription suivantu : é roprésente le long, p.e- dans puté, « perte » : l'o 
long #4t rendu par à, p. €. ddk. + frapper s : li diphiongue qui est représentée dans l'écéiture 
birmne pur lo indien surmonté du signe du béirünne, est rendue par do, p, e, kyao-lhuo, 
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a Tonkin ». Des trois Lons qui existent en birman, j'ai noté Le premier par l'absence de tint 
signe, le second par an accent grave, be tromibme par où accent aigu, pe. nirak. à herbé b, 
péfegié. « araignée », rhdm, « un Shan +. Des raisons d'ordre typographique m'obligent 
à motér l'élong et l'a long portant le teoisièros ton par T et pur &: p. ee Art, « granit +, ff, 
{ CrTEUSErT pb. 
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a hrs l'année 265 de l'ére Sakhaedg doper à be moi Theinge digna monter ar be trüne, C'était un 
rt relehé dans ba pratiqoe du heu el qui négligéait le respect dû aux Trois Joyanx. 
I s'oceupa aussi peu de In prospérité de ses sujets que de son intérêt propru, 1 dédgnait die 
s'égayer dans son palais avec bi reine el ses concabinés el m'avait qu'une passion, Îles 
promenades soliluires dans ln jungle. Ce roi eut pour successeur on chef cultivateur, 1 avait 
vécu as ans dues la vie privée, et 16 sor de trûne, et, à l'äge do 38 ans, il dnigna décéder 
selon ses mérites, 

« Aprés la disparition de ce roi, en l'année »20 de l'ère Sakkarä} (gaz) le chef cultivateur 
dagna devenir roi, Et voici par quelles circonstances d devint roi, Une fois, c'était pendant 
une journée beûlante du os de Kacon (mai-juin), Ve roi Theingo alln se promener dans ln 
jungle. ne s'était pas fait accompagner de ses soldats, de ses officiers et de ses mimisires at 
d'avoir avéc loi que sun écuyer. Une envie extrême bi vint de boire et de manger et il poussa 
son cheval rapide droit sur Nyuung-u (5, Li demon un chef coltvateur qui avait planté des 
voncoubres eur un terrain sarcé avec un soin amoureux: dés moindres moltés, ps plis 
grosses qu'on cheveu, me lui avaient pas ééhappé. Qusnd de roi vit les concombres qui pendant 
à beurs tiges, comme dé jeunes chiens aux maumelles de leur mére, 1 descemdit de cheval et se 
dt à en cueillir, disant : à Je vais manger des concombres », Mais le chef cultivateur, voyant 
le <uns fngon avec lequel Ü cueillait ses concombres, se cit dans ane colère violente et nv 
le manche de sa pelle il asséen au roi un coup sur la nuque. Ausatôt ln mort s'abatiit sur Le roi. 

ù Alors l'écuver, songeant à la grandeur des eméréts qui réclament les soins dun rot, etphein 
lanciété pour les nfures do pays et les intévôts de ln rovauté, fit ces réflexions: € Si je raconte 
à La reine, aûx officiers el nox ministres qu'on chef coltivateur a frappé et tué le roi, ils ne 
root pas à ln vérité de mes paroles, Ou bien, mé si aucun Pline ne tomes sur mont, les 
habitants du rovamne ot les révérende religieux seront dans le trouble, Cormme la chose sést 
passée dans un endroit désert et on ou seule présence, 1 faudrait que je prisse à témoin Le 
coupable, le chef coltivateur ; ainsi on croira peut-être mon réelle Et dt où chef cultivateur - 
‘à Pourquoi as-tu frappé et tué le rit Le chef cultivateur répondit: € 0 toi, j'ai frappé ton 
roi, parce qu'il a cueilll de mes concombres sans me demumder ln permission. » L'écuyer dit : 
‘À chef culbivateur, celoi qui à tué le roi est toux de le remplacer sur le trône. Snis-moi dome 
el sois colle Le chef coltivateur répondit : & © toi! je mé vous pas devenir roi: j'ai défriché 
tout seul cette brousse: tout eenl jy ai peiné avec ma loue: je né veux pes abandonner vues 


(Ms. puy. 


ei Nyaung-u, sur do tite gauche de Frawudi, était on des quatre villages dont laggtomé- 
cat à forme, d'aprés les annales birnwunes. lo ville de Pagnn. Cest mninienant le chef-lieu 
du distiet de Pagan et une station des bateaux de lrawaddy Flailla Compans où s'arrêtent 
les visiteurs pour les ruines de Pagan, qui en sont éloignées de quatre milles anglais environ. 
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concombres qui pendent à leurs tiges comme de jeunes chiens aux mamelles de leur mère, 
de ne veux pus Le suivre, à Mais l'écuver insistu et dit: « © chef cultivateur ! Celui qui ser 
roi possédera non seulement Lon chum, mais aussi le parusol d'or, le palais d'or, lu reine, 
de l'or et de l'argent, des éléphunts el des chevaux, des olfitiurs ei des ministres, les rititres, 
les terres hautes el basses, les habitants, le paddy at le mx décortiqué. Sms-moi donc ! » 
Le chef cultivateur répondit : à SE en est amis, je véux ben te suivre. » Et l'écuser revétit 
le chef cultivateur des robes et des oenements du vois 6 de Üt monter à cheval et, bi disant 
de venir, 9 finit par arriver avec lai on palais, à lu tombée du jour, 

« Là À raconte à la reime Lout ce qui s'était passé, La reins, qui était une lose versée doux 
les affaires du puuple, de la rovauté el du gouvernement, daignn louer écuyer et Jui dit : 
a Ne le tourmente pas! s Craignänt cependant que la paix da rovaume ne ft troubiér, elle 
érdonna que personne de ceux qui étaient dans le palais ne sortit et que personne de l'extérieur 
n'y entrût : elle dit croire que Sa Majesté dog étre mdisposée, Et pendant sept jonrs entiers 
elle déveussa de chef cultivateur et bai doc un extérieur noble et élégant ; et elle l'instruisit 
dans de métier de roi Les sept jours révolus, be chef cultivateur, par l'effet des mérites nrquis 
us quelque existence antérieure, #0 Lrouva versé ot necompli dans Lout ré qui concerne 
l'exercice de br rovauté, I douna alors l'ordre de faire entrer pour lui rendré hommage tons 
les princess rovaus, les courtisans, les oficiers el les ministres, les banquiers #1 les michards, les 
chupelnins et les brahnianes, en un inôt tous les personnages de ln cour; et conformément à 
cet ordre Îs vinrent tous sans exceplion s'assembler en lu présence du roi et Im rendre 
hommage, Le chef caltivateur, selon des instructions etles recommandations de la reine, se Lepatt 
à la place que doit occoper chaque roi à son avénement, sur le “Trône du Lion, au-dessous du 
parasol blanc. El, assunint an air digne el majestueux, il resplendissait dans La pop royale, 
nu milieu dé sa gloire souveraine. Mais il + avait un ministre qui dit: « Let individu n'est pars 
notre malle », ve loi rendit pus hommage et s'obstinn à Int tourner le dos, La reine s'écriu : 
« Qui done se lévera pour châtine ce vil esclave? »o À ce moment la statue de pierre du 
Nat 9) qui était placée sur le faite du palais et que le roi comblait de ses offrandes, se leva 
ét châdia ce ministre qui mourut en s'écriant : « [na rédait en miettes : Les officiers, 
les ministres et ln cour, témoins dé cet événement, sé mirent à craindre exvessrvement ce Nat 
comme on démon mangeur de chair et buveur de sung. Cependant la remé de secornd rang, 
ainsi que lasait Eit lé ministre, Wmoigna au roi son irrespect et son déduin, ne le considéra 
pus conne souverain el négligea de s'iuclinee devant bai. Mais Le Nat de pierre, ainsi qu'il 
Favait Hit ln fois précédente, vint ba tuer, A partir de ce jour loate la cour, les remes, les 
coneubines, les dunes d'honneur, les ofliciers et les ministres, craigrirent et respectérent le roi. 

“ Ce roi vécut 35 années dans bn vie privée, et 33 sur be trône. À l'üge de 65 ans, il fui 
détrôné ét voici comment. Alors que Le temps de l'uvénement du roi Tehanng-bn était arrivé, le 
roi s'écrin orgueilleusenent :; e Ÿ a44l un rot qui osérait venir s'opposer à moits Ace moment 
be Nat plucé sur de faite du palnis le culhuta du trône #1 i mourut, Après si mort en lantée 
Gus de l'éve Sakharaj (%o), Kan Can Tchaung-byu dugns devemr roi el voici quelle est soi 
listoire. .. + 


Nous avons leau à citer le passage jusqu'au bout, bien qu'à vrai dire, la 
prémière partie seule, celle qui concerne le meurtre du roi el lavénement lu 
jardinier, présente des rapports précis avec la légende cambodgienne de Näs 
Trassk Pañm, La version donnée par le Mahayazawin, plus vourte, est pas 
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sensiblement différente de celle du Pagangazatwin(). Le texte que nous avons 
traduit peut donc être considéré comme représentant la forme que la légende 
a prise dans les écrits historiques des Dirmans. Sa ressemblance avec la légende 
khmère est trop manifeste pour qu'on puisse douter qu'il s'agisse bien d'une 
légende unique, commune aux deux peuples. H n'est pas jusqu'au malheureux 
roi Theingo dont le portrait ne réponde parfaitement à celui du « Roi folitre » de 
la chromque cnmbodgienne. 

L'identité des deux versions apparailia plus clairement éencore, si dés Annales 
de Birinanie nous passons aux légendaires de ce pays. 1lexiste en birinan un 
ouvrage intitulé Sudhammacärt man sam dhammasat phral then, « Les 
Jugements de la Princesse Sudhammacrt »: c'est surtout un récueil dés déci- 
sions rendues par celle princesse légendaire, à qui Pon soumettait les ens les 
plus litigieux et qui les tranchait avec la sagesse de Salomon; mais on y trouve 
aussi de simples contes qui ne sont là que pour leur moralité, J'ai dijà signale 
(BEFEO, WI, 91} Fexistence en cambodgien de plusieurs contes qui sé trou 
vent dans ce recueil birman et émis l'hypothèse qu'ils étaient venus en Iido- 
chine de li Birmanie, Or le conte du Roi jardinier se trouve aussi dans ce 
recueil et vraisemblablement c'est à qu'il fut chercher st forme populaire pri- 
ctive. Do été publié pur M, Sr, Axunew Sr. Joux dans son Burmesé Reader 
(pp. 49-97). de me dispenserai donc d'en reproduire iei le texté et je me bor- 
nerai à donner la traduction du passage essentiel : 


« Jadis, au temps du Huddha Vessabhô, un certain roi Mahümanda régnait sur le à 
Pâräjinaka, Une loss il partit avec une armée nombreuse pour une expédition ét conne Se 
champ de concombres d'un paysan. Le roi fit proclamer au son du gour :  O vous lous, te 
touchez pas au champ de concombiiés ! = Cependant, à une heure indne de la nuit, le voi #4 
renclit lui-même, Wut seul; 61 le gardien du champ des concombres, dès qu'il l'uperçut, lui 
écrin : s Holà, houune ! ne touche pas aux concombres ! Que viens-tt faite tin Lé roi: lues 
dit: « Je suis le voit » Mais le paysan gardien du ehatup dé concombres dit: = Si tn étuis Le 
roi, est-ce que Lu viendrais ici seul et sans cortège Ÿ « Lä-dessus il assénu avec sû lance un 
coup sur Do hache du roi, qui oouvut sur l'heure, » Me 


Léo Grand Ministre » décide, non sans le malmener quelque peu, le jardinier 
ù prendre Bi place du roi, La suite du récit est sans intévôt pour notre objet. 

On remarquera que ce récit se rapproché beaucoup plus de celui de la chro- 
nique khmère que celui des Annales bivmanes, Dans les Annales il n'est pas 
question de la défense faite au préalable par le roi à quiconque de Dénétrer 
dans le champ de concombres : de plus il n'y est pas dit que le roi entra dns 
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sur co du Pagengarmuin. L'avénement de Themgo + est placé en +2 61 la inort du Du 
Jardinier en 35 de l'êve Sakknri 2: Ù ri sort Alu Fi 


ES en ES ee CE Re 





LES — 


le jardin à une heure indue de la nuit, mais au contraire qu'il # pénétra en 
plein jour; le meurtre du roi n'y est pas représenté comme leflet d'uns méprise 
de li part du jardinier ; enfin c'est avec le manche de sa pelle et non pas avec 
ss lance que le jardinier tue le roi. Sur tous tes points au contraire le récit de 
la Sudhammacért est en accord avec la version cambodgienne, Nous sommes 
donc bien en droit de conclure que c'est Ki la forme la plus populiire et la plus 
ancienne de la légende et que la version des Annales a déjà subi des rema- 
uiements manifestes. 

Mais ce qui duns la forme de lu légende rapportée par la Sudhammacdäri 
nous partit le plus significatif, c'est que l'événement est placé dans le pays de 
Püvajinaka, au temps du Buddha Vessabhi, et sous le régne du roi Mahamandi. 
En d'autres termes itest placé dans des temps absolurment fabuleux et nullement 
dans la trame dé l'histoire birmane. I est donc clair que nous avons affaire ici à un 
conte qui appartient, aussi loin du moins qué nous poissions remonter dans son 
histoire, au folklore indochinois, Lorsque les différents royaumes de l'Indochine 
voulurent avoir leurs annales depuis les temps les plus reculés, on supplèa à 
l'absence de documents pour la période primitive ea reliant lant bien que mal, 
dans les cadres d'une chronologie factice, des contes qui avaient cours depuis 
longtemps parmi le penple. C'est ainsi que le conte du meurtre du roi Mohammedia 
et de Pavénement du Roi Jardinier fut incorporé à l'histoire birmane, que le roi 
Mahämanda recut le nom birman de Theingo et que l'événement, au heu de se 
passer au Lemps du Budidhu Vessabhi, fut placé en l'année 459 de lére Sakkarä} 
(g27 À. D}. On sait du reste que tonte la partie des Annales birmanes antérieure 
au Xle siècle de notre êre n'est guère qu'un Lissu de légendes ; c'est seulement 
avec l'avénement du roi conquérant Anotatha (1008 À. TL) que nois enlrons 
dans le domaine de l'histoire. 

Dans lé conte populaire, tel du moins que la Sudhammacärt nous l'as 
conservé, 1 n'y 4 aucune allusion à la vie passée el au caractère du roi qui fut 
tué par le jardinier, Mais ce roi y est appelé du nom de Mahämanda, ce qui 
signifié « le stupide, le mais, l'étourdi ». Île pourrait fort bien que le caractère 
tourdi et dissipé, que les Annales birnranes et cambodgiennes prûteut à cé roi, 
ft tout simplement un développement ingénieux du sens de san nom. En tous 
as de nom qu'il porte dans la Chronique cambodgienne, Sdûc Pal, parait 
traduction exacte de Mahümanda. Pdl signifie en effet, d'après le Dichionnaire 
Khmér-Français de M. Avmonier, « Jeune, étourdi, gamin, méchant, mauvais », 
el répond ainsi bien au sens de manda. « Roi folâtre » est unt traduction 
indulgente de Sdac Pal. _ 

On pourrait se demander maintenant quels sont les rapports qui existent 
entre l'histoire de Nüy Trasak Paëm el celle de la chronique birmane, Faut-il 
penser que les annalistes des deux pays ont, indépendamment l'un de l'autre, 
emprunté celte légende au folklore commun des deux pays pour l’insérer dans 
leurs annales* Fautil croire au contraire qu'il y a eu influence de lune des 
deux chroniques sur l'autre * Sans avoir des preuves bien décisives 4 donner 
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pour le moment, nous inclinons vers cette seconde hypothèse, en raison de là _ 
ressemblance vraiment trop frappante des deux versions, Notre conjecture serait, 
croyons-nous, confirmée, si l'on pouvait découvrir d'autres légendes conne 
aux deux chroniques el traitées dans l'une et dans Pautre dé la même manière: 
or il yen a, et e’est ce que nous nous proposons de démontrer plus tard, Comme | | 
d'autre part tout indique que les Birmans ont rédigé leurs premières chroniques 
bien avant epu pareille idée Fit venue aux Cambodgiens, est probable qques cer 
soul ces derniers qui ont pris pour modéle les chroniques hirmanes, Mais celte 

inlluenre s'estelle produite directement où par l'intermédiaire des chroniques 

pégouanes on stumoises” C'esl encore un port qu'il fundrait élurider., ù à 
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NOTES ET MÉLANGES 


MONUMENTS ET SOUVENIRS CHAMS DE QLANG-THI ET ll CU A-THIEX 
l. — YJUANG-TIUI 


Si de Guäng-binh est pauvre en souvenirs channs, (n'en est pas dé indie chi Quang-tri. Les 
prédécesseurs des Annales out Miss dans celle province de muubreuses traces de leur 
meonpation. On peut voir les raisuus de cette différenes dans de fait que lu région din Quung-tri, 
l'ancien chu de 0 é JA, Pat cédée aux Mananites seubement en 1204 Gang eue, VOIE, 45 ln. 
c'est--dire plus de deux cents ans après la cession dr Quing-binh, el que les nonveaux +eris 
ont eu dans cote dernière provinee plus de benps à leur disposition pour faire disparaitre les 
monuments construits par lonre prédécesseurs, de ménne qua es souvenirs ont po se perdre 
plus facilement, faut considérer surtout que le Quog-hinh narque à qu prés bn motte de Parre 
d'extension de peuple el vers le Nord: ils m'auront bussé, dus cette provmen réeulée di 
leur vovumme. que pou de monuments durables. 

Quui qu'il en Sul. on de pereibtlre de donner dés mural fut pulpe détuls ur [us 
wonanments el souvenirs chars que j'oi reconnus dans lu région of jhalute dhpruis quetbquess 
mois. Comme tout fuit prévoir que ba liste que je vais donner saugimenters dans li suite, jé 
munéroterai les mominents, en plaant en tite dbe Ja ds Des nrotunments déj signalés dnits 
l'Atlas archéologique de M. Lunet de Pajonquiere : 


i. Cu-hounr. Quelques sculptures. 
a, Haidang, Emplacement don édtice. 


À. Nhun-biêu, Quelques sculptures, Ces sculptures sont sur Peinplacetent on mien Hotte 
unnent écroulé : mais ue faut pas oublier que deux autres soulptores conservées netuefhenent 
dla posté de Qudng-ti proviennent de cet endroit. CE HÉFEO, L ww 5, p.251, Voir plis 
hais. dé 0 un aulre monument chum saué sur de terroir de cé village, Le ciment sisnabe 
lei est appelé Chitae-phétAôr, à le Temple des Buddlis chants 0, el est sit sun bn five 
anche du fleuve de Wudog-tri, à lectotnité est du brritonre du village, 


à. Céthänk, Fragments de sutues, Les shutues, au mimbre du des, une grande ei un 
elite, dbtient vénérées, il va à pee quolquis mois. at marelg dit Cho-sti, au coniluent du 
Mauve de Gudugetei et de Parravo qui tel vu commomeation Qusug-tr avec le Thüra-thiôn, #1 
sur la rive droite du Neuve, Mais de villoge de üthanh, mécontent de ce que, puit des rousis 
limérét général, où ait déplieé son marclu, s'est vemgé sur bee shit, pt bis 0 Lanapurtées 
qu de rive gauche du flenve, au anilien d'un charge, en Face ln citadelle notuelle de Quing-tri. 
La grande statue aoraît éh tronvée sur be lurritaire ile Cü-thhnh, prés de l'endroit dit Mfô- 
süng, à la Cible +, de n'ai pu enrore aller remonte l'éudroit, Li plus petite des deux statues 
aurait été découverte sur be territoire du village cle Marius, qi louche à Cothhnls, en val, 
dans un amas de vivilles ei grosses briques; que de Meuve, dans son travail d'érosion, irait 
nés pu jour, et dont il me reste plus rive major fun, tout be terra apant hi ernpuité par le 
Heure. 

lns l'inventaire sommaire des Monuments Chums de l'Annam édition Hiigraphièe, 
Haut, vou), on ilanlifie ces stutors à Civa, Mauss d lundomt pont-tire jte conpihé (le la 
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<igmficulion du mon du marché: Cho sûr veut dire + Marché du bone », La tradition rapporte 
qu'il y ovent jadis Ki an temple bouddhique, auprés duquelse forma Le marché, Je citerai plus 
loin des exemples do sons faux dünnés aprés coup par les Annamiles à des termes qu'ils ne 
comprennent plus; où pourrait avoir ici un phénomène analogue ; néanmoins on devra tenir 
cuupte de ce fait lorsqu'il s'agira de déterminer quelle divinité fut vénérée en ce lien, 

Voir plus bas, oo, on autre sonvenir cho situé sur le territoire do même village. 


3. Hich-la. Seolptures. Elles se trouvent sur l'emplacement dance tour chune écroulés, et 
sont appelées Phéf 166, « les Buddhas chams », I v a on tympan sculpté, diverses pierres de 
ill, et un autel à cavette pour ublutions, ce dernier dans un petit édicule unnamite, 

À l'Ouest de lamas de briques formé par ln tour écroulée, ane haie plantée de grands 
arbres court le long d'un petit fossé, Elle porte le mom de Thänh. « lé Mur, l'Enceinis 
fortifiée s. Le terrain est plus élevé sur toute la longueur du mur, ét on rémarque à quélques 
“ndroits des débris de briques, Des fouillés permettraient de déterminer la nature de ce mur, 
qui parait se prolonger sur uoë grande étendue. 


6, Ha-frung, Emplacement d'an éditice, sculptures, tuscriptons. 


7 Thoeh-hün, l'avais signalé sur le territoire du village de Bäiin ou Thach-hän, aux 
purtes de lu citadelle de Quäng-ni, l'emplacement d'un édifice chan, Un examen plus atientié 
ue permet de donner des détuils nouvenx. 

y a deux emplacements de monuments chums, formunt deux mms de briques ut situés 
tous deux dans de quartier appelé Gôn-hét-air, 0 Quartier de l'éminence du roissean », am 
St du quartier di Cün-thi-air où « de l'Éminence des kakis ». Les deux monuments son 
placés sur au ligne Nord-Sul, sensiblement parallèle à ln route mandürine. Le temple 
ménidonil, plus grand, est appelé Côn-déng-trén, « l'Éminence däng supérieure » : le 
Second, plus petit, stué à environ 3oo méêtres au Nord, est appelé Côn-déng-duréri, « l'Éti- 
tence déng inférieure ». 

On 4 fnit à diverses reprises des louilles dans la tour méridionale pour en retirer soit des 
briques soit des pierres. On voit des pierres de taille provenant de 1h an peu partout dans le 
Village, soit dums les pagodés surtout dans ln pagode en amont du marché actuel de Quang-tri, 
ul dans ln pagode dite Mifu-dng, plus en amont sur le bord du fleuve}, soit sur le bord 
des routes, soit enfin à l'église de His. 

Un des souvenirs les plos intéressants ést un grand seuil du perte formant déux marches, 
qu sert de pont à l'endroit dit jadis Câu-tre, « le Pont en bambou s. aujourd'hui Cou-xor, 
‘le Pout du hameau ». 1 mesure 2m 0 de long sur om Bo de large et om 45 d'épaisseur, 
Irepose d'un côté sue un tyiopan sans aucun intérêt artistique, formant euléé, De chuique côté 
on remarque deux trous, un à chaque marche, servant à recevoir le tenon de montants en 
pierre, dont Van se trouverait encore à l'emplacement de |n tour, tandis que le second aurait 
be égaré dans la construction de l'église. Deux de ces trous aurment servi à recevoir dertx 
pierres formant rampes, Les pierres se trouvent à li pagode dite Mifu-üny, presque à 
l'estrémité ouest de territoire du village. Êlles mesurent 50 centimbires de long sur 32 de 
hanieur et 15 d'épaisseur, sont taillées en forme de feuille d'acanthe double et munies d'un 
lenon où queue, Elles pourraient bien avoir servi de pierres d'angle où acroières, (Les pierres 
dont il s'agit rappellent la pierre dont on a donné le dessin BEFEO, 1 n 380. J'Rus 
vu aussi jadis, près de l'église de Dü-bim, mme pierre de tympan asser délicatement fouillée. 
als qui parait avoir été brisée depuis. | 

Clans la tour nord, tn parsan défoncant sa terre avait trouvé une statue de divinité debout, 
en grés, mesurant environ cs 73 de hauteur, sans tête ni bras, Portée par les buffters d'un 
endroit à l'autre, je l'ai trouvée dans un buisson ao milieu des ridtres, assez loin de là, Pour 
ln sauver d'unt parte certaine, je l'ai fait transporter chez moi et M, le Résident de Qung-tri, 
prévenn, s'est offert à établir tn petit musée où seraient réunis tous des souveniré chams, 
épars par et par li, qui menacent d'étre perdus, Bien entendu, on éviterait ln fonte commise 
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en d'autres endroits, où l'on a mis aû pillage des monuments chames pour former des collections 
sans grand intérét au point dé vue srientifique, 


8. CÜ-thénf (Voir plas haut, we 4), Le village de CÜ-thänh est situé sur les deux rives 
de l'arroyo qui va de Quäng-ti h Huë, C'est sar ln portion du territoire située sur la rive sud 
dé l'arroyo que sant les ruines signalées ici. Elles sont désignées sous le nom de Miêu- 
côu-dang, « la Pagode de l'Eminence déng ». On observe li des débris de plusieurs 
époques. Derrière ln pagode moderne, dé conetraction annamite, on remarque un anus dé 
tuiles annamites provenant d'uné pagedé (dite An) voisins ét mises (en dépdt, et quelques 
briques de facture annamile, Derrière est une légère éminence formée d'anciennes briques. 
L'une d'elles, presque entière, que j'ai prises à one pagode voisine, mais qui provenait 
de li, mesure où 18 de Inrge sut ww 4 d'épaisseur. Ce sont les dimensions habituelles 
dés briques chames. Sur ce tas de briques sont trois grosses pierres, deux de + m, de long 
sur om Éo dé lurge, etune plus petite, taillée en forme de anche, qui devait être an seuil 
de porte. Des briques proveount de V4 se trouvent à quelques centnmes de mètres, prés 
d'un petit édicale annamite, à l'extrémité du lauméau de Cüthünh. Comune on le voit, il s'agit 
d'un édifice peu important, mais les pierres, les briques et lé nom de l'endroit désignent 
cerlainement un souvenir cha. 


0. Dirong-lé-däng tet non Dirernglé-vén). ans la région div Hugénvit-æir, « Quartier 
du Bois sacré », est on bosquet où lon remarque les ruines d'une tour chume écroulée. 
L'amas de briques central peut mesurer 3, de hauteur, et il parait % avoir plusienre dns, 
provenant d'autant d'édifices. Sous un pagodon de facture annannte, ést que staline représentant 
une divinité femelle. Elle mesure ot Do environ de hant, La déesse est assise les jambes 
repliées, les duus bras posés sur les tuisees, les nains tenant chacune une congé lot 
veconnaissable, La taille est mince, les seins arrondis ot lurgement proémineats, le buste 
mal dessiné, Lu be relevée, sormontéée d'une coiffure dont je n'ai pu me rendre compte 
à cause de l'obscurité du lieu et des omements en papier dont la piété des Ammunutes couvre 
la statue entière, Les ottriburs de la déesse désignent peut-être Un, ln Gakti de Givn. 
Derrière ln statue, par terre, se trouve an socle de statue, avec l'ornementation de a fleur de 
lotus. Devant la pagode, on voit dé grosses pierres de constructions épurses, à demi enterrées 
ans le sol. La déesse est appelée Bé deg, « Va Dame dângs, et la pagode en tire sot 
non de Miéu-bé-déng, « lu Pagode de lu Dome ding ». 

À deux où trois cents mètres ou Nord-Ouest, plus près du village, est une autre éminence 
où l'on remarque des briques enfoncées daus le sol. Le nom de l'endroit est Côn-kée, 
que l'on ana dit étre une forme paloise pour Côn-gach, « l'Eminence des briques ». 

Voici ce que dit de la tour de Urroug-lé le 0 chän cân luc À JA 3 ER (), ouvrage 
dé géographie concernant le Quäng-tri et les provinces avoisinantes : | 

« Tour de uromg-lé Eh BF: Dans li sous-préfecture de Häi-läng  Ÿ# FF, village 
de Dhrong-é 4 BE, dl + à encore les fandations de cette tour, La tradition vaut que 
les deux tours de Dronglé et de Trung-demn FF vient été construites par lés Charss. 
Lorsqu'on commença à les construire, les deux groupes de travailleurs prirent l'engagement 
de fuir Ve travail dans une seule nuit: ceux qui auraient achevé les premiers allumeratent 
un eu sur La tour comme signal, aûün que l'on connûl qui avait fini avant, qui après 
Les gens de Thromg-lé furent les seule à observer les conditions du pacte. Pour eeux 
dé Trung-don, its n'agirent pas avec sincérité. Au milieu de Ta nnit, bien qui n'ayant frs 
achevé l'ouvrage, ils allamérent des lorches pur ruse avant le moment lisé, de sorte que 
les gens de Dirong-lé, qui, vers le matin, étaient sur le point d'achever, apercevant lu fuerr 
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des torches, s'arrétérent aussitt. Aprés cela les gens de lromg-l8, à cause de leur fidélité 
à leur parole, firent un grand sacrifice, mnuis Les gens de Trung-dlon n'y participerent pas. » 

I ressort dé 6e texte que la tour de Phroug-lé était déjà écroulée en 1547, date de a 
composition du © chu cd luc: minis où ne voit pus bien, vu la grandes distance qui 
épere Dirong-h de Toung-don. comment és gens de l'un de cés villages pouvaient 
apercevoir des feux allumés dans l'autre village. 


vo, Lrung-don. Voir ce qne dt le © chan cûn lue au sojet de celle four : 

“La lour de Trang-don 3 HE est dans ln sous-préfecture de Vü-xromg Es village 
de Trung-don. À l'Ouest, on apercoil dés montagnes découpées et des vallées siimenses : an 
Sud, s'étend vue vaste plains inondée ; à l'Est et an Nord, de Neuve coule, l'egveloppunt eumme 
une ceintore, La tour mesure environ où pieds Cgo métres), Deux qui, montés au sommet, 
régardent ou loin, croient être transportés dans les profondeurs du ciel. L'adl embrasse un 
panorann dé plus de mille lieues. En vérité, c'est le plus beau monument du Vé-uromg, » 

Ainsi donc celle Lour existait encore en 1547, date de la composition du O chän cûn lue, 
Trois cents ans plus tard fui composée ln Géographie de Giahong. La tour n'existait plus. En 
effet cét ouvrage, à propos du pont et des auberges de Trung-dom, s'éxprione anse : 0 an tel 
don rapporte que fois on avait élevé une tom à cet endroit, d'oû be mom pelle d sr d 
de In tour. Maintenant elle n'existe plus, » CNurf thüng dr dia chi, — ft M li Æ à (th 
VI. Quéng-trf, foliu qu). 

Les moines de Un tour sont silues à peu prés à extrémité ouest du tetitoire du village, dans 
lé bosquet dit o de Ba Tour, Laum-fhap, à à kilometres environ à vol d'oiseau à VEst des rumes 
de Gu-hoan ane 1), à 200 métres environ de larroyvo ancien qui menait à lu, mais sur le 
berd méme du dt da Meave primitif. Le systéme hydrographique de ln région a été 
changé phases lors par suite du créusement de cas. L'amas de briques mesuré nié dite 
rantaine de mètres de dinmétre sur 4 métres de hauteur. Du cûté est, 1 devait x avons quelques 
“dillces sveunddnires, 


0. Trédién, Ce village est appelle volgarrement Tribal et c'est le mous que l'on voit durs 
les docnments, depurs V7 te fes cour lue) | jusqu à Cua-long. 1 comprend deux unenux, 
Pa sur la rive ganchus cn flenve, appelé Lré-béldtüng, l'autre sr la rive droite, Trd-bät-sof. 
est sur be territoire du preuter que se trouve Le monmment chain, dans un fourré appelé 
Lundi, situé à l'estréoté nord du plateau sablonnens appelé C Gn-ditih, « l'Éuinence du 
cap sd, où de premier Nguvên fra emplacement de sa résidenre en 0 (That luc tien bén, 
LE np. et sue de bord d'un ancien brus du fleuve, aujourd'hui comblé die sa partie médinne, 
unis ouvert h ses deux extrémités, et appelé Æéiscnt, à lArrovo en eul-de-sne à. 

En avant de la Lour ferouloe cui occupe be centre do bosquet, estun très bel oniel à cuvette 
surmonté d'un léga, dans ou état dé conservalion parfait, et paraissant être fn sûlu, eur be 
canal d'écoulement dés eus est ornente au Nord, ot autour dé l'autel sont dispostes de grosses 
Merres carrées qui paraissent avoir lé placées tieotonnellement pour les besoins du culte. 
L'autel se compose d'une buse à demi enfouie dans de sol, surmontée d'un pilier cart et d'une 
perre Gosant saillie, sur laquelle repose lu pierre de l'autel, Celles a environ à 0 m0 sur ses 
côtés et est voumie du côté nord d'un be Faisant saillie, où passe be canal d'écoulement des 
eaux, autel et sn base ont environ om 80 de hauteur, Le lingn est an centre de bi cuvette, 
carrée et profonde de + ou » centimètres, 1 figure lu purbe sopéreure senlement du ag ords- 
naure, En hauteur de cette calotte héoisphécique st de ou Go environ, avec un dimmétre 
sado andre, Sur qu des côtés, à PES, il présente dets moulures remontent un peu plus 
qu herbe et se continnant tout autour de la base du cslindre, formant an léger Het (fig, Sat 
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À éûtt de la petite pagode annamite, qui est dans le bosquet, on remarque, à demi enfout 
dans le sol, un outre nutel à euvette pour ablutions, mais beaucoup plus petit 

3. Nhan-biën. Un autre linge, sur son aütel, se trouve dans le village de Nhan-biëu (voir 
aussi né 31 mais presque à l'extrémité ouvert du territoire du village, dans un endroit appelé 
Cün-déng « l'Eminence dang ». L'éminence, formée pur les briques du monument évroulé, est 
péii considérable, lu plus grande partie des briques avant ëté, paruil-il, enlevées pour În 
vonstruction des 
pagodes voisines. 
L'ensemble du 
monvnmnt, lniga, 
miel et base, 4 
environ o Bo du 
hauteur, L'autel à 
abhibons mesuré 
om Go de vüté, 
le bee du canal 
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sun oui dé Nrairt, 
L'ère de celui 
£ de Tra-iën (ré à 1) 
en ét Qu'il nesi 
pas complétement 
cylindrique, mais 
présente à sa base 
nn léger étrange 
ment,  Hu-desans 
du Met creulaire, 
Ce Met remonte également sur lun des côtés jusqu'aux deux ÿers de la hauteur, dessinaul mn 
sorte de trident renversé. Le piédestal est surehargeé de saillies ot de retraits et lenseuble nn 
ren de ln noble simplicité de l'autel de Trio. Lé mannment est formé de trois pierres : une 
pierre supérieure formé l'autel, be fige poraissant faire corps avec otlui-cr; elle est en prés 
bleuté : une pierre inférieure, de méme matin, forme here + ne troie pierre, en gris 
rougedlre, Forme le dé (fig. 5). 

Le monument aurait été déplacé, Le villnge aurait transporté jadis le lngu dans sx visu 
comme, pour lui cendre un culte ; mais celi parti mélleur an village et on de rapqurta 
l'ancien emplacement. 

Nous avons donc deux lingnas duns 1 région, présentint deux Tormis dférentes. Ju trouvé 
sur du Gite nord de Thira-iiés deux autres fingas dont je parlerai plus loin. L'un se rattache 
tn forte de Trä-fôn, l'autre à a forme de Nhan-biéu, maïs tous les deux avec des purhenlantés 
distinétes On peut done rétenir déjà citte conclosion, que ce symbole du culte chi n'était 
pes fait dans l'ancien châu de À d'aprés un sodèle unique; les senipteurs suivaient Lien quel 
ques principes généraux émane, vais avaient une grande lhert dunes de chois de certains 
détuits. 

15. Trà-lèe, Buines d'un temple cham écroulé, dans le bosquet dit Lümi-dang, prés du 
have dit « du Temple boaddhique », Xäm-ehita. au pied de ln dune qui court à l'Ouest du 
village, Sur un des côtés de l'amas-de briques, asser important, est time ptite pagode annamite 
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devant laquelle sant deus pierres, lune avant servi de pilier n l'autel ef mesurant 0 Ga 
environ au carré, l'autre, posée à même Le sol, formant on autél à ablutions, «1 mesurant 
o "65 environ au carré, avec bec pour l'écontement des eaux. C'était envoru lé linigu qui 
était vénéré à cet endroit, Ce qui le prouve, c'est qu'on voit au centre de in covetle de l'antl 
ane informe calotte en chuis faite par les Araamites, qui ont voulu reproduire l'ancien emblème. 
disparu à je ne sais quelle époque. 
l'eut-être ecatalt-il méme deux lit 
gas. Le qui pérmelirait de le sup 
poser, cést qu'on voit, à gauche de 
la pagode, sur Le traditionnel autel] 
élevé nu Thô-cht + Æ, « bn 
Mtre de la Terre», one putin 
calotte en chaux de facture plus 
grossière encore; elle représenté 
peut-être on second life qui aurait 
été vénéré à cel endroit. 

On mia signalé on £Lém-diiy 
dans le village de Trä-tri. Vénifics- 
ton faite, ce Lin est le méme que 
cb de Trè-hic : les deux villages, 
limitrophes, se le partagent, tiais 
le soin de lu pagode revient à Tri 
le. Ca hosquel occupe ane position 
remarquable. Des deux côtés du 
bosquel, situé sur une sorte dl 
langue de sable, coulent deux ruis- 
sean sortis de la dune sablonneuse 
qui <éténd à l'Onest de bi provinre de Qning-tri, dans la partie mécidionnle, Ces deds 
ruisseaus soul harrés, à l'encre aoû ile atietyment În plain de rires. jeans deux dignes. 
qui, urrétant les entx, forment en ainont deux petits Jucs. Les eux sont de lh -savaminent 
distribuées dans les riaières anivant les besoins dé la saison. Ki on remarque que les Lirm-déng 
de Van-vin (ni ur elle Lom-déng de Tinrong-xà (te 05) sont situés eux nest à l'endroit oi 
des ruisseaux sortis de la dune atteignent la plaine de rivières, on peut conclure que dés Clans 
avaient édité di leurs temples pour rendre un culle à la divinit qu aménail dans leurs 2 FE 
Peau indispensable à ln coltare de riz, st peut-ftre pourrait-on voir duns lés digues acinelles 
de Tri-lde et de Trü-tri dés imitations des anciennes digues construites au ième endroit pur 
les Claus, 

Ces deux villages de Trä-lôe et de Tratri n'en formaient qu'un auparavant. Lu légende veut 
que les gens de Trié ne fussent que des pécheurs. ls faisaient sécher leurs ets, le jour, 
sur la rive de l'arroyo et sui le territoire de Tri, Puis Îls installèrent, pour réparer leurs 
fléts à l'abri du soleil, une voile supportée par quatre peus où deux rames : pren à pou ils 
sonbardirent jusqu'à wonter à terre une banne de barque, qui resta là à poste flxe, Enfin une 
butte, puis uné maison furent construites. Ln village se forma. Hs demundérent à posséder en 
propre Ve térrain qu'ils occupaient. Trä-tri fut obligé d'accéder à leur demande. Le jour où 
l'on devait régler celle affaire, ou prépare un grand festin, Les gens de Tré-lôc furent sobres 
ef ne burenit que de l'eau, Lés gens de Trh-tri au contraire burent jeu s'abivren Cane 
ils dormaient profondément, les gens de Tri-lge allérent arracher les bornes et les plantérent à 
un endroi bien plus éloigné. Depuis lors ils ont les plus belles mridres dé la plaine et jouissent 
dan ruisseun qui ne tarit jnmats. "1 





Fur 5, — ATTEL ET Liban nt Nirax-tèc 


L4. Ngd-xd. Ennplarement dan monanrent chan éeroulé, dans un bosquet appelé Lt-ddny 
et situé à l'extrémité oùesi du territaire du village. || ne reste que des briques, unis les gens 
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disent qu'il v aurai des pierres emterrées dans Le monceou de briques, Les dunensious des 
briques, le nom de l'endroit, désignent on moonment chan. L'arrovo de Quäng-tri à Huë, 

qui passe devant ce boéquel, aurait aussi jadis omis à découvert un autre atnas de briques dont 
ls ne reste rien aujourd'hui. 

5. Tlurvng-xd, Village situé à une heure environ ou Sad de Quing-tri, sur lu route man- 
darime. Nous n'avons 1e qu'un souvenir, Thns le hosquet nommé Lim-ding el situé sur le 
érritoire « du Danrtier inférieur », Pure, du village, il % aurait eu jadis un Boddhn en pierre, 
vénéré dans le temple bouddhique qui est à cet endroit. Celle alatue à disparu, volée soivant 
les une, emporte suivant lés autres par des sauvages qui seraient venus lu reprendee pour lui 
rendre un culte. En lout cas d'élail une stalue rod, à sauvage », c'est-à-dire chume. Je n'ai 
lrouvé ancun vestige cham dans le bosquet, Mais j'ai des raisons de croire qu'avec un pen 
plus de bonne volonté de ln part da gardien de la pagode, j'aurais pu découvrir quelque chose. 

16, An-léng. Dans ln région dite Bông-rung-air. + Quartier de la Plaine du milieu », est 
une éminencé couverte de buissons, de 30 mêtres environ de diumétre, où on remarque des 
débuts de briques. Jadis on en retira des pierres taillées dont quelques-unes furent employées 
à lo construction de l'église, Le mov indique on ancien monument elinm, 


=. Lüm-däng de Vün-vdri, dans ln sous-préfecture de Hi- ing. Le basque, situé sur Le bord 
de La dune qui borne à l'Ouest les rinières du village, est double, et se tronve des deux côtés 
d'un petit ruisseau formant une étroite vallée de ridères, qui sort dé ln duue. Îkins un des 
bosquets est une pagodi en pailloties, dans l'autre que pagode en luiles. Je n'ai trouvé, dans 
une visite superdeielle, aucun vestige chum, mais des bosquets, trés touffus, méritent d'être 
fouillés. D'après ln théorie que j'exposerai plus loin, le nom doit indiquer un souvenir chan. 

18. Côn-déng de Hich-kh£é, préfecture de Trièu-phong, dans le quartier appelé Trading 
ging-it HS GEL BE. Kemarquer l'homophonie du nom vulgaire et do nom cadastral. Ce 
dernier est expliqué par les habitants : « le Quartier de l'Ecole pour Le tir de l'are s. DL 1 
aurait wu 1 jndis un champ de maneuvres ou une école pour le tir à Turc. Tiverses cineons- 
lances tendraient à confirmer cette explication. Un peu eu amont el lonehant be territoire du 
village sont les villages de Häu-kién et Trang-kién, anciennes colomes militaires, aujourd hui 
séculurisées ; et sur le territoire même de Hich-khé est la < Butte de ln cible s, Mé-stiny, 
où les troupes veonient s'exercer, Lette explic ation du mon cadastral pourrait done être vrais 
Mais il poureait se faire que nous ayons ici un de ces cas assez fréquents où le nm cadastral 
… esenvé de rendre un nom volgaire ancien, ét où une légende s'est formée après coup pour 
expliquer ec nom. Quoi qu'il en ail, le nom volgaire est bien Cün-dény, et be nom cudastral 
Truréng-giang prouve qu'en touté hypothèse ce lieu est analogue aux autres endroits 
dénommés dan de la région. 

J'ai trouvé Hi quelques débris de briques retirées do dessous terre, lorsqu'on creusa les 
tombes, nombreuses en cel endroit ; dans ces débris fort dégradés, un peut encore reconmallie 
les- dimensions caractéristiques des briques chnmes des autres lieux dénémus ddng, x à 
aussi des débris dé iulles et de briques avant des dimensions des beques annamites dites 
inandarines où autres. Ces débris peuvent provenir d'un édicule anuante plus récunt, pagode 
ot constroction d'ordre administratif dans lhypothise d'an champ de manwuvres poar le tir de 
l'arr, 

Je n'hésite pas à voir iei un emplacement de monument cham, Le nom de l'éminenre 81 

les débuis de briques Le prouvent 


Li 
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Li — THLA=THIEX 


Pour de Thira-thièn conne pour Îe Quängn, je mméroterai des monments en comment 
pr ceux qui sont signalés dans l'Aflas archéologique de AL ile Lajonquière : 
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. Land, 
Phu-hrony. 


n. Dit-diénn, L'Atlas signale où che teniple hovddhique) de Dn-diéo, une statue che, 
Aus tune jointes, au fépe négre dés accentué, rocouverte de laque et d'or, ét un fympom 
micreulaire, également luqué, représentant diverses divinités, dont deus montées sur nn 
baffle. OÙ But ajouter an Dingue de à M p0 de cirounféregué et oi 38 de hauteur, reposant sur 
une base brisée, mais avant à soû centre, et déborident du lmgu, une saillie octogonale, Le When, 
dans-son aspect général, se rapproche du celui de Ted Qu 00 du Quéngetri), dis in 
téve par plusieurs particularités. (est endommager, À côté eat l'ontel à oblotions, mesurant 
sh de côté, enterré, et pe luissunt paraitre au-dessus du sol qu'un des cbtés et le hoc 
servant à écoulement dés esrvx, 


= 


à. Envirous de Huë : ctadelle chome, 
5. Than-plur. 
ü. An-fiéu. 


7. Trach-phô, dans lu souepréfectare de Quängahén, non loin de Cusdiènr (ue 3), Lin 
lrga, D se trouve dns le pagode dite Miéu-bert. discinulé sons lee vsirniles qui précédent ln 
cellule en planches où est la tublutte de l'esprit, au fond de ln pagode. Le travail est grossier, 
sans doute à cause de da matière emplovée, qui est une sorte de granit. Ha on 18 de hauteur 
sr oi de diamètre, A se rattiehe au type de Nhnn-hiôn (ne 04 du Quingart) repose 
su one base formant colonne, enfoncée dans de sol. ou Mt curré is nrec les angles Coupés, 
pur conséquent octogonale avec rûlés irréguliers, présentont à a partie supérieure, mr 
halement suis ln portier sphérique du liiigra, lit hirge bre bordé par deux liste 

8, Mr-auyén, sous-préfecture de Quang-diän, non bin de Towchephô et de Cu-diéun. Dans: 
ln partie centrale do village, à lo pagode dite Ar, se trouve une staine, dite Ba-lôr, de 
pou je de Maulasin del ci ii ( nr Largeur eicitine, adossée on doser on juerris, En statue 
bal debout, recouverte aneennement de laque par des Annminites, avec bit Hire tous sad 
aux coudes. Le bruns inférieur de gauche tiont une conique ben distinéie : le frotsièrne du 
méme côté Dent un disque à poignée sorte de chef) : les autres des ornements indistinets. La 
salue représente one fete. 

Elle a sortit de terre » (voir plus om l'explication de 10 + « sortir de tré ») à oviron 
dcr naélies ile Hi, sit Nr dit Conkée, quil lai expliquer (Cine di me ü ulii Qung-trt 
« Phninence des briques » LATT god, et où on voit une éminence de vicilles briques. 
chattes, Lorsqu'on découvrit, de illage voulut ln Lansporter dons li maison commune ; mais, 
nr à l'endroit os on Un vénére nétoslhement, La slutuu petrssn terre el se tint debout. 
Qu voulut la rémetire sur Le braneard, mets fut bmpossible de hi soulever, quel que Fit le 
nombre de putes que l'in CTÉTITLET hi ronsulin le sovt mu [TITRE idées dei sipréques viuetles 
Lab Ken, et la réponse lat que la déesse vouluit étre hotorée I. Ch ni dlevo dune ne 
pagaile à cet endroit, 


9 Mag. Cie ci-dessus, mais dans de puréreg Cneau) qui est situé sur la hranclie 
Ngoño-niy du Neuve, qui Ft La ivaite entre le Quäng-trt et le Thérs-thièn, Ce harneo NS 
le nom de Puréng-bii An lien dit Midu-bé4ôi, sé trouve une étninence de Luiques, 
réconrerte par on bosquel, Au centre est on édicute en briques climmes, de construction 
anti, à deux loculi, Dans celui de gauche se trouve un tympan dlemiccireulüire, dus 
omio de large sur og de hautenr, én gris rougeñtre. Le sujet représente au bas 
Visou sous ln fotme d'un personnage maseulin, à quatre bras conché sur le corps du nr. 
dont les sept tôles reheris ubrigent sa tôle, Sa chevelure tombe en méches eur ses épaules : 
ane légère moustache sarmotte ses lèvres. Le fond du tympan est formé, au-dessus du person- 
nage couché, par des vagues horzontalés d'od émergent dé nimes poissons. Ân ane 
met di tympan, ane figure de divimté à trois ttes (sans doute à quatre tâtess ln quatrhéine 
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étant par derrière) représénts Brahmä, assis les jambes croisées sûr one fleur de lotns 
at tanant dans Les mains quelque chose d'indistinet, Elle n de 0 m s0 de largeur sûr om 30 
de longeur, L'ensémble du sajet est fort bien trailé, soit comme composition, soit comme 
exécution. Les Anñamites font de celte divinité une déesse, malgré ses moustaches, Lorsque 
le temps change, elle remun ln tête, disent-ils, et de ses seins sort de l'eau. 

Devant lu pagode est une colonne en pierre à dent enterrée, ronde, avec nombreuses moulures, 
de om 52 de dinmétre. 

À coco mMétres environ de cette Lour en ruines. el on pagodon annmunite en maconnerie, où 
tréne une horrible statuette à quatre bras, de facture évidemment annamite. mais faite sans 
doute d'aprés un modéle char, 


to. Dinh-thf, village prés de l'appontement des chaloupes, à Muë, Un fragment de ste 
se trouve sur le bord de la routé qui conduit du pont de Gin-hôi au bac de Nam-phô, dit de 
Cho-dinh, à gauche en descendant, an peu on aval des pagodes chinoises. 1l sert de marche 
d'escalier à un pagodon annamite. D porte cinq lignes d'écritare, dont deux endommagées. 
car ce fragment a été détaché d'une stêle plus grande, pour servir de socle de colonne 
dans one consiruction annamite. 


ve Village de Trach-phô, comme plus haut, nv 7, mis dans Le phurèng (hamenu) situé 
sur la rive gauche de la branche dite Ngvün-nâs du fleuve, qui fuit lu limite entre le Théra-théôn 
et le Quäng-tri. À In pagode dite Chüa-lôi se trouve une large émimence de briques. 
Dans la pagode est on Fmpan semi-cireulnire, de à 0 4e dé (nrge sur 010 Bo de bout, avec 
pourtour ouvragé, en une sorte de granit. Le sujet réprésente, à inihanieur d'une axille 
lormant comme une colonne centrale, de om 32 de lurge, et allant de la base un sommet du 
pan, uns Léte surmontée d'un coiffure unique à plusieurs étages, ornée die lnrges colles 
de perles, avec, au-dessous, le filet emblématique que l'on trouve sur une dés fives de Lots 
les liñgas, ce qui ferait supposer que la figure centrale ést un mokhuliüga. Dans le fond du 
tympan, du côté droit, #st ime divinité ngenouillée, un swul genou plié, sur les replis d'un 
serpent, les deux muins jointes en adoration, Au-dessus un oiseou planant, Lu côté gauche, une 
divinité agenowllée dans li mème posture, mais sur un quadrupède accroupi, deux mains jones 
en ädoration, deux autres bras élevés. À côté de cette statue un chandelier {7}, ét plus haut un 
disque Waversé par uné crois ©, ét un objet indistinet, peut-être une conque. Toute ln pierre 
a été recouverte d'une couche de laque, Le sajet est traité fort grossiérement. 


12. Au hameau de Vinh-on Dhireng-nguyén, dans lu [TETTEN région que és ne oi et de ü 
un embarcadère du village, sur la rive droite du Nguôo-nây, sé trouve une grande pierre dé 
t®40 de longueur sur o "50 d'épaisseur et 6 50 de largeur environ, sculptés avé rinceanx 
et feuillage sur trois des faces latérales. oprés les gens du pars, elle aurait té jetée 


dans le Deuve parce qu'elle portait malheur ai hameau. Je n'ai pu savoir d'où on l'avait 


13. Village de Pi-trach, sous-préfecture de Quâäng-diôn, non loin de u-diôm. Tout à côté 
de la maison commune (dinhy du village, sur une éminence de débris de briques se trouve an 
liiga de 0 w 18 environ de diamétre sur om 22 dé hant, se rapprochant de ls forme de Nhan- 
biéu (ne «2 du Quäng-tri), À côté, il y a des débris de sculpture provenant d'une ancienne 
Stalue de Nandin. La pagode, où platôt l'endroit, cur il nya pas de construction, s'appelle 
Mifu-16i. 1 ÿ a, par devant, trois éminences que l'on dit être trois tormbénox chams, Mü-moi, 
4 les Tombes des sauvages n. Mais je ne las ai pas examinées (1), 





("3 Les rnines des nos 7 qu vu, o%, 13, m'ont été signalées par Le H. P. Gilbert, et c'esi 
en sa Compagnie que jé les ni reconnnes, 
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164. Au village de Phü-nông, mème sons-prélecture, dis les environs Ne Piis-tesche "sn 

wouve un Heu dit Côn-déng, On voit des débris de briques, avec grosses briques de modèle 

hum, dans une pagode des environs. 11 duüit y avoir duns ce sillage quelques ruines chames, 
mais je n'ai po encore les trouver, faule de bons yes 


15. Village de Cü-4hip, à l'Anciinne Lour », dns sous-préfecture de Phong-difn. Dans ee 
villige se trouvent les ruines d'une ancienne tour chume qu'a reconnue di di mes ronfrémes, 
le BR. F, Chnpuis, sans l'étudier cependant en détnil. 


L 
= L) 


J'ai dit plus haut que tout faisait prévoir que lu liste des monmments où souvenirs chams 
de ces provinces s'allongernit. Je crois en effet avoir trouvé la clef qui permettra de 
reconnaitre les vestiges de l'ocenpation chame, On 4 pa remarquer que la plupart des mon 
ments émunérés ci-dessus portent lé mime nom, Nous avons Bd-diinyy, Miéu-ba-ddng, 
Côn-dèng, Limm-déng: « ln léesse déngys, s ln Pagode de ln déesse déng », « l'Eminente 
déüng», «le Bosquet dang ». Ge not din s'applique à presque tons les vestiges de l'ocen- 
palion chame. Bien plus, je crois pouvoir afMirmer dès h présent qu'il ne s'applique qu'à ces 
vestiges, et que Lous les endroits appelés dé c# nom renferment an ancien monument chum, 
dout il subsiste soit des pierres, soit au moins des briques, ou consacrent un simple souvenir 
cha, comme pour le ne 15 du Quäng-tri. Or il existé duns ln province de Quäng-tri un grand 
sombre d'autres endroits dits déng. la plus grande partie des villages ont méme dans lour 
tercitoire un endroit inst appelé, et le même tail se reproduit pour le Nord du Tinra-hién. 
Dans le Quäng-blnh on m'a signalé ce nom pour un villuge. Une étude de tous tes divers 
endroits permettra de vérifier l'exactitude de inom lypothese. 

Cette hypothèse est confirmée par quelques nulres raisons. Le mot dénig nu nucune 
signification plausible dans lus cas où il est employé, et les nombreux indigènes qi j'ai 
interrogés n'out pu m'en donner aucun esplicution, Us lemploient sans savoir cû qu'il 
signife, sans mène chercher h lui trouver on sens, comme on Le verra pour be mot lüi. Par 
alleurs, les dictionnaires ne donnent aucuno signifieution satisfaisante. Je suis convaincu que 
cest on mot cham, dont les premiers habitants dla pars, les construiieurs dés tours, #8 
servaient pour désigner leurs lemples, les bosquuls où coux-ci 86 trouvaient, et que los 
Anomuites ont adopté ensuite, comme nom de lieu, mais dont its ont oublié ln signification. 
Je crois même pussible d'identifier ce mot. Dans lès Nouvelles recherches sur les Chains 
de M. Caboton, on trouve plusieurs expressions où entre un mot gañ qui est sans doute | 
mot déng des environs de Quang-tri. On on, p.18, paf ga, «li prétresse velesté »; 
p. 21, danûüh gañ, « l'enclos sacré »; pe 49, note f. van, « dieu, divinité ». M. Aymonier, dans 
a Grammaire dela langue chame, p. 48, écrit gang le même mot. La seconde partie 
du mor annemite correspond dont exactement à la seconde partis du mot chan, Pour :ln 
correspondance d = ÿ, il fhut remarquer que lu dentale annantite transerite po d non barré, 
qui équivaut ofginairement à 45, se prononce dans certaines régions, ét particulièrement 
dans le Quang-tri et le Thurathién, coute li semi-voyolle y. Si cette ilentification. était 
juste, où aurait donc les sens suivants : Bü-déng, « la Dame céleste », Côn-däng, Lüm-déng, 
à l'Eminence sacrée », « le Bosquet sacré » 

Quoi qu'il en soit, le Eat que presque lous les emplacements de ruines chumes que j'ai 
reconnus jusqu'ici dans le Quang-ui — el il en est de même pour les quelques monuments que 
j'ai reconnus ou que l'on m'a signalés dans be Nord du Thuira-thuén — sont désignés par £e mot 
déng, me parait être d'une grande importance. On w'auruit qu'à fuire dresser par voie 
administrative la liste des villages qu ont sur leur territoire un lieu dit Cün-ddng, ou Lüm- 
dnmg, où Milu-bédéreg, où Fou aurait par 1 même une indication sûre qui permettrnit 
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d'anientor les recherches dans les proviners de Quing-tri, de Thirasthièn, et peut-être de 
Quang-binh. 

Un autre mot sert à désigner les raines chames. dans les trois prorinces ci-dessus indiguéss : 
C'est Tenot 486, Oo nou Quang-binh des Thénh-lüt en plusieurs endroits : au Quäng-tri ei 
où Tura-thiéa, des Thénhi ei des Phdt-üi, des u enparts chans », des « Duddhas 
clans ». Lorsque ce mt s'applique à des remparts, les Annamites ne cherchent pas à 
l'expliquer, 1 ant oublié pour la plupart le sens de ce mot et l'emploient comme nom de 
lieu sans le comprendre. Mais quand il s'applique à dés statues, ls l'expliquent presque partout 
par. sortir de Lerre », Les Phdf-ü sont pour eux, non des Hhddhos chams, mais des Boddlins 
qui sont sortis de terre, Ph HG ver. C'est une de ces explications populaires provenant d'une 
confusion d'honopliones dont on trouve plusieurs oxemples dans le pays. C'est ainsi qu'on village 
des envirots de né, appelé Kim-dôi Æ ME, « le Monceau d'or, ln Montagne d'or », a vu trans 
feet son nom, dans l'usage volgaire, on Kini-hai par ln confusion du sino-annamite dôt 
 môncend k, avoc le mot antunite di, à paire, deux s, lequel à été changé par raison 
cérémonie cu sun svnonvine ff, à deux s, Le grand mur construit à Püng-Hnéri (Quanh-binh} 
pur Les Nguyôn, et appelé vulguirement Lüy-häv, o le Mur du maltre », en l'honneur du 
grand mandarin qui le coustruisit, est appelé aussi Lüv-aäl, « le Mur du buis de chauffage », 
pürcé que le caractère SE, par quel on rend en écriture démotique le mot annamite thdy, 
se ponte en siné-antannité Sr. | 

Cette explication se rattache par ailleurs nu culte que les Annamites rendent en certains 
endroits à des pierres qui, éroit-on, ponssent naturellement de terre, on qui augmentent peu 
à peu de volume, Dans le Nord du Quäng-bioh on à le Midu-but-moc, « la Pagode du 
Huddha Çou du génie) qui pousse, qui crolt ». Dans le Nord du Qung-tri, on vénère ane pierre 
qui croit constamment, où du moins qui s'est agrandie jadis, 

Ffuut dons tenir compte également, dans la recherche des monuments chames de la région, 
du non für, appliqué soit à des stuînes, soit à des remparts, 

Les Annamités ont an vague souvenir que le puys qu'ils occupent ait auparavant hnbiié 
pu un aubre peuple. Hs ont oublié Le nom dé ce peuple pour lu plupart, et ils le désignent sous 
le nom de nor, à les barbares, les sauvages ». lresque toutes les simues chuumes du Quäng-trr, 
les légets, sont des objets des à Mois u, Les liñgns, à cause dé la forme gétérule du monmveni 
qui les supporte, à cause surtout du bec du canal d'écoulement, passent pour des moulins à 
décortiquer Le riz, dont se servaient jadis les sauvages, c'est-à-dire les Chains (eût va moi}. 
Lost encore 1 un moyen d'enquête qu'il ne faut jus négliger dans ln recherche des monu- 
monts chan, Dans les endroits éloignés des montagnes et du voisinage immédiat dus Mois » 
ou sauvages proprement dits, tout ce qui est « mois provient des Chams. 


L. CADIÈRE 





LES INSCRIPTIONS LOLO DE LOL2K'ILAN 


[M. PéLLior aval signalé (BEFEO, IV, 133), d'aprés HN passage du LAIT Mur vicri 
l'on che kuo Hi HE Ff Fil 1 l'existence durs la sous-préfecture de Lou-k'iunn 
k Wt. du dcheou de Wou-ting Fi RE (Yunnan), d'une inscription rupestre en caractères 
ts'ouan %$. M, Svivain Cuanma, receveur des postés françaises à Yunnan-fou. x bien voulu 
consentir à faire de voyage de Lou-k'inn pour aller vstamper cette matription dt s'en eat procuré 
on outre divers estunpages exécutés par des Chinois, Aucan de ces estampages, malheure 
sanent, m'est parfaitement hable ot ne se préte à li reproduction photographique, en raison 
des mauvaises conditions dans lesquelles ils ont été pris ét surtout des rugosités de la pierre, 
La reproduction que nous en dunnons ici n té fortement rétouchée d'après uné comparaison 


TN 
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atieutive des divers estampages en noire possession ol d'aprés une collation de l'inscription 
faite par un lettré lolo, el que nous devons également à l'obligeance de M. Cam, La 
question de la nature de l'écriture ts'ouan est tranchée par celte inscription : elle est bien 
identique à l'écriture lolo, comme l'avait pensé DEvénia. Nous avons identifié un grand nombre 
de caractères avec ceux des listes du P, Vial; quelques-uns, suivant M, CHANRIA, ne seraient 
plus compris des Lolo d'aujourd'hui; en Lous cas, nous n'avons pas lés moyens de fure ane 
tentative de déchifrement, 1est regrettable que M. Cana n'ait pus pu estamper l'inscription 
chinoise qui ést à côté de l'inscription lolo et entourée, nous dit-il, de lu méme bordore 
décorative : peut-être nous aurait-elle donné quelques éclaircissements, Entin M, Cnañhia nous 
n envore hdressé l'estumpage d'ane seconde inscriphon lolo. qui a 17 caractères seulement : 
nous en donvons aussi né reproduction. — X. D. 1. À] 


La so06-préfecture de Lou-k'iuan se trouve à quatre élapes environ ao N.N.0, de Yunnan- 
fon : mais l'inscription elle-même est à une demi-journée an Nord de Los-k'iuan, Pour y 
parvenir, 1 faut s'engager dans in vallon urrosé pur une riniérea lorrentueuse, dont le Hit, trés 
large à certains endroits, est encombré de grosses pierres, À un quinzaine de kilomètres de 
Lou-k'inan, lé vallon se rétrécit, ne laissant plus de place sur les deux rives à des terres 
cultivables, Sur la rive droite s'élève une très haute masse de roches schisleuses disposées 
par assises presque horizontales, dont quelques-unes font saillie sur la paroi et forment auvent 
h celles qu'elles surmontent. Un torrent dévale dé la montagne et vient tomber dans la rivière 
ao pied de la roche. Un bloc énorme s'avance ao-deseus d'un pagodon que les Chinois ont élevé 
au bas do promontoire en l'honneur de Kouan-vis, Le promontoiré rocheux ést conng sous le 
nom de Ts'ouan-tseu-yai FE “f LE, « la Hoche aux caractères gravés », 

C'est sur la cassure d'une dus ussises inférieures, à + invbtres au-dessus du senlièr, que 6e 
trouve la grande inscription lolo, Elle est abritée aussi par la saillie d'une trés grande roche 
qui dépasse Les autres d'au moins trois mètres. La surface de la pierre, qui ést d'un graiti 
assez dur, n'a pas été polie ; elle est par suite fort rugueuse, et, bien que les caractères soient 
creusés asset profondément el fort mets, je nai pas pu en prendre un estampage très 
satisfaisant, La partie inscrite à à © Ga de hauteur sur 6 70 de largeur. Avec l'encadrement 
orné dé rinceaus, la hauteur totale atteint + 2 02 et li lurgeur o% Ho. 

lusieurs inscriplions en caractères chinuis, moins bien placées et quelques-unes hors de la 
portée de Li vos, ont uussi été gravées sur celle roche, Comme elles ne sont pus abritées, ln 
pluie les n recouvertes d'une couche de résidu végétal qui ne permet pas dé les tire. ll 
aurait fallu du moins les laver et les nettoyer soigneusement pour en prendre des estampages. 
L'une d'elles, qui est voisine de l'inscription en lolo, mériterait sans doute particulièrement 
d'étre relevée, et je regrette de n'avoir pas eu le temps dé le Gare. Elle est en effet entourée 
d'une bordure décorative exactement pareille à celle de l'inscription lolo, Du reste celle 
bordure parait dans les deux eus avoir été faite pur les Chinois : elle est en effet moins profon- 
dément creusée que l'inscription lolo, et elle n'est qu'indiquée à l'angle gauche inférieur, où 
il y o une cassure au bord même de la partie inscrite. 

Les habitants de Lou-k'iunn croient que celle inscription à été gravée sous le règne de 
l'Empereur Hong-wou ËE 5€ 11568-15098), le fondateur de la dynastie Ming: j'ignore sur 
quelle buse ropose cétte tradition, Îls disent encore qu'à celte époque le pays était gouverné 
par un prince birman (!): c'est du resle seulement en «382 que prit fin Le gouvernement du 


ty (M, Pecuor (BEFEO, IV, 164 sqq.) à signalé que certains textes chinois donnent 
aux rois de Nan-ichuo le titre de P'iao-sin I (E. Quel que soit le sens véritable 
de cetis appellation, et qu'elle ait signifié ou non à l'onigme « prince des Birmans », 
il n'en est pas moins certain que le caractère p'iao É est celui qui est employé par les 
Chinois pour représenter le nom ancien des Birmans. — X, D, L. H.}. 
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se fsong-konan #6 Æ du Nan-tchao. Enfin la tradition populaire ajoute que, lorsqu'on aura 
déchiffré cette inséription, ln montagne se transformer en or, Ce serait une bonne atibaine 
pour le pays, qui est d'ine extréme pauvreté. 

Lu seconde inscription lolo, qui 4 seulement 13 caractères, se trouve sur la montugne, à 
une demi-journée de la premiére, On m'a dit qu'elle était gravée sur une pierre tombale : mais 
pe me l'ai point vue moi-même, La parbie inscrite ineaure ve 55 de hanteur sur ou 40 de Inrgeur. 

Ou mo dit qu'en remontant la rivière, à une trentaine de au-delà de Ts'ouan-tseu-vai, 
on trouve deux bœufs couchés, en pierre, mesurant chacun environ 3 mêtres de longueur, qui 
sont placés sur chaque bord de la rivière et sont tournés l'on vers l'autre. Aux basses eaus. 
où voit entièrement ce « double bœuf de pierre » $ © Æ. Toute cette gorge ekcarpée et 
montagneuse, qui est tout à fait en dehors de la route snivie pur Les caravanes, mériterait du 
reste d'être explorée minutieusement, La route fréquentée parait avoir été de tout temps 
celle qui passe pur la vallée de Wou-ing. An Nord de Ts'ounn-tseu-yai, la région, très 
sauvage, n'est habitée que par des Mino-tseu. 

Tai eu connaissance de l'existence an Kouel-teheou d'une inscription en caractères que les 
Chunus ne comprennent pas, mis qui né paraissent pas être des enractères lolo. Elle est connue 
sous de nom de « l'inseription rouge », Hong-p'ai $C Ê, et est située sur la colline Kounn- 
ing WE 6H, dates lu préfectore de 26 classe de Vong-ning dé. d'espére en obtenir prochia- 
netnent ui eslampage (!}. 

s, CHARRIA 


4) [Ajoutous, pour finir, que M. S, Channia mous à également fait parvenir l'estimpage d'un 
fragment d'inscription sanskrite, gravée sur une pierre sehisteuse lnrge de ou 115 et dont un 
de ses possesseurs aurait Enit un entrer à lu chinoise : elle contient trois lignes incomplètes 
de supt caractères, écrites dans alphabet nägert usé au Tibet et en Chine et dont ba 


première, aisément déchiffrable (Om. Sorva-Tathägale... ne lusse aucun doute sur le 


caractère bouddhique de l'inscription, — N, I 1. 1. 
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Indochine 


Capitaine Ch. Gosse, — L'Empire d'Annam. Préface de Pierre Baux. 
Paris, Perrin, 1904 : à vol. in-89 cu, avec gravures el carte, XxvI-500 pp 


M. Goséirs, déjà connu par on vuvrage sur Le Laos, esagère peut-être ta nouveauté du 
son entreprise, quand il affirme (p. KV) qué nous ne possédons pas encore dé livre à Ja fais 
exact el lisible pour les gens du monde sur les transformations de l'Annam gvaût, pendatit at 
après La conquête : avais s'il existe déjà de pareils Livres, il n'est pus ivutile qu'il y eu ail un de 
plus, pourvu qu'il soit bon. Celui dé M. GossELin n'est pus sans défauts, Lo prémier est de 
promettre plus qu'il ne lient. Après Favoir lu, on accorders bien difficilement à sou auteur que 
ses relations très suivies uvec des personnages dont l'influence fat prépondérante dns hrs cles 
camps (p. XIV) lui aient permis « de déchirer bien des voies, dé lever Heu iles uasques à 
(p. xv). Nous n'avons rien découvert dans l'ouvrage qui renouvelit, sur un pot queen, 
l'histoire de la conquête. Aussi bien n'était-ce point le lieu, dans on travail d'ensemb e ul de 
vulgarisation, d'essayer d'apporter une interprétation nouvelle de lrishoire die l'Annan : il w 
faudrait une richesse et une précision de documentation que le livre ne comportait pas, "1 
n'a pus. M, G. ne cité presque jamais ses sources ; quand à lui arrive de le five, 4l mt donne 
amais de référence (): et lorsqu'il mentionne parmi les ouvrages qu'il a consultés pour étriré 
son chapitre sur l'ancien Annam, les « Annales de l'Eupire d'Annain +, lés « Annales de | 
Chine », ét les « ouvrages de Trromg-vinh-Kis, où ne peut s'empécher de croire qu'il muruit 
eu tout avaniage à supprimer les deus premiers fibres et à ne citer que le dernier savrage, 1 
encore an singulier. Malgré l'appolnt des souvenirs personnels, ce n'est pas aver ant paruille 
méthode qu'en renouvelle un sujet 

La vérité est que M. G. n'est pus resté fidèle à son programme et qu'à une histoire générale 
de l'Empire anmanite a cousa lant bien que onal le récit des deux séjours qu'il n futs 
lui-mème en Indochine : et ceci nous amène au second, et ao plus sensible défaut du livre, 
qui est le manque de proportion de ses différentes parties. Les souvenirs de M, G, remplissent 
en effet deux chapitres (iv, La vie dans les postés mililuires pendant l'insurrection, 
1887-1888, et vo, Une excursion en Annam en 1901) sr les huit que cormapte Le livre: ët 
quel que puisse être leur intérêt, occupent évidemment une place excessive, Cu sont des 

hors-d'œuvre. | 

Malgré ces critiques, qui sont surtout des critiques de tendance, l'ouvrage de M, G. est dans 
son ensemble fort intéressant. débute por un chapitre sur la La vie de l'ancien Annam, 
qui est on bon résumé de ce que nous savons sur l'organisation administration et la vie sociale 
des Annamites. Le chapitre 11, sur L'ancien Anna jusqu'en 1858, est bien rapide et bien 
sommaire ; iÙ ne devient un peu précis qu'a partie de l'époque à laquelle les Européens entrent 


CP. 14, Code annamite : pages 3 dt 59, le PF, de Hhodes: pr, 9, Tavernier; p, 49, bio, 
Je luisse de côté les cations de Tite Live: 4 # eu à jusqu'à trois, 


— 199 — 


en rapport avec l'Annum Les chapitres ti (Notre action en Anna de 1858 à 1472), 
x (Noire action en Annam de 1872 à 188) ex (L'insurrection en Annam de 1885 à 
1896) sont ba partie vraiment exeellunte du veu D Gant roniurquer cependant que l'affaire de 
Hm-Nghi v tent une place hors de loute proportion avec son importance: mais, à considérer 
ce récit séparéinent, c'est be meilleur que nous avons encore de ce drainatique incident. 
Le chapitre vi, L'œuvre de la France en Indo-Chine, est un simple résamé du grand 
Rapport de M Doumen, Ce seul fait révèle dans le plun de M. G, une singulière larone. 
Lertes, c'est à purtir de 18697 que l'organisation économique du l'indochine, rendne possihle 
pur La complète pacilieution du pays, à pa marcher à pas de géant; mais, si l'on est bien 
embarrassé pour dire ce qu'ont lait quelques uns des successeurs de Paul Beat, on ne pent 
pourtant accorder à M, 6. que de Paul Bent à M. de LanEssax et à M. Roussrau, résidents 
généraux et gouverneurs n'aient fait qu'assisier, les bras croisés, nox luttes que livraient nos 
colonnes milituires nux derniers rebelles. Sous cette réserve, le chapitre est excellent. 1 nous 
faut bien cependant v relever une petite exagération où M. G. se laisse entrainer par son 
optimisme. l. 407, il nous assure qu'à on à vu s'élever » (en dehors da Palais de l'Exposition, 
qui dev être son Musée) « des bâtiments pour l'Ecole francaise d'Extréme-Orient ». Cest un 
spectacle auquel nous aurions donné beauroug pour assister (1), 


C1. E. Marre 


Commandant Lover ve Laonotrène. — Ethnographie des territoires müili- 
taires, rédigée sur l'ordre du général Conoxnar, d'après les travaux de 
MM. le licutenantæolonel Dnéver, le commandant Bomracs, le comman- 
dant Hévénowr, lé capitaine Fescn, ete. — Hanoi, Schneider, 1904 ; 
in-40, 258-VI pp. et une carte. 


Sur lu proposition du Directeur de l'Ecole française d'Extréme-Urient, M. le Gouverneur 
cénéralavait prescrit, por une circulaire en date du + juin 103, à Lous les chefs d'administrations 
locales de procéder à ane enquête ethnique dans la circonscription relévant de leur aniorilé. 
Che province où chaque territoire nnltaire devait étri l'objet d'une carte an 1/rou.o0n, 
mdiquant en couleurs différentes ln distribution topographique dus différents groupes ethniques, 
ei d'une notice dont Le plan était netiument tracé par la cireulaire, On sait que, malgré de 
mériloirés travaux dé détail, la péourie d'informations sur l'ethnographie de l'Indechine 
francaise était encore telle qu'il aurait été à peu prés inpossiblé de dénombrer 8 de localiser 
avés quulque degré de certitude les différentes tribus on civilistes qui peuplent l'intérieur de 
ln péninsule. Aussi vovait-on se snccéder les suslémes les plus incohérents et les plus opposés, 
appuvés sr des observations partielles, msuflisantés el de qualité douteuse, et d'autunt plus 
hurdis dans leurs hypothèses qu'ils étaient moins gènes pur le nombre des faits scientifiquement 
acquis. La méme incertitude planait aussi sur Les rapports des nombreux idiomes parlés dans 


y M Gi, parait un pren hrouillé avec la philologie : il affirme, p. 5, que « be mot Aumam esi 
un out francais, dérivé des deux curnctères Doi (grand) et Nam {sudis, el p. Ti que « Ha 
langue vulguiee (annamite) est un dialecte du chinois ». — 1. 144,1 prétend qu'« il est nécessaire 
de posséder où d'acquérir quelques notions de la langue (poringhise) pour écrire et lire le 
que tit ace done, en peu dé persons le connaitraient en Iodochune. — Que ven 
dire M, de, p, #4, lorsqu'il parle du « pouple crampois, que nots dénommons chan », ét lors- 
qu'il nous le représente comme un « peuple ibhotigérie, origrmaire, dit-on, des Îles malaises » Ÿ 

ei 
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* ln péninsule: ms, dans ce domaine au moins, les Français d'indochine s'étmient en général 
ahstenns avec prudence de théories prématurées et avaient laissé aux étrangers le soin de 
divaguer copieusement sur ln lingoistique indochinorse. 

La circulaire du Gouverneur général venait donc à son heure. Le programme du recherches 
qu'elle proposut aux administrateurs provinciaux étuit fort sample, D ne pouvait s'agir en effet 
de demander à des fonctonmmres fort occupés, &t qui me sont ni plulologues ni etimograplhies 
dé profession, de savantes études de sociologie et de linguistique, Ou avait cherché au contraire, 
par La Emitation méme du programmetracé, à supprimer dûns la mesure du possible La tentation 
de substituer à des fnits d'observation précise des généralités vagues ei dus théories inutiles. 
Ou se proposait surtout d'obtenir les éléments d'one statistique ethnique, c'estä-dire le démon 
breinent des groupes uvec leur stuotion géographique et ne détermination sommaire de leur 
physique, dé leurs coutumes et de leurs idiomes On espérait qu'il serait possible de fure à 
l'aide des données ainsi recuvillies un premier essni dé carte ethnographique de l'Indochine, 
quitte à La rectitier et à La compléter par dés recherches plus approfondies. 

Cet espoir n'a pas été entièrement rempli. Sans doute La plupart des groupes sont mikus 
localisés qu'auparavant et certains d'entre eux ont mode été décrits avec une remarquable 
précision. Mais, si l'ensemble des notices envovèes en réponse à lu circulaire marque un progrès 
‘sensible et parfois considérable, certaines d'entre alles dont accru que dans une faible mesure 
les informations dont on disposait antérieurement. Un grand nombre n'étaient pas accompagnées 
de cartes. Surtout d semble que ploseurs odinintrateurs n'aient pas compris l'intérét de 


l'enquête à laquelle on leur demanda de s'associer, Le Cambodge n'a pas envoyé une seule 
notice. Au Laos, seuls les commissarmts d'Atlopeu, de Pak-hin-boun et de Siumg-treng ont 


répondu à l'appel. En Cochinchine, Cholon: en Ann, Khanh-hos, Quaog-tri, Hä-fnh et 
Thanb-hoë ; an Tonkin, Phü-lién se sont abstenus. 1 reste donc encore trop de lucunes à 
combler pour qu'on puisse dés maintenant dresser lu carte etlinographique de ln colonin. 

C'est dans les Territoires oilituires que l'enquôte à été faite avec le plus de soin et'de Vu 
manière bn plus complète. La diversité dés vuces qui peuplent lu région montignense de La 
frontière chimise rendait sans doute le travail plos altravant que dans les provmces purement 
annales des Deltas: mais il faut louer surtout des heureux résultats obtenus la bonne orga- 
misation do travail, réglée par VEtat-major, ét le zéle déplové par les comamandants de territoires, 
dont quelques-uns s'étaient déjà signalés auparavant par de remarquables études, Chaque secteur 
sans exceplion à fourni ane notice accompagnée done carte: les notices des secteurs, cenira- 
isées au chef-lieu de chaque Ternloire, ant été soumises à l'examen d'un officier expérimenté, 
qui à fait un rapport d'ensemble sur le Territoire. Enfin l'Etat-major a eu l'heureuse idée de 
condier au commandant de LaonQuiERE le som de coordonner duns une étude générale toutes 
les données recuallies dans les quatre Tercitoires militaires, À défaut dame étude embrassant 
toutes Les pures dé lindochine, et que le trop grand nombre des ubstentions à rendue pour 
le moment impossible, nous devons aû mots à la circulaire du Gouverneur général un travail 
plus nité duus sou objet, mais le plus substuntel et le plus précis qui ait encore dé consacré 
à l'etlmograplue mdechinoise, 

Le lu plus apparente des imperfections de lonverage, bé commandant de LAONQUIÈNE n'est à 
aucun degré responsable. Conune d Le déclare luiméme (p. 11, «les populations stationnées 
dans les Territoires tilituirés ne forment pus un groupe eilmique spécial à dés régions. Lu 
province de Bichon toute entière, une grande partie des provinces de Quâng-vê0, Béc-giang. 
Thi-nguvèn, Toyén-quang et Véncbay, actuellement remises à l'autorité civile, sont occupées 
par des gens de mémes races; 1 s'ensoit que l'étude de l'ethnographie du Haut-Tonkin ne 
pourra être complète que si elle est poursuivie jusque. » Ajoutons qu'il faudrait lu poursuivre 
plus bas encore, puisque ces races out essaie bout le long de ln partie septentrionale de bu 
chalne aunamitique et duns les mussifs et les plateaux du Laos, et aussi plus haut, puisqu'elles 
vecupent encore des portions huportantes des provinces chinoises lnitropilues “| que quelquiss- 
uoss * ont méme leurs etublissements les plus considérables. Limitée, commune elle l'était 


forcément, à une division administrative qui ne correspond uallement à une région ethnique 
nettement caractérisée, l'étude du commandunt de Luoxotitne n'abogtit à aucun résaliat 
terme en cé qui concerné la sialistique et ln répartition géographique des différentes rarés ; 
elle me nous permet pas de connaitre le centre de gravité actuel, où les variations de la densité, 
miles proportions relatives de chacun de ces groupes. Ce sont Hi des questions qui restent noue 
ouvertes el que les excellentes statistiques des pp. 26-20 ot les curieuses considérations qui 
suivent sur Vi « superposition des groupes aux différentes altitudes » (pp. sy) et leur 
à Miérurchie » pp. 32-35) ont du moins Le mérite d'avoir posées avec plus de clarté et de 
précision qu'on ne l'avait jamais fit. Mais exception faite pour le groupe « lolo », trop insufti- 
smnment représenté au Tonkin, la description proprement elmogrnphiquee d été faile avec asser 
de soin et de richesse pour avoir une valeur générale et pour s'appliquer dans son ensemble 
à lu totalité des groupes considérés, C'est dn reste ba partie vraiment excellente et, sur certains 
pains, définitive dé l'ouvrage, M, de L. hvuit h sn disposition une documentation abondante. 
fuit de l'observation personnelle des officiers, Tout ce qui a trail à «la vie matérielle » 
hotaument à peut dre tenu comme valable dans lous ses détails » (p. 24). Quant à « la vie 
psychique, familiale et sociale », M, de L. remarque que, st quelques erreurs out pu se glisser 
dans certains travaux par suite d'une connaissance imporfaite des idiotues et de l'obligation cs 
se servir d'interprètés, il + à en assez dé monographies dires à dés afllciers particuliérernei 
compétents pour que le tableau dans son ensemble soit précis ét exnet, Nous voucdriuns ti 
essayer de lormuler les principaux résultats qui se dégagent de cette étude et d'esquisser en 
quelque sorte lu physionomie ethinographique du Haut-Tonkin. 


Plus on étudie des peupludes de la haute région du Tonkin, plus on s aperçoit que la diversité 
des dénominations et des costumes dissimulé un aombre fort restreint de groupes différents, 
M. de L. les ramène définitivement à quatre, — ubstraction faite, bien entendu, des Chinois el 
des Annandtes —, qui sont, en ordres décroissant d'unportunce: les Th, les Min, les Mi wi 
les Lolo. 

Ce sont de beaucoup les Thüi qui constituent la mousse bu plos importante : ils sont environ 
180,000 dans les Territuires militaires, soit +0 ojo de ln population toile, et 1 vu de bonnes 
raisons de croire qu'ils complent pour au moins go o/o dans la population nmon-annanmdle des 
provinces civiles limitrophes. Ce sont aussi ceux qui sont le mieux connus. Leurs dialectes sant 
uncore assez proches du lotion et du siamois pour qu'il se laissent délérndner et cluisser 
«ans difficulté uucune. Le plus, répandus dans les plaines, les Thai tonkinms sont en contact 
bérmaneni avec l'autorité française, ét, pur suite, leur vie sociale peut ira beauetpr plus 
siséinent observée que celle dés montognards min où mio. Ausei M. de L. a-til pa distinguer 
sans peine parmi eux ceux qui représentent la population fixé, établie dans le Haut-Fonlan Le 
propriétaire du sol depuis une époque trés reculée, les muuigrés de date plus ou FAIT 
récente, qui sont du reste en nombre presque égal, Lu popolation Use wllesnéme se divise 
naturellement en trois groupes. Le premier est formé des Thäi qui occupent lé Hunt hssin des 
allluents tonkinois du Si-kiong, Sôûng Hang-Giang ét Sûug Ki-Kong, et duni Cao-bäng est le 
centre : venus probablement du Kouang-si, ils sont depuis longtemps vussuux des Anmanitus, 
qui les désignent sous le nou de TA, et ils ont subi profondément leut inlluenee : ils diffécnt 
considérablement des autres groupes Thäi par certains détails de mœurs, aobmment par les 
diles du mariage (p. 118-120). Le 2e groupe habite les vallées moyennes du Fleuve longe el 
de ses affluents de gauche, le Süag Chiy et la Hivière Claire. Veous cl Yuan, ces Thär ont 
subi aussi, quoique moins fortement, l'action admmistrative #1 civisatriee iles Annales, au 
moins dans la région de la rive gauche da Fleuve Rouge, Quant au 4 Srotpe, qqut à sum cer 
à Phông-thé, das le haut bassin de la Mivière Noire, il est aussi d'origine yunnanise, tuis 
il se rattache plus directement au grd courant d'nmigration qui a peuplé toute la vallée du 
Mékong de principautés théi. 1 à peu sabi l'influence aunamité : à lu différence des Thin 
onentaus. qui soût urganisés aduinistraieement à li aéré annanmite ef qui he COURSE 
d'autre écriture que des caractères chinois, les Thai de Phôougihô se servent encore, dans unie 
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certaine mesure, d'une écriture alphabétique el ont conserré leur constilution prunitive vs 
mnong, caractéristique des connnautés tie, 

À vetle population thâi depuis longtemps fixée dans le pays sont venus s'ajouter des groupes 
de mème race qui ont traversé plus récemment In frontière, par exemple, Les à un » du 
Lang-son, Thät-kbé et Cao-bâng, onginnres du Kouang-s, dont l'émigration remonte à peiné 
à quelques siècles etse continoe encore : les « Nhong » de lu rive droite du Fleuve Rouge, qui, 
bien qu'assex étroitement apparentés aux Nong, serment, d'après Île commandant de f,, 
ongaires du Yannan: des « Tchong-kia « de Dông-vüm et de Quan-ba, venus du Rouei-leheou. 
Le groupe dé heancoup Le plus considérable est celui des Nung: dd compte 64,000 individus 
uns les Territoires militaires, peut-être goove dans tout le Tonkin. Leur immigration a été 
exempte de toute violence. De méme que leurs congénères th qui les ont précédés sur le sul 
indochinuis, ds ant Le goût des cultures permanentes, habitent dé préférence les valltés nt 
sont pur nulure sédentaires. Chassés du Kouang-si par bes diseties, La mauvaise qualité des 
érres ot l'insécurité du sut oatal, ds out pénétré au Togkin par oue mfiliration lente et pacilique 
ét aprés entente avec les Th, dont ils obtinrent par contrat le droit de s'installer sur Les 
terrains inoccupés, Confinés d'abord dons les plus muuvaises lerres des vallées et maintenus 
dans une situation très inférieure, ils oùt si, par leur travail opiniètre, arriver à l'aisante 
el à l'égalité avec les Th: pendant Les troubles dé la conquête, ils ont bénéficié anssi (p. 15) 
de Li bienveillance dés bandés chinoises ét ont aequis parfois ont sitantion prépondérante, 
Aujourd'hui la différence entre les Nung chinoisés ol Les Th unmmmitisés tend de plus en 
plus à disparaitre. 

Qu peut caractériser les Thé en disant que « le choix de leur habitat est déterminé surtout 
pur bi possibilité de créer des rnèrés trmgnées n Up. Gr. Te là vient qu'ils sont installés en 
général dans les ravms ot les vallées arrostes, Den qu'ils soient capables, comme ils l'ont 
prouvé an plaieau de Pa-khn, d'alfronter dé plis hautes ulütudes, s'ils peuvent + créer des 
culiures permanentes. Sédentures et waltres dus Husses plaines, vraisemblahlement aussi 
premiers occupants du pays, ds ont accepté la domination et l'adiniaralion aumamites, mais 
use considérant conne les possesseurs du sol emivr, montagnes et vallées, sons ln suxéraineté 
du roi Amen » {p.33 Les fonctions communales et cantonales étaient entiérement, el sont 
encore presque partout, entre leurs muains: les autorités annales ne connnissaient pas 
d'autres lonclionnaires que Îles leurs. Partout 15 on le prestige de la race supérieure el 
presque partodl ils ont conservé la prépondérante effective, Nous avons déjh vu que les 
Nung n'avaient abteni des terrres à défricher que par le consentement des Thü. Des contrats 
analogues ent aux Thäi de En plaine les tribus montagnardes mûm et lolo, et dans one certaine 
mesuré, Les Méo, Mais les conditions d'existence parteolières de cés tribes les ont ermpéthées 
de se lotdre peu à peu, coinme Les Nung, avec les Thai pirinniifs. 


Les Min et les Méo occupem les pentes 61 les sommets laissés inoultes pur les That des 
plhunes, muus suns se confondre entre eux: les Mün défrmchent les terres comprises entre 
400 et Bow mètres d'altitude, Les Méo s'mstallent plus haut encore et leurs hameaux se dressent 
parfois jusqu'à des hauteurs de soc mêtres. Ces données sans douté n'ont vien d'invarialle, 
surtout en ce qui concerne des Män. Dans la région de Khanheyên (ancien cercle de Eio-hisi, 
ou trouve des cases de Min Côc À 6.700 et 2800 mètres de hauteur et dus enses de Min 
Lan-tien sar Les rives mêmes du Fleuve Rouge, c'est-à-dire à 150 où ob mètres à peine. Mais 
d'une facon générale on peut dire que les trois principaux groupes ethniques des Territoires 
militaires se superposent dans des #ônes de plus en plas élevées, si lon va des Thâi aux Mün 
et des Män aux Mév, et sans paraitre juuaus se méler m se confondre, 

Get ordre de superposition des trois groupes à des alttudes différentes est aussi, suivant 
ioutes les données historiques, Fordré de béurs magrations. On serait done denté de croire que 
les Thai ayant occupé Leut d'abord les basses térres à vallures permanentes, les Män were 
aprés mx furent réduits à défricher les pentes el les plaleuus movuns, we Tissot aux tros 
tarifs Méo que les bouts sommets, Cote More, à prémibre vus fovt lentante, ne suflirait 
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purs, suivant ME de L, à rundre compte du ln totalité des faits, « Un examen plus approfondi de 
du question, dit-1l (p. 353, montre qu'il faut chercher une autre cason à cel état de choses, 
dur il existe encore aux environs des groupements Uhüi assex dé rivières Incultes que, pur 
arrangement anale ou par pression, les ous ou les autres auruent pa se faire donner d'abord, 
alors que nous voyons toujours les immigrants nouveaux s'établir dans li zûne d'altitude qui 
leur est farnilière. Crée mous parait indiquer que ces groupes recherchent dans leurs divurses 
étapes les conditions géologiques et clinatériques qui leur sont habituelles, et ee sern li une 


considération à he pus perde de vu lorsqu'on voudra déterminer lu route suivie par ces, 


migrations et leur point de départ » 

Pour des Müni en particulier, 1 n'est guére douteux que ce soit là l'oxplication véritable, Ces 
Môn Ê& sont envore désignés dans les nomenclatures chinoises sous Le nom de Vus À. Leurs 
nombreuses tribus ont unoc légende commune sor leur omigine (p, cbri Un run de Chine avait 
prunes sa fille ét la suoitié de son roçaume à qui de débivrérait dun printe ennemi; ee fat le 
chien Fini His Re “ qui obtint cu chemise Pacétiben, àrl d'est de son amon avec lu prinresse 
chiites ait tous des Vaë sont descendus, Toutefois be vos de Chinr, Cort cunuyé d'avoir à Ini 
etes da anuitié de ses terres, s'avien d'on espédiont ingénieus 41 m'rcail pes indiqué dns quel 
sets vlles suraieni partagées wi dés lors à avait le droit du Faire Hi démarcotion suivant on 
plan horizontal C'est on qu'il Mt. Lés Chinois gardèrent donc les vallées et les plunes ei 
nbandonmécent eu toute proprrte ax Mu des terres montagneuses. Ce dot sur les montagnes 
el quelques autres privilèges leur sont confins dans une soient « Charte », dont mwotre 
bibliothèque possède, grâce av ronmnandant Hoscacr, lé texte manunserit Ce dorament 
curieux, encore qu'apocryphe, ne laisse pas dé nous révéler lt conception qui les Mün se font 
enx-mêmes de leur condition soiale et de leur genre dé vie. [ist cuir qu'atssi loin que leurs 
souvenirs rénale. ls til toujours Te iles Mantagnunns wl qu'ils n'ettl pus l'idée, mi &ins 
doute Ve désire. d'un autre mode d'existence, Les Män de toutes és tribus se donnent du resté 
Le tons de hommes des montagnes » (p- sc, tp: ty, to). 

Cet habitat particulier des Môn, va Chine covine ati Tonkin, 0 détermine leurs méthodes de 
culture et le caractère de lues invessantes migrations, En certains cas la fertilité du cavettes 
rocheuses ou la qualité exceptionnelle du terrain sur les pentes des montagnes leur a perriits 
d'y créer des collures permanentes, capables de suffire indéfimmont à hurs besoins, #4 les à 
heu prés fixés ou sûl ; c'est ce qui est arrivé fuir aenple aus Mini de li vallée de Paunli- 
ty Cle Territoire), dont ds ont taillé les fanes en rigéres agées, Mais il faut pour cet 
un concours de circonstances heureuses qui ne se présente que rarement, Presque luujours ils 
sont réduits à cultiver lus défichements de loréts. «uns ces défrichements Uavaillés à fa 
hou, ils l'ont, su an sol fertilisé par l'humus et les cendres, une, déux, trois récoltes au plus, 
et abandonnent ensuite ces champs provisoires pour aller mettre en culture quelque emplace- 
iant-voisin » (p. Si). Urülant sans discernement + lus forêts exploitables aussi hinn que les 
bronsses inutilisables », ils constituent en certains endroits un véritable fléau el menneent de 
détruire les réserves dos foréts tonkinoises comme ils ont déjà déboisé une partue des provinces 
chinoises linutroplus. 

De li résulte qu'à la différence des Thai sédentuires, dés Män sont essentiellement migrateurs. 
« Le sôt s'épuise avec les fordts qui disparaissent, #1 lorsque la montagne est à ou ou couverts 
de bois seulement dans ses parties ineultivahles, le village se déplace, se rapprochant de défri- 
éhements nouveans » (p, 31). Us n'émigrent done pas par grandes ‘wminsses, sous ln pression 
d'événements extérieurs qui les arrachent violemment au sol matt; tunis ils se déplacent par 
petits groupes, d'une Econ continie, ét à des intervalles très rapprochés. Lette avançu « par 
désagrégation partiellé » ne parait avoir occasionne dr troubles nulle part, L'époque à laquelle 
les Män ont commencé à pénétrer au Tonkin n'est pus exaclement one : M cle Li ne la croit 
jus antérieure à 4 où $-elheles qp. 6, Le carnetére méme de leur avancé empêthe cha rs 
que lou première apparition ait frappé l'imagination des huuines du Hétnps et laissé dus trouva 
dans l'histoire, Les groupes mn, lotsqu'ils arrivérent en pays th, s'entendirent avor lis 
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premiers occupants et arrétérent à l'amiable les conditions de leur installation dans les régions 
montagneuses, Îls ont aing « reça leurs terres des Thi et les détiennent en vert de contrats 
qui les soumettent plus ou moins étroitement aus nutorités commmnales et cantoñules » 1p. 33). 
Les deux raves ont depuis ce Lemips vécu en paix, el sans grand contact, chacotie dune La mme 
qu'elle préférait. 

Les mêmes ciuses résulte uussi que les Min, nu Heu d'étre réunis en masses conipattés, se 
présentent en groupés peu denses, dispersés dans toutes les parties hautes dés territoires. Ils 
sont fractionnés en un grand nombre de tribus, qui portent des dénominations diverses et 
offrent d'assez notables différences, Quelques-unes des plus importantes, comme celle des Män 
Côe, sont déjà subiivisées, d'après l'homme qui les connait le mieux, le commandant Boxivacr. 
un plusieurs suustribos, et il est probable que le fractionmement se poursuit sans cesse, à 
mesure que les Män poussent plus loin leurs avnnt-gardes, qui ont déjà dépassé vers l'Ouest 
les frontières do royaume de Lunng-prabang. 


Plus haut encore que les Min, lés Méo, — les Mino-tseu 8 % dés nomenchitures chinoisés 
—. occupent les crétes des collines, Presque aussi nombreux dans les Territoires que Les M 
(44-400 mdvridus environ), ils sont moins dispersés ét forment méme dans la région de Bông- 
vu Cercle de Hao-lac) et dans celle de Mireng-kinrong (cercle de 1 au-kay) deux ngglo- 
mérations considérables qui ont localement li prépondérante numérique sur toutes les mutres 
ruves : prés de Bo), des populations méo des Territoires sont réunies en ces dis points. 
Milleurs ils ne forment que dés groupes ounériquement trés faibles : on n'en signalé mime 
aucun dans le ler Ternitoire, Cette répartition de La popalation méc fait déjà préssenitir de que 
fut dans le pussé et ce qu'est aujourd'hui son mode de migration. La formation des deux 
groupes cornpacts de Mirong-klurong et de Pông-vün est l'effet de poussées en masse uménées 
par des événements extérieurs, Les Méo de Mirong-khiromg auraient été refoulés au delà de 
la frontière chinoise, il y a uné centaine d'années ; ils restent encore en rapports uvec les 
populations miuo-tseu du territoire chinois untrophe, Ceux de Bôüng-vin out gardé ass: Le 
souvenir dure premiére Mori grr at hot de plusieurs intdlhers d'individus, qui aurait eu lieu au 
conmencenent du AIXe sitele ; mais le souvenir d'une deuxième invasion, qui remonte à 1860 
environ, est beaucoup plus vivace et beaucoup plus précis. Les Méo. chassés du Yunran pui 
les premiers troubles qui désolérent cette provisce, fracchirent la frontière, bousculérent les 
lroupes nnnamites envovées à leur rencontre et couvairent sur leur route des ntrocités sans 
mwubre, Îs Farent enfin arrétés à Phü-Yôn-Binh sur le Séng Chây par les troupes du tüng-dûc 
de Som-Uiy, qui s'ébiient portées au devant d'eux. Ces deux groupes d'onvahisseurs en raison 
de leur oombre et de lu manie violente dont ils sk sûtil posés, s'oxermptent dé l'inter- 
médiure dés chefs de communes 1bô et sont organisés eu tribus qui traitent directement 
uven Îles awiorités supérieures. « Îls forment des sortes de conmunnes indépendantes de ls 
corne ternitoriule sur laquelle is vivent s tp. 2414 Dans un cas méme, à Pu-kbn. un chef 
mé est à la bte done commune dans luquelle les éléments dun et méo ont été contondues. 

Nous trouvons done à l'origine de ln pécétration méo en lulochine une immigration due à 
une cause ncculentelle, anormale, 6t dont le résultat a été lo formation de groupes relai- 
venent inportints et denses. Mais les Méo sont, conne les Mn ét plus encore que les 
Män, essentiellement des wontagnards, Au lieu de se fluer sur les hauteurs moyennes, ils 
affechonnent les huuteurs estrêmes ; an lieu de percher leurs cases comme les Män, à flanc 
de coteau, ils aiment à les jucher ou haut des massifs, dans les endroits baluyés par les vents. 
Guund 1 leur arrive de trouver, aux altitudes qu'ils préfévent, des terres appropribes Aux 
cullures permanentes, ils peuvent x fonder des établissements durables, sinon définitifs. Muis 
Cest une ehüñee rare en pays dé montagne, Comme les Mân, les Môo on sont en général 
réduits à défricher les hauts suimmets et, dès que Les terres sont épuistes, à énugrer, C'est 
ainsi que leur expansion en Indochine 46 poursuit par désagrégation purtielle et dissémine- 
tou: des groupés composés d'une, deux, trois familles se détachent de l'agglomération 
principale et se dispersent de sommet en somme. Le phénomène est le méme que celui que 
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nous avons consialé chez les Mün ; mais Les Mu se disséminent avec pins de facilité encore, 
et, malgré l'époque asser récente À lugoelle ils ont apparu en Indochine, leurs premiers 
groupes atteignent déjà le plateau du Tran-ninh. Leurs humeoux, composés de quelques hnites 
non contigfes, sont séparés souvent par des journées entières de marche. Les familles méo 
paraissent avoir pour anique souci d'êtres libres et de vivre à l'écart du reste des hommes, 
La cnrartéristique du Méo (p. #23) à est un amour profond de l'indépendance, À la moindre 
pee, à le moindre entrave, le Méo ermpile dns sa hotte ét dans celles de tonte la maisonnée 
les hurdes, lés rares ustensiles qu'il posséde, les grains de semence et quelques provisions : 
puis tous, chassant devant eux les anbnaux domestiques, s'en vont 4 ln recherche du coin 
reculé où se cache lu Hiberté, » — Aussi ne faut-il pas être surpris que l'étude des Mio soil 
heancoug moins avancée que celle des Min. 


Les groupes lolo des Territoires, dont le plas important est celui de Mo-bne (1, paraisse ni 
$ être installés depmis plusieurs siècles ; ils se prétendent du resté les premiers occupants des 
hautes Lerres, Îls ont perdu tout souvenir de l'écriture spéciale usitée encore dans les grosses 
agglomérations lolo du Yumman et du Sseu-tch'ouun, et paraissent avoir oublié aussi @) des 
croyances el lés traditions propres à leur rence. En général ils ont pris les croyancés 61 lus 
cérémonies de leurs voisins les plus proches. Îls aiment à se grouper en villages, et, bien 
qu'ils soient obligés de plus en plus à délaisser les caltures permanentes pour les défrichements 
dé montagnes, ils n'entreprennent pas les longues migrations des Män et des Méo. Leur petit 
muabré Quit qu'ils doivent se plier passivement aux circonstances qui modifient peu à peu leur 
habitat, leur genre de vie et jusqu'à leur mentalité. Île ont conservé leur type physique 
distinct, leur costume et leur langue : mais en somme ces colonies lolo du Haut-Tonkin ne 
soul que des « fractions issues des grands groupements du Yunnan, mais coupées de leurs 
points d'appuis et dénationalises » (p. 250), 

Tels sont, en laissant de côté les Chinois et les Annamites, les quatre groupes ethniques 
entre lesquels se répartit ki population des Territoires militaires. 1 y a seulement deux groupes 
insigaillants, de quelques familles chacun, les Ke-lan (p. 256-257) et les La-ti (p, 258), que 
M, de L, faute d'informations plus précises, n'a pas pu faire rentrer dans l'une de ces quatre 
calégories, — Mais quelle est In valeur de cette classification * 

Elle ne repose à ancun degré, du l'aveu méme de l'auteur (p, 25), sur des données anthro- 
pologiques. « Î ne pouvait pus du reste en être autrement, les commandants de secteurs 
Wélant pas à même de procéder à des observations qui exigent des études spéciales et un 
outillage qui n'était à la portée d'aucun d'eux ,»r Les mensurations sout encore trop peu 
nombreuses pour fournir une base d'appréciation, et les observateurs ne sont même pas 
etlérement d'accord ip. #4) sur l'échelle des tailles des quatre groupes. Ajoutons que, selon 
touté vraisemblance, 4 nv aurait pus à attendre d'une enquête anthropologique des résultats 
bien intéressants. En mettant à part, jusqu'à plus ample information, les Lolo, dont le type 
physique parait bien spécil, tout indique que les différunces entries Thô, Mün, Méo et méme 
Auganites ne sont pas des différences racialés. La diversité des parures, des costumes et des 
cullures permet en général de les reconnaitre au premier coup d'œil: mais un observateur 
exercé aurait sans doute peine à les distinguer sous on accontrement aniforme. Peut-ñtre 
relévenit-il quelques mennes modifications somatiques que La diversité des habitats et dés genres 
de vie expliquerait amplement ; mais 1 semble bien qu'on ait affaire à un type physique 
unique. Lorsque mous cherchons à classer les diverses peuplades du Haut-Tonkin sous un 


() Où ils sont 1 Boo at non pas 14.000, comme une faite d'impression le fait dire 4 
l'auteur, p. 245. 


(1 Mais peut-être + ail M insuffisance d'information. 
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petit ombre de dénominations, nous ne pouvons done songer à atemdre qu'une communauté 
d'originé relative: nous nous hornons à déterminur un ensemble de caractères, communs nt 
spécifiques à certaines penplades et en conclure qu'à ane époque plis où moins récunlé dés. 
poupludes, aujourd'hui dispersées, faisaient partie d'un éme peuple. 

« À part quelques traditions communes souvent lrés vagues ot les indications de histoire, 
dit M. de L. tp. 25), nous n'avons d'autre base pour rechercher les Hiens quiunissent les diverses 
tribus ques de langage. » M de L. indique pourtant qu'il a faille faire an vrvvitre des excplhiies 
à celte mgle: pour les Thäi chinoisés de ta région de Monty, qui ent subit eutièrement leur 
langue, ut pour les Pa-teng, qu'il n classés avec les Mau, « bien que les résultats de li compa- 
vaison des dialectes ne soient pas entièrement probantss. Mais, sous réserve de ces exceptions, 
ln chssilicution udoptée serait one élssiicalion purement linguistique. « Les indications données 
par ln linguistique peuvent au Tonkin être considérées comme des probabilités trés sérieuses 
pour établir la commanauté d'origine, et elles nous ont paru donner Je elissiliention la plis 
rationnelle » (p. æb), 

Dangereux principe, surtout lorsqu'il est appliqué à des peuplules pan cohérentes, vivant 
côte à côte depuis longtemps, subordonnées les unes les autres, dont les idliomés, tous dé la 
famille monosrilnbique à tons, ont pu se pénétrer et su déplacer mutuellement, Aussi M. de 1... 
après l'uvoir formulé avec cette netteté un pen dogmalique, at-il lon de lui donner ensuité ln 
prééminente à laquelle on s'attendrait, Lui-même est obligé dé réconnalire Gp. 24) qu'à part 
certaines exception, les rapports dés commamilants du secteurs lui ont fourmi, au point de vue 
linguistique, une documentation tout à fait imsulfisante, Cette documentation £e rédint à: pen près 
uniquenent à des vocubulaires, recueillis à la hâte, souvent pur lintereédoine d'un mterprète, 
et dont un petit nombre seulement ont one valeur séneuse ; et lon suit de resie que, si des 
comparaisons de vocabulures n'ont jamais qu'ont fuble valeur punir déterminer Li parenté dde 
langues, à plus forte mison en est-il ainsi lorsqu'il s'agit dé langues monvevlahiques, qui peuvent 
s'empronter des lermes avc la plus grande facilité ot qui de plus sant paris des des régions 
vülaines. Tout autre serait lootérét d'une étude comparée de ln construction de la plurasie : munis 
précisément M. de L recommalt que peu de renseignements out été donnés sur Ja syntae, 
Tout ae plus peut-on dire qu'au pont de vue syntactique les dialectes thai diférent des dislectes 
un et mèd, et Îles uns et les autres des dialectes lolo, Sur la constroction de la phrase dans 
les dinlectes th du Hout-Touha, M. de L, à oublié, je ne sais pourquoi, de nous donner auéiti 
détuil Cp. 100): mes il est plus que probable que c'est, comme en sinots, né constraction 
directe, où de mon précédé son qualifiratif où on régis, de sujet de verbe ot le verbe la 
compléments. En vai pr. Li) el en méo p, ar}, le sajel précede le verbe, qui est suivi du 
complément indirect puis du complément dirécts ennis le régime du nom précéde Le nom, et le 
qualificatif ze nel quelquefois avant le mor, quelquefois après, Enfin en lolo (p. 251), le verbe 
se ploce di la fin de ln phrase, dont les éléments se succédent dans cel ordre: 19 sujet: 20 qua- 
hcntif: 3e complément; 4e verbe, On remarquern qu'ou point de vu synlactique aucane 
différence n'est signalée entre le mn et le méo, Nulle part M de L' n'mdique les raisons qui 
lui font cependant distinguer là deux groupes imguistiques, Nous supposons que ce sant unique 
ment dés raisons lexirolognques: les listes de müts nuin ét mêc reproduites dans l'ouvrage 
présentent en elfet peu où port de termes communs, 61, de plus, uunbre dé mots tuûn sant 
terminés pur des explosives tindis qu'on n'en trouve aucun exemple dans les mots mo cités. 
Mais on voit combien ln distinction d'un groupe be et d'un groupe méc serait fragile & elle 
reposait seulement sur la comparaison de leurs dliomes, encore st rl connus. 

La vérité est ques M. de L. s'est laissé guider duns su classification beaucoup plus par l'étidie 
dés caractères sociologiques que par des considérations linguistiques: et il à eu mille fois 
raison, Des différences duns l'habitat, dans l'organisation sociale ou familiale, dans le costume, 
dans lu techoologe, dans fi vie religieuse on socle, ont aotant d'acportncé au motñs que 
ln diversité des iiomes en mange: et cest ge à la nchesse et à ln complexité des reñsegné- 
mens rebteills, price ou morue des points eut Tésquele dpi portier Vas comparaison que ln 
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chusaliention de M, de Le a dés chances d'être, dons l'ensemble, exucte. Si l'on v découvre des 
erreurs de détail, nous né sérions pus surpris qui ce fût précsément dans les cas où N s'eat 
lurssit guider d'uné manière eschusive par des considérations linguistiques, par exemple lorsqu'il 
class les Pensti Lolo avec les Ti tp, 657 4 les Wen aver bs Lolo (pe 24 pour lt seule 
raison que céox-ci parlent vu dialecte lolo et ceux-l un dialecte this. 

Line mission archéologique a Sin tenait M, de |. éloigné de Mani pendant l'inpreson de 
son ouvrage, est Michèux qu'on s'en dperçoive autant. Le livre st eriblé de fautés d'impressinn, 
Les signes dineriliques sont placés à tort et à travers. À on endroit (p. 47) Les typograghes ont 
pris des mots en caractères sims pour des mots rambodaiens ét ant composé en carnetères 
tambodiens ressemblant vaguéimnt à ceux do manusenit, On devine le résultat. 


UL. EE Marrne 


Inde 


Svlvun Lévi. — Le Népal, étude historique d'un rosatne hindou, vol. 1 
(Annales du Musée Guimel Bibliothôque d'études, L XVI. Paris, 
FE, Leroux, 1905, in-8°, 394 p, illustré de photogr rs 


Nous nous proposons de revenir plus en détail sur cel ouvrage quand il sera entibrement 
publié ; pour aujourd'hui, nous voulons séulement signaler l'apparition du premier volume el 
en noter ape carocières les plus généraux. La méthode qui à présilé à 4 composition est 
d'ailleurs parfaitement conscrente d'elle-méne et l'auteur à pris soin de ai défiuir duns son 
imtroduction. Un trait s'impose dés abord nu lecteur : l'œavrn est tout ealitre sortie. d'un 
séjour que M. $. L. fit au Népal dans les preuvers mois de 1848. Sa prime source jaillit donc 
de l'obsérvation directe des choses, el l'omentation nouvelle des études se marqui dans cn 
simple fait, Te mines en taoins 1 suffira, pour écrire sur lludé el PExtréme-Crient, d'avoir 
lu les boules: ÎE faudra encore avoir vu le purs et les hommes, Trop rares sont ceux qui, 
comme M, À. BaRTH, ont po alieindre, à travers les livres, lu réalité concrète, Lis d'attendre 
que les voyageurs devinssent philologues, le philologue s'est fuit voyageur, et, grüce à lu 
facilité croissante des communications, les missions les plus lointaines semblent avoir perdu 
leurs terreurs pour des savants dont les maitres n'étaient jamus sortis de leur calunet, 
Comment M, 5. Lu su voir, nous l'apprendrons surtout par son second volume, où il doit repro- 
duire son journal de voyage ot nous douner, « conne par une suite de phutogruplaes 
instiniunées +, l'impression du Népal d'aujourd'han, Comment et en comlien de langues il sait 
üre, son remarquable chapitre sur les trois catégories de documents « européens, chinois et 
dibélains, indigènes », qu'il aborde et manie Loue à our avec ln mème sûreté et la même 
aise, serait Là, s'il était encore nécessaire, pour le prouver Mois partout déjà, dans les études 
eur lu population, lorgamsation cocale où les divinités locales, érudition el observation CT 
pésétrent, se contrôlent et se vivilient récproquement. Le double courant Greûle d'un boul 
à l'autre de l'ouvrage. Sans elfort apparent, les renseignements les plus obscurs et les plus 
disparates s'éclairent et se courdontent ; hommes et dieus, légenles et faits se Lrouvent mis 
at mars el ramenés à l'échelle, grâce à er sentiment dés proportions que donne seule ln 

inaisaaeeu du mdllien et qui garmatit nussi bien des enthousiismes Hlasoirés que des injustis 





| Une titre tendance de louvrage s'allie dans le sous-titre. L'auteur u cru retrouver au 
Népal, conne on un iervcosme, le reflet de l'indo entière, « mini qu'une flique d'eou mure 
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tout le soksil ». Les paudits du Kagmir on disent autant de leur vallée, et là aussi on pourrait 

dre tenté de rechercher el de reconnaître, sur un lerrain plus restreint, chacune dés phases 

de l'évolution historique de ln péninsule, Toutefois les conditions ne sont pus les mêmes dans 
les deux joyaux de l'Himälaya. Par bonne ou male chance, le Népal n'a pas produit d'œuvre 
qui, come lb Rüjararañgint, s'unpose grâce à son ampleur el à sa relative valeur littéraire, 

si bien que M. A. STRIX n été réduit à ne fuire de ses longues et pénétrantes études sur 
histoire du Kaçroir qu'ane introduction, des notes où des appendices & ln traduction de ln 

vieille chronique royale. Les Varnçävalt népalaises ne méritent pas tant d'honneur, ét du 

coup l'historien se trouve libéré d'une tutelle trop lourde en méme temps que condamné à uv 
tâche plus hardie, Mais s'il a ses coudées plus franches, ile manque pourtant pas de points 
d'appui ni de soutiens, Outre ses génénlogies et ses compilations légendaires, le Népal à ses 
nombreuses inscriptions et les colophons de ses vieux manuscrits ; surtout il a pour lui d'avoir 
complétement échappé à l'infinence musulmane et de s'être refusé jusqu'ici à ln pénétration 

anglaise : autant d'avantages sur le pays rival. Son évolution noins rapide l'a sûrement 

laissé à an stade moins avancé; le bouddhisme, si complétement balavé de ln face du Kacmir, 

+ trainers longtemps encore, et sa à brahmanisation » croissante, en attendant son anglicisa- 

tion, en fait, ainsi que s'en est avisé M. S, L. le meilleur champ d'observation pour 
surprendre sur le vit l'action des forces qui ménent l'Inde, 

Descriplion de ln partie en fonction du tout, interprébition du passé par le présent: telles 
sont minsi les idées maîtresses du livre, Le résaltut Le plus immédiat est que ce travail d'érodition 
où aucun document n'est omis, sucon problème éludé, aucune difficulté escamotée, n'en et 
pas moins d'une lutture avcessible à tous. Assurément le stylé alerte, à la fois brillant #1 
sobre et qui w'étincelle qu'afin de mieux éclairer La pensée, fait benocoup pour entraîner saûs 
fatigué le lecteur à travers ce dédale de documents si ingéniensement débroillés et classés. 
Mais si l'art délicat de composer et d'écrire ajoute à l'agrément de l'ouvrage, il n'en créé pas 
l'originalité. Son intérét général vient de plus loin. Ü résulte de cette clarté dont ln lumière 
de l'expérience actuelle inonde rétrospectivoment les Caits auparovant les plus énigmatiques et 
les ples capables de rebuter le lecteur par leur étrangeté baroque ; et il réside encore dans 
le fait que cette monographie locule s'élargit jusqu'à devenir un tableau done des trois ou 
quabre civilisations qui, peut-être, justifient dans l'omvers l'oxistence de l'humanité, Ainsi 
comprise, l'histoire de linde n'est plus seulement un exercice de plulologie à l'usage des 
indinnistes, avec des règlas du jeu et des locutions connmes des seuls initiés, Elle sort de la 
région de convention où se cantonnent volontiers les spécialistes purement livresques pour 
prendre pied sur le fond commun où se méuvent tous les bons esprits. À [orce de précision 
dans Le détail et de largeur dans les vues, en on mot par la vertu magique que confère seule 
la pleine maltrise du sujet, MS. 1. n fut de son Népal de l'histoire à la portée et au bénéfice 
de tous les historiens ; et c'est pourquoi nous croyons son livre destiné à prendre rang parmi 
ces ouvrages de haute vulgarisation scientifique dont le secret ne s'est heureusement pas 
perdu en Frante depuis BURNOUF, 


À. F. 


Archæological Survey of India. Annual Report (1902-1903). In-4o, 
2qù p., 34 pl. et 66 fig. Calcutta, 1904. 


Le Happort Annual ast la premier d'une nouvelle série : puisse-t4l avoir de nombreux 
successeurs ! L'éditeur, comme Il est naturel, n'est autre que le Directeur général du service 
archéologique de l'Inde, M. 3. H. MansnaLz. et ln date initinle du Rapport (1902) ast aussi 
celle de san entrée en charge ; n'ont collaboré à l'ouvrage que lui et ses condjuteurs des 
différents « Cercles », Dans l'introduction il s'est réservé le soin de faire l'historique de son 
‘ département ». [} est aisé d'en retracer bridvement les lortunes diverses : né en 1860, 
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Hustré d'abord par les découvertes de CuxxIxGHAM, puis déchonoré par quelques-uns des 
invraisémblables « nssislants » que ce dermer s'était choisis, Il n'achera pas de mourir 
en 1890 sans que le Er BuRGESS n'en eût du moins restnuré le prestige: on sait qu “i vient 
seulement d'être péniblement ressuscité en 18ag. La coupable négligence dont fit si souvent 
preuve dans le passé le gouvernement de l'Inde n'est, il va soi, traitée que d'une main légère 
par ou fonctionnaire anglosndien : tout juste est-elle suflisanument soulignée pour faire mieux 
ressortir le contraste entre l'apathis indifférente de la plupart des vive-ruis et l'intéréi passhommé 
que, dés son avénement, Lord Cuazox à témoigné pour les miens monuments de la péninsule, 
En ce sens lo discours-progranune qu'il prononçca devant In Société asialique du Bengule, à 
Calcutta, de er février 1égg, quelques semaines à peine auprès son débarquement, et qui, 
nvant d'être copeusement cité par M. M, l'avait déja été ici-méme (1, inaugure lien une 
date nouvelle duns l'histoire de l'archéologie mienne. Aucune allusion n'est fuite à Fuupalsion 
qu'a pu donner un instant à ln bonne volonté du Secrétaire d'Etat, à Londres, l'initiative 
privés dés indianistes européens lorsqu'en dy et 1809, aux Congrès de Paris et dé Home, ils 
foncaient, pour remédier à l'insuflisance de l'Archwologicol Survey, V'Iindion Exploration 
Furl : inais la léthurgie où Le Comité central anglais n, peut-être systématiquement, Inissé 
tomber cette msttoton ttéernationnle, justifie amplement de silence où M. M. achève du 
l'ansevelir, 

Le point be plus sullant à retenir dans l'orguusaton nouvelle du service, est que le Directeur 
général actuel camule Jés fonctions jadis dévolnes au général CuxninGuan et ou Dr fitnukss 
use part, et d'autre part à l'éphémère s Luralor of ancient inogumenuts » que fut be ajur 
Coue. En d'autres termes, il s'occupe nuwssi bien, sinon davantage, de à conservation 
qué d' « exploration », el c'est ce qui esplique qu'on bon ders du rapport tombe sons le 
premier de ces deux titres. Nous n'avons oullement l'intention d'inatiluer dei un débat acudé- 
mique sûr les mênies respecufs des fouilles et des restaurations et de faire battre la proche 
contre la traelle : 1 ya évidemment, quoi qu'en disent les ndversuires mtransigeants de ln 
seconde, un judicieux usuge à faire des deux, Tout, ici encore, est question d'espèces. Nous 
ne vovans par exemple aucon inconvénient, au conirure, à ce qu'on restaure les édifices des 
trois où quatre derniers sbcles. Îl ne s'agit là, aprés tout, que de mesures d'entretien parfai- 
Leoent défendables et, si quelques-unes doivent être poses sur une échelle inquiétante, la 
faute en est à l'incurie des précédentes générations : imuis ni les données architecturales, mi 
ln main-d'œuvre experte, ni les matériaux identiques ne manquent sur place ; en nn moi ln 
tradition n'est pus perdue et il est auss naturel de réparer des palais de Mandalay ou d'Agra 
que Trianon on Versailles. L'atilité et la légiünnté de reudre aux temples de lOrissa la forme 
qu'ils avaient peut-être, il y a quelques dix siècles, apparait en revanche cons infinie 
plus contestable : déjà nous n'avons plis qu'un droit : celui de conserver ils quels ces lugrs 
d'un passé présque aboli. Surtout on n'imaginé pas de quel front lArchuwological Survey 
vserait aborder 1 restitution problématique du pinucle des mieux conservés pari les niicients 
siüpa, Mänikyaln, Sanchi vu Sümaih. La restauration par à pou près el en vieux mauf «lu 
temple dé Bodh-Gava — bon amérieure, hitons-nous de le dire, à lère nouvelle — resté bus 
modèle achevé de celles qu'il ne faut pas faire : on peut compter sur le goût de M. M. pour ne 
pas lui donner de pendant. 

La partie relative aux « explorations et recherches » es nuurelleinent celle qui mous 
intéresse le plus. Nous nous bornérons à signaler l'article de M. Rex sur les « Antiquités 
préhistoriques dé Tinnevelly » dans l'estréme Sud de l'indé, celui dé M. Voces sur les curieux 
bus-reliefs des tombes de Hinidän dans le Belouchistan, et les « Notes historiques » de 
M. Nour Baxkasn sur Le « Fort de Lahore ». Au cours d'une rapide visite, M, Cousxxs a relave 
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les ruines les plus notables de Ter, où la divination du D° FL£eT semble avoir retrouvé l'antique 
Tagara : sur la pl. xxrx, les archéologues indochinois sulueront avec plaisir la coupe ét ln 
façade de certains temples chums; liconographie de la pl. xxx est à refaire, ronis ni le 
dessin, trop indistinet, ni la description, trop préconçue, né nous on fournissent les moyens. 
Le « piér de fer « de Dhür, long en trois morceaux de 45 piids 4 poncis (13 20), pose 
uncore un conenx problème. M, Cousexs donne dé bonnes raisons de penser que ce n'était pis 
un gigantesque condélabre ; il croit à une coloune-trophée Cjaga-stombha, et le fait est trés 
possible, Toutefits son hypothèse né rond pas compte des trous qui sont pratiqués par intervalles 
sur les quatre faces de ka longue tige. On ést ainsi nimené à so demander si nous n'aurions 
pas uffairé à l'une de ces Hautes hampes (yasti), qui sumoninient parfois les stüper (ot. 
A: 6, 8,0, L'p 73 et go) et où s'enfilaient les cinq, neuf ou truise disques, également de 
métal, qui formaient le clocheton d'ombrelles : peut-être vaudrait-il lu peine de reprendre à 
ce point de vus l'examen de ce mi de for, Mais le pla de résistance, lunt par le prestige du 
sujet que par le talent des auteurs, ot Courni par Le compte-rendu des trop courtes fouilles 
conduites pendant deux mois duns les environs de Chürsada, l'ancienne  Puskaliivuit 
= Mister. MM, Manétair et Vocez se sont d'abord altaqués à la colline artificielle 
qui porte le nom de Raili-Hisär, le « grand fort », et que chucon reconnait avoir été employée 
conne tel dans les temps modernes, M. Ganmion avait cru y retrouver l'omplacement de ln 
vieille ville; nous nvons à notre tou suggéré (BE FÆO, L agor, pe 358) que cel énorme 
éboalis pouvait bien cacher les débris di fameux à #/Gpa du don des veux », qui, au Vile siècle 
de notre êre, était encore, d'après le véridique Hiuan-tsang, « haut de plusieurs centaines de 
pieds ». Mens de souvenirs grecs, MM, M. et Ÿ, ont préféré v voir le Acropole » de In cité. 
Dans ces sortes d'affaires, celui qui fouille a toujours rnison. Nous ne ériignons pas d'être 
laxé de mauvaise volonté si nous déclarons qu'à notre nvis la démonstration des derniere 
éxploraleurs est, comme leurs exravations, detneurée en conte. Espérons que de fr STEIN, de 
qui ressort à présent la nouvelle province-frantière, trouvera le temps et l'argent nécessaines 
pour mettre lout le monde d'accord pur des recherches suffisamment étendues et dés résulins 
Pérumploires. Tien entende nous ve demandons pas que Le montieule soit tout entier passé 
par le wagonnet Decauville, comes M. de Moncax fait des Lefl din Susiant, auxquels il 
ressemble d'ailleurs tant; onis il ne saurait non plus suffire de gratter le sol au sommet, cn 
qui be peul guère rapporter que des vestiges de son adaptation posiérienre, alors que d'ésl 
si destination primitive qui est en question, En attendant, les fouilles entreprises au N. E. de 
Gala-Hisär, duns le tummlus de Mir-fiyärat, sur l'autre rive de ln rivitre, m'ont pas répond 
à l'espoir que mourrissnient MM. M et V, d'y retrouver le grand stñpa cherché, Plus à l'Est, 
leurs excavations dans les d'hert de Pülñtu et de Ghuë ont été couronnées d'un meilleur succés 
en révélant ici une cour de couvent, là le coin d'ané puite base carrée, de git5 de côté. 
Elles léur ont en mime lerps four de nombreux fragments de sculptures dont ils nous 
dément uné liste el quelques reproductions remarquablement commentées, Notons, parmi les 
pièces publiées, un personnnge porté sur un cygne au vol (üg. 3), un reste de balustrade en 
inorder de char (le. 20: ef, À. G. E., b. Ci, de jolies têtes de pièrres (pl. xxv) ou de 
mortier (pl XXVI), un « départ de la maison +, où est très heureusement soulignée la mélan- 
olique attitude de la divinité de la ville, au front couronné de tours (pl. Xxv11, 2: dl. À. G. 
B., p: 360), ete. 11 Y aurait encore lien, croyons-nous, de reconnaitre, pl, Xxvit, 16, l'épisode 
dé l'a aumône de poussière » (ef, À, G, EH. pe 517) Le paragrnphé relatif aux pote Frs 
découvertes pendant le cours des fouilles traite d'un sujet entièrement neuf, On peut en dire 
autant du bel article eur les bijoux indo-grocs du Musée de Labor, où M. M. n mis à profit 


(Nous nous permellons de citer par cette abréviation L'art gréco-bouddhique du 
Gandhära (Pablications de l'Ecole française d'Extbéme Orient, 4%, tro). 
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sa rare comaissatte de l'ahéologie classique : particulièrement intéressantes sont les . 
longués boucles doreille {pl xxvin, à et 2) récemment acquises d'un honnûte recéleur- de 
Hawal-Pindi, et qui sont venues s'ajouter au « trésor » de Todher, avec lequel elles présentent 
plas d'an point dé ressemblance : si des Eros v checnochent des lions marins, il serible bien 
que lexirémité inférieure de la pendeloque, au-dessus des granulés carnetéristiques, : soit 
une tainiaturé du Alpe au mme titre que de moédaitton no 5, C'est bien, comme l'intitulé 
M. M., de In « joaillerie bouddhique «. 

L'ouvrage comporte enfin une troisième partie, consacrée à l'épigraplue. Estelle bien à sa 
place ? Nous me VOYOUS, pour nôtre part, aucune raison d'ivstituer cette concurrence à l'Epi- 
graplia éndicu, à moins que Le bot ne soit d'achever l'étranglement de cette respectable 
publication au profit de sa jeune rivale, Nous devons d'ailleurs cet loge aux articles que nous 
doute ln rapport qu'ils auraient fait honneur à lu rovce. Aussi bien l'un d'eux (au sujet d'une 
douvellé éhurte sur euivre de Dhruvasenx IL de Vatabht} est-il de la main même de l'éditeur 
de cote dernière. Le De E Murresent fit ainsi ses adieux, après dix-sept ans, no poste, qui 
ne duil purs survivré À sn retraite, d'à épigraphiste ln gouvernement s. M. ManstaLL en 
prend texté, dans uns iroisime préface, pour rendre hommage au travail considérable que 
représentent es trois volumes des South-frdion inscriplions el retracer comment, en 
débrouillant la confuse milée des rois Pallavas, Colas, Calukyns et Pandyÿus, ils ont permis 
de reconetitoer ln -éographie et l'histoire de l'Inde méridionale. Les autres inseriptions publiées 
sont gravées sûr des socles de statue de bronze ou des pluqués de cuivre et proviennent du 
peut état Mimdlaven de Chambä poor lequel M. Vocez est en bonne voie de s'acquitter de 
le és tâche que M. Stars à si heureusement accomplie dans la vallée voisine de Kaçgmir : 
d'est assez dire l'intérét de son entreprise, 

Li volume se termine par une liste, mise à jour, des « rapports archéologiques révêtus d'on 
caractiére diciel 6, qui aidera le spécialiste à s'orienter nu miliet de cette angle inestricable 
de plus de 200 Reports. publiés partout et par tous, sans ordre ni méthode, ét dont beaucoup 
né voient le jour que pour être aussitôt enterrés dans des archives locales : nous nvons fait 
l'expérience que la bibliothèque même de l'{ndia Office ne les possède pas toujours, Les 
lemps sont houreusement changés. Le Hopport annuel, tel que le: concoit son distingué 
Directeur, est avant tout destiné à mettre réguliérement ét sans retard, an fur ét à mesure 
des découvertes, sous les veux des savants vi des amateurs, lés matériaux recueillis dans l'année 
ot dont chacun sérx invité à laire son profit. On ne saurait trop féliciter M. Man£gtiais do sa 
* nouvelle polilique »s: n'en est pas de plus généreuse ; il n'en est pus non plus, il le sait, de 
plas adroite pour atliree sur son service l'intérêt du public, Elle suffirait seule à expliquer les 
acélumations de joie et les vœux de long succès par lesquels tous les indianistes ne pourrant 
manquer dé saluer l'apparition de ce magnifique volume. 

A. F, 


Chine 


Stephen W. Dusnezz, — Chinese Art [Board of Education, South Kensington, 
Victoria and Albert Museum}, vol. L Londres, Wyman and Sons, 1904, 
in-80, 196 pp. 


Le seul ouvrage d'ensemble sur l'art chinois tait jusqu'à présent le manuel publié sous le 
litre de FArt chinois par M. Paitorocue dans ln Bibliothèque de l'enseignement des 
beaux-orts. Ce travail intéressant, mais forcément sommaire, méritait d'être repris avec de 
plus grands développements; on ne pouvait trouver pour ce faire un homme plus compétent 
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que M. BusneLs, dont un euriiail les belles étuiles sur ln porcelaine chinoise, Le prenuer volum 
est consacré à la sculpture, l'architecture, le travail bronxe, du bois, de l'ivorre, du jude, 
et à In Inque ; le second volume comprendra la céramique, le verre, les émaux, les tissus et 

On ne connaît guère jusqu'ici: conne anciens monuments de la sculpture chinoise sur pierre 
que les bas-reliefs du Chan-tong étudiés par M. Cuavannes (t), M, B. en parle avec assez de 
détails: nous n'avons à relever ici que ee qu'il apporte de nouvéau à leur étude (*%, D'abord 
la reproduit d'aprés sa propre collection (lg. 13 et 14) les deux planches du soleil et de ln 
lune qui manquaient dans la série rapportés par M. CHAVANNES et étaient resléés pur suite 
médites. Puis il propose (p. Sghune explication qui parall jaste, mais qu'il devrait préciser, pour la 
première scène de la planche xxrv de M. Cuavannes. Éolin, sur la planche x de M. CHAVANNES, 
M. Hi (pr) croit reconnaitre la visite du prince Mou des Teheoo à ln Si-wang-mon; rest 
possible, at il faudrait alors donner la méme interprétation anx tableaux similaires des planches 
vet xx; si toutefois on doit bien, comme l'admettent MM. Cravaxnes (p. 64) el BUSHELL 
(p. 42), voir dansla planche xxx de M. Cuavannes le Tong-wang-kong, époux de la Si-wang- 
mou, ét la Si-wang-mou elle-même, il faut avouér que le caractère mythique % apparail 
beaucoup plus clairement que sur les panneaux précédents. 

L'histoire des bas-reliefs du Chan-tong et de leur découverte a été racontée pur M, CHA VANNES 
dans les pp, tv-xxiv de son Introdaction, On y voil que plusieurs des pierres ont été étudièes 
pur des archéologues chinois dés le x siècle, avant que 5 Houaxc Y1 ne les retrouväl 
a peu prés loutes à la fin du xvine. Ünse demande dés lors en vertu de quellé autorité 
M. B, écrit (p. 12) que ces bas-reliefs des Hum ont été exhumés an XVe siècle (%}. fl faut bien 
dire d'ailleurs que les Chinois eux-mêmes ne paraissent pas avoir étudié les pierres du pseudo- 
Wou Lease et du Hiaot'ang-chan avec toute l'atlention qu'elles méritent, Mais on doit ajouter 
d'autre purt que les Européens n'ont pas épuisé à ce sujet toutes les sources indigènes d'infor- 
mation. Ainsi la plupart des has-reliefs ont été retrouvés par HouaxG Yi en 1986; or il ne 
semble pas qu'aucan savant européen se soït jamais reporté aux travaux de cet archéologue (*), 


tt} La Sculpture sur pierre en Chine au temps des deux dynusties Han, Paris, Leroux. 
1893, info. 

(%j À propos d'un des bas-reliets, M, B (p. 40) cite un texte qu'il dit emprunter au Chouei 
king. En réalité le texte n'est pas dans le Choueï King lui-même, mais dans son commentaire, 
le Chouer king tohou de Li Tao-vuax (cf. CHAVANNES, loc. leudl., p. 58). 

EM. Dovcuas dit de son côté dans son Sapplementary Catalogue of Chinese books 
and enannscripts in he British Museum, p. 154, que la chambre funéraire de Wovt-LEANG 
fat renversée par un changement du cours du Fleuve Jaune et que les bas-reliets ne furent 
retrouvés que sous K'IEN-LONG (170-1709); sous cétle forme absolue, c'ust inexact. 
M. Douglas aurait dû à un autre point dé vué ne pas donner sans réserves « nom dé chambre 
de WOUeLEANG », dont M. CuAvanNNes (p, xvi) a établi l'impropriété. Pour les bus-reliais 
similaires de Mino-tang-chun, que M. CHAVANNES (p. xx) plaçait ou début du 1e siècle du 
notre dre, M. HE Gp. 35) repread ané opinion plos ancienne qui les fait remonter au ler sèche 
avant d.-45 ; ü bai eût fallu dire les motifs de son choix. Ces incertitudes dans des travaux 
récents de M. Busu£LL on de M. DouGLas sont d'autant plus surprenantes qu'ils ont été les 
premiers en Europe à s'occuper de ces bas-reliefs 1 y « quelque vingt-cinq ans (cf. CHAVANNES, 
loc. laud., p. 1j. 

(4) Un FR 6 À £E Song lo fang pei je ki de HouaxG Yi, en 1 k., est incorporé 
an 14" LE lei do ME SE À Vue va l'ang song chou. Le NE EMEA TF 
Sioo p'eng lai ko kin che wen (seu du même auteur à eu nus édition indépendante, que 
Tonaxe Teu£k-TonG mentionne dans son Chou mou la iven (sect. des historiens, ari. des 


épigraplusies} ; un exemplaire en 4 vol, dtmit en vonia pour 4 ven à la libroiie Bonkyüdi de 
Tékyd en vor, 
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Au reste, ces pierres du Chan-tong ne sont pas les seuls monnments qui subsistent de la sculpture 
chinoise ou Lemps des Han, M. Cnavawxes n'a donné sur l'extension ancienne de cet art que 
de brêves indications (loc. laud., pp. XxIv-Xx IX), mais les listes des recueils archéologiques 
chinois permettraient de les eurichir beaucoup, Il est à souhaiter que les voyageurs, par des 
photographies où des estampages, mettent à la disposition des savants ces documents nouveaux, 

Des bas-reliefs des Man (lie siécle), M. B. passe au vue siècle, pour reproduire une stèle 
intéressante où sont lgurés des chevaux de l'empereur T'arrsoxc des Tang (ae). Le sn 
est un peu brusque, enais il est vrai que les documents sur l'époque intermédiaire sont jusqu'à 
présent trés rares, La stèle reproduite par M. B, est d'inspiration toute chinoise, trés différente 
cependant de celle des bas-rellels dn 1e gècle, et elle doit sans doute son caratière sinictement 
indigène à ce que c'est un monmment d'art lie. Mais partout ailleurs l'alluence hindoue, pur 
cela mème qu'elle avait créé en Chine l'art religieux du bouddhisme, avait profondément modifié 
l'inspiration et li lechnique indigènes : c'est ce qui apporalt nettement sur les trois monuments, 
inédits, qui représentent dans l'ouvrage de M. BR. l'art on peu antérieur des Wei septeni- 
irionaux «vin siècle), De ces trois bas-rebefs, lon représente Amitäbln deboot : in été gravé 
en 635 avec one inscription du bhikeu À € Hoxc-vau: su provenance n'est pas indiquée 
par M. 8. Lu deuxième pierre formait le piédestal d'une statue de Maitreya ; déux moines sont 
en prières et derrière chacun d'eux apparalt un monstre, sorte de «lion de Fos à la langue 
pendante, à 1 crinière eu Mamanes, ét à queur énorme. Entre les deux moines M. B, croit 
reconnaltre on brûle-parfuns à elaborately mounted » (p.45); mou interprétation ést différente, 
el lime semble que, d'accord avec les habitudes de l'iconogruphin bouddhique, it Hent y voir un 
personnage liguré seulement à mivorps, vu de face, et supportant de la tête et des bras une 
coupe de froits qu'il offre à la divinité. Ce bas-relief, qui ne mesure pas moins de G pieds de 
long, remonte à 527, mais M. ici encore ne dit pus d'où il provient. Le dernièr montent 
des Wei, d'ailleurs le plus ancien puisqu'il est daté de 524, a, parall-il, été récemment découvert 
dans le Tche-fi : ce sont trois bas-reliefs el une inscription gravés sur les quatre luces d'un 
riédestul supportant autrefois une statue dé Maitreya: les deux lions et lt femme à mi-corps qui 
dent un plateau d'offrandes ;") ocenpaient évidemment ln nén antérieure. Le donuteur état 
couverceur de Wei-hien dans le Ho-kien-fou actuel, et je crois comme M. B, que c'est lui qui 
est représenté en procession dns le second panneun: c'est sans doute sa coupe d'olffrndes, 
analogne à celle qui est figurée sur li tace antérieure, qu'il faut voir devant lni. Notons dans 
ces bus-reliefs de 524 un cheval de bien meilleure allore que les lourds coursiers de Tai-reonc ; 
ses jambes en fuseau ne sont pus sans rappeler les moments du tie siécle, La charrette luntefuis 
n'est plus le char que nous faisaient connaltre les bas-réliels du pseudo-Wou LeAxc et du 
Hino-tang-chan, c'est ln charrèlle actuelle, avec celle étoffe Llendue en avant de la caisse qui 
protège en éLé bles et gens contre les ardeurs du soleil, seulement, au leu de la mule, c'est 
un bœut qui est dans les brancards; I v fait d'ailleurs bonne figure. Ces sculptures des Wei, 
particulièrement les panneaux de 524, sont aussi curieuses qu'éléguntes:; faut remercror 
vivement M. B. de les avoir publiées. Leur facture fuit espérer que, le jour où quelque voyageur 
étudiern les sculptures sur roc dé Ta-t'ong-fou au Chan-si, il rapporters une moissun de doeu- 
ments du plus haut intérét, On s'en doutuit d'ailleurs déjà par l'examen dés seulptures din pet 





(th lei encore, mot inierprétation est en désaccord avec celle de M. E., qui voit dans Le 
plateau et le vase qui le surmonte un brüle-parfums. Tns un petit bus-relief du Vi siècle qui 
provient de Long-men et que M. Philippe BERTHELOT a récemment douné ni Musée du Louvre, 
cü voil ainsi devant la divinité une femme trés grossieretmnént ligurée quai supporte lu coupe 
d' M des : elle met nn gent en lerre asset gauchement, l'autre jenbrie #sl allongée de CÜÉ ; 
c'est peut-être la difficulté de rendre cette pose pour un pérsonmage de face qui à amené à ne 
le représenter souvent qu'à mi-corps, et, semble-t-il, disparaissant dans une fleur de Hotus. 
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postérieures de Long-men qu'a étudiées naguère M. CHAYANNES ; cb ée propos On puni régrelir 
qeé M. B. ait complétement passé sous silence cétie pablication (3. | 

M. Bi terrine l'étude de la sculpture en mentionnant ln décoration Men connue de 1 prie 
de Kiu-vong-kouan, Il reproduit en outre l'inséription hesaglotte, où plutôt hexagraphe, du 
EE À Ei Mo-koo-k'ou. Cette dernière pierre, 1 eût été bon de lé rappeler, avait êté pulsliées 
en squ2 par M. CRAVANNES (%}, el ln dnte qué porte l'estampage de M. E montre qu'il ne 
lai n été envoyé de Pékin qu'ultérivnrement, 

Le chapitre sur l'architectore né prétuit pas à de grands développements : M. (4, l'espuéiti 
assez Vite, En passant, et parlant à propos des bâtiments de ve qu'on veonserve, M, 1 à 
mentionné {p. 53) ces stles où, depuis l'époque des Han. on à diverses reprises gravé les 
livres canoniques, Happélant à ce sujet que de tout lemps on prit des estampages de ces pierres 
inscrites, il émet l'opinion, selon moi très jusle, que « cetlo pratique n po donnèr la preiniéo 
idée de ln xylographie «. Uans ce chupitre (p. 60), il est question du pant da loulisangdin 
décrit par Marco Polo et « qui est encore visible des collines qui forment l'arrière-plan du 
palais d'été s. Ce n'est pas exuet dans les termes ; le pont en question, connu sous le nom de 
Lou-keou-k'ino, uw été entièrement reconstruit depuis l'époque mengole. Enfin c'est en déhiurs 
du chapitre sûr l'architecture, duns l'e inirodnetion historique », que M. H. à donné un rensei- 
guement architectural qui me parait trés nouf, On sait que Marco Polo a vivement admiré de 
palais en bambou de Khubilii-Khan à Chamg-tou 4}. Or, selon M. E, (p. 26), ce palais à étuit 
en réalité l'ancienne habitation d'été des empereurs Song à K'ai-fong-fou, dans ln province 
dé Mo-van, qui avait été abattus ot transportés pièce à pièce pour être roconstroite duns le 
parc de ln nouvelle capitale mongole de Chang-to0 +, La plus récente édition de Marco Polo 
ignore ce précieux renseignement : il serait désirnble de savoir À quelle source chinoise M. HE. 
l'a empruntée. 

L'étude des Lrouzes (4) a permis à M. HN, de faire connaitre au publie des informations 
intéréssantes néunies au cours d'une carrière de collectionneur déja longue, Les sinologues 
apprécieront particulièrement certaines dé ses indications bibliographiques. Pour le déchir- 
trement des atciennes inscriptions sur hrouse, M. B. recommande (pp: 32, 78), à côté du 
dicliommure Chouo wen qui est heureusement indexé ayourd'hui de toutes les façons, un 
ouvrage essentiel publié on 1884 pur LE ZX 4 Wou Ta-ron'enc sous le litre de À À 
16 Chono wen kou tcheou pou }, Le livre n'est pus rare : il Yen à tt édition litlvo- 
graphique à trés bon marché; raison de plus pour appeler sur lui l'attention, Parmi lus 
catalogues de collections dé bronses, M. EH: non seulement noue les plus conmes, comm Vas 
À FE de M ÊE Sivan ho po dou l'on lou on le PE 5 À Æ si ls'ing kou kien, 


mais en signale d'autres (p. +5) que pour ta part je n'ai encore jamais rencontrées : ce sont 





(1) Ces bas-reliefs de Long-man auraient pu précisément servir de prétexte à M. B pour 
parler de l'influence hindoue sur la sculpture chinoise. Son livre esl muet aur ce aujet, auquel 
les découvertes des dernières années en Asie centrale ont cependant donné un nouvel intéver. 

(°) GHAVARNES, Dix inseriplions chinoises de l'Asie Centrale, Puris, 1904, ppt, 96-00. 

P+ CL Vue, Travels of Marco Polo, éd, Cordier, 1, MÉToR, 


(OM 8, dit (p.32) que le mot chinois pour « bronre », #3 l'ong, est ui caractère 
composé qui parait avoir eu à l'origine le sets de « métol Me +. de té pis m'empécher d'être 
très sceplique sur ce genre d' interprétation. Lorsque. darts on coructée chinuis le partie jointes 
au radical répond exactement à son rôle de phonétique, et c'est le cas ies. je ne crois pos qu'on 
puisse lui faire jouer simultanément un rôle sémantique. 

©) Sur Woo Ta-ron'exc, cl, GiLes, Biographical Dictionary, ne 2547. Wou Ta-ToW' exc 


Le d'autres œuvres d'archéologie, entre autres le EEE if Hoiun hien ki 
bin lou, | 
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deux œuvres décrivant des collections du palais et toutes deux mannserites, le PE ft fi 
si ls sin Hien eh 14 vol, in-folin, el de Los SF FA Fes Ning cheou kon ficn en 38 vol. 
in-fobie. Farm les ouvrages qui, laissant de côté la forme et ln destination des hronses, ne 
Saluchuient qui en interpréter les inscriptions anciennes, Les deux livres londamentaus 
émients sole 94 FR BE JE UK GR Sie che lchong ting K'ouan che, par ÊE I 2h Sw 
CHaxG-KRONG, féhographie dés époque des Song, réimprimé sous Wan-li (1593-1619), mais 
qui n'est prabiquement necessiblé que dans l'édition de GC Yuax Yuax parue en t77 Où 
dus les rénmpressions contemporaines qui la reproduisent : no le À TE 2 8 AL 
li kon tchat tchong ling Fouan che, waves de Yuax Yuax lui-méme, parue en 1804. À 
ces deux œuvres, M. BE, en ajouté une troisième qu'il est, je erots, le premier Européen à 
sigles, de AKiun hou léhaï kin wen (.. À 2 © SC) en 3 k. paru avec approbation 
impériale en Bon et qui est l'wuvre de Wou CHE-FEX 0), 

Parmi les bronzes anciens dont parle M, 8, il eu est, comme le € 2 É Wou-tch'ottan- 
Linge, qui sont rés commis en Chine et sur lesquels dl n'est pus besoin d'insister ici, autres au 
contraire proviennent des collections de Londres, L'un de ces derniers, atiiboé aux Teheon. 
perté une inseriplüion de plus dé Sao caractères : aussi M. HE le déclaretil (p. 34) « lu pièce 
la plas amportanté de ln collection chinoise +. 1 est de fait que, si le morceun est authentique, 
est de lout premier ordre ; seulement il pourrait se faire qu'on ft en présence d'un pseudo- 
antique, fait hier peut-dtre, peut-être aussi il v a quelques siècles ; où encore le bronze peut 
remontor aus Teheow et l'inscription avoir dé ajoutée aléneurement, M, N, n'émet pas le 
moindre doute sur l'onthenticité du vases: j'hésiterais davantage, pour des raisons qui né sont 
pas décisives, ouiis qui ont cependant quelque poids. Le bronxe a été acquis en 18 à Pékin 
el provient de la collection des princes de Vi, jadis assez connue et aujourd'hui entiérement 
dispersé. Or on sait avec quel soin les inscriptions des vases nnciens ont été recueillies, 
déélifrèes, commentées par les archéologues chinois, Celle-ci est d'une longueur tout à fait 
lousitée et n'en eût dû suatiter qu'une curiosité plus urdénte, autre part, ane pièce Ggurant 
dans les collections des princes de Yi n'a pu étre ignorde des antiquaires dé Pékin, Aucun 
doux cépondot ne semblé avoir fait place dns un recueil archéologique au bronze étudié 
pur M, A parait bien en résulter qu'ils ont Lémn soit La pièce entière, soit au moins l'inscrip- 
lion, pour apocryphe, et les sinologues européens, dont aucun ne peut later sur ce domaine 
avr les suvants chinois, ne devront pas se prononcer en faveur dé l'authenticité avant qu'il 
ait été procédé à un sérieux examen. 

Conmuue de juste, M, D. consacre un assez long paragraphe à l'étude des miroirs de bronze. 
rappelle entre autres (pp. 44-95) la curieuse propriété qu'ont certains miroirs chinois et japonais 
de réfléchie au soleil sur nn mur, par leur face polie, et plus où moins distinctement, les 
ornebuente on relief du revers. Suivant les savants qui s'en sont occapés et dont M, B, indique 
les travaux, celle anomalie apparente vient du polissage de bu face, qui s'exerce avec une 
pression inégale à cause des inégalités mêmes du revers, C'est à propos de certains de ces 


G) de n'ai pas de renseignements sor ce Wow Cue-ren, M. B, dit qu'il appartient à l'école 
pülologique dont $ ML LE l'an Tsou-vix fat le chef. Cest possible, et Fan Tsot-vix, le 
compilaieur du ŸE FE HE P'any hi téhai tsong chou, fut en effet un escellent 
archéologue Cvoir ses ouvrés qui cirealent sous lé titre de if 2€ 69 18 26 P'an wen k'in 
ui fai, Toutefois y a une petite difficulté de date. Si Wou CuE-FEx a pris ses grades, comme 
le dit M, 1, sous TAO-MOUANG, À n'est peut-être pas très nisé de faire de Jai on disciple de 
Pan Taot-vix, qui n'est docteur que de 1652, [se peut cependant h la rigueur que le plus 
agé mit fortement subi liniluence du plas jeune, — P'an Toou-vix à laissé un ouvrage de 
tôt genre que celui de Wow Cne-ren ; c'est le ME HE SE x 5 Fan kou leou 
tkt K'ouan che. 
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rois di revers omé de grappes de raisins que M. 0, 4 la saite de M. Hintu, parte 
briévement Cp. g7} des rapports que la Chine a êus avec le royaume gréce-bacirien (tj, Faui- 
Cuire remarquer loutefos que « les envoyés de WoueTr n ou te siècle avai notre êre n'oni 
pas « pénêtré jusqu'au golfe Persique s % M. 6. semble avoir confondu lu mission de ToaxG 
Ne au ne sèche avant D. avec colle de Kax Vos a le Gin du 1er siècle de notre ère. 

C'est encore à de omission de TomaxG K'uEx que M. 6 rattache lu preuuère connaisse 
que des Chinois auraient eue du bouddhisme : par deux fois, il dit pp, 22 et 97) que, d'aprés 
sa biographie, Titane K'IES, à son retour de l'Asie centrale, fit connaître en Chine le non 
du Boddhe. Mais contraimement aux iodicaiions de M 1, jé nus vois pars que dans la biographie 
de Tonaxc K'ucx au Ts'éer hen chou if soit rien dit de pareil, Si un laisse de coté le texte 
controversé du Wei io sur l'ambassade de + av. 1. entrée définitive du boudhllisen mt Chine 
reste xée à C7 de notre ère M. donne quelques renseignements sur les coprésentations 
chinoises du Huddha, des bodinsnttvas, des arbats : à propos de Kowan-vin (p. qui, il eût été 
bon de noter son changement de sexe. La grande fortune de l'art bouddhique en Chr à 
l'époque des Tang fut-elle die partiellement, comme poralt le éroire M 16, Cp. 25), à l'émi- 
gration de moines hindous à chassés de leur pars natal on Ÿ C'est douteux, car Hruan-Trane 
ouva encore le bouddlisme forissant dans Flode mére à cette époque. De ln différence entre 
Lanesent art boudilhique clmois et Part à larmañques, où art hindou de bi seconde époque, qui 
pénéten en Chier dés De toungé des Yuan, n'est question dups le liver de M. EH. que très 
modemment, à propos des travaux eu jade Cp. 41): j'aurai prochainement l'occasion de 
rever wlleurs sur cette question, Mone Boon générale, il me semble que, dans ce trés mile 
muncel, Part bowddluque n'ovcupe pus la place qu'il mériterait, Mais peut-être puss devons- 
nous Fire ccddit à M, E., qui devra accorder une large part à l'influence hindowe quand, dans 
son deunéme volume, dt parlera de lu pemnture chinoises. 

Dans un des derniers paragraphes de son chapitre sur dé bronze, M. 6, étudie Cp. 104) un 
de ces tambours de bronze qui semble nvoir été fabriqués essentiellement dans be Nord de 
lodochine. L'exemplaire en question, qui se trouve à Londres, porte uve inscription chinoise 
de ago À. D Lei enrare, 1 vu des chances pour que nous sovons en présenté d'un faux : il 
esl asser peu probable en eflet que dans la région d'où viennent ces tambours de brome on 
en at Et un ve séché de notre re avec des inscriptions chinoises. 

Je cure borne à signaler le chapitre concernant la sculpture sur bus, sur ivoire, éte. (Un 
cerlain sombre de modèles d'architeeture en ivoire el auires matériaux précieux qui se 
trouvent dans les collections de Londres étaient originairement adressés par l'empereur de 
Chine à la femme du Premier Consul, ln future impérairice Joséphine : ds furent satsis avec le 
navire qui les portait pur les cruisières angluines (p. ir. Viennent ensuite un chapitre sur 
les laques, qui est trés bon, et un sur les judes. qui est excellent. On trouvers 1h des ronsei- 
geements utiles sur l'emploi en Clime des jndéites et des néphuites. M Hi décrit les procédés 


(1) En dehors de ces miroirs + aux raisins », l'étude des anciens bronzes chinois me paraît 
fournie un autre exemple, et beaucoup plus frappant, d'influence oochlentnhe et Chine a terapre 
des Man: tous les recueils d'anciens bronses, et entre autres le Stan ho po kon lou lou. 
indiquent pour celle époque des sortes de cornes terminées en têtes d'animaux qui reproduisent 
absolument les rhytons du monde grec, 

() Lette date, qui est celle du retour de l'ambassade de Mixé-ri, est bien donnée par M, H. 
jp 2: nas à Jap. 97 il revient à la date de Gr, qui est trop communément indiquée, à tort, 
comme celle de l'entrée officielle du bouddhisme en Chine. À en croire M, 1 (ps 25), l'umbas- 
sado de MIKG-T1 aurait rapporté iles « Hivres plis »«: 1 n'y n aueune chape pour cela; les 
livres saints npportés au ver siècle en Chine devaient dure en sanskrit, où ploidt peut-être dans 
on des prälrité dont le bouddhisme à do Nord s s'est servi. 
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chinois de travailler ces pierres dures, renvoyant pour plus de détails et pour des planches au 
granit ouvrage sur le jade de M. Heéber Disnor, qui doit paraitre prochainement à New-York. 

On sait qu'à Pélm, dans l'encemte qu'on appelle le \El ik Vouunteh'eng, et qui, sous le 
nb de «ln Rotondes, servait de «€ Place » au corps d'ocenpation français en 00, Es 
irouve une grande vasque va jade, d'assez viluin grain d'ailleurs, mais dont lés dimensions 
font une pièce rarissime. Le travail ancien, elle Cut retrouvée dans un temple de Pékin et 
rachetée por lé palais sous K'icx-Lone, M rappelle à ce propos que dans le Æ BI 
hou qu lou pou de BE K OA Loxe Ta-vuax, compilé wi 1136, Ï st question d'une 
césque de jade haule de 4 pieds 1/2. Est-ce In pléce actuellement comm * ME, n'émet pus 
d'opinion à ce sujet, mais il diet que la vasque rétrouvés au xvin sérlée est La anébrim 
qu'Odorié dé PondENONE uvail vue au XIVr, one d'or et de pertes, ot si précieuse qu'elle 
valut plus que quatre grandes cités. 

Cove on de voit, Le oweuel de M. D nést pus seulement un bon guide pour le granil 
publie, mais l'ingénusre curiosité de l'auteur Lui a permis dé donner à maintes reprises dis 
informations nouvelles d'un grand intérit. On slenden uvec impatience le second. vülunie, 
CONsReNÉ pré Ut bonne otre sans doute à lu céramique; c'est Hi entre tons un auqel oi 
M, UE. est pesé triadlre (1, 

PM, Pétier 


Prince Eseer Duknromskit. — ÎE oblasti lamaizma. K pokhodou anglitchan 
na Tibel. Saint-Pétershourg, imprimerie « Vostok », 1q0f, in-85, 128 pp + 
LT. sn 


Le vom du prince ukuromsku est bien cotiru de ous cetx qui, an point de vue politique 
ou scientifique, s'intéressent aux choses d'Euréme-Cient. Ancien compagnon du tsuréviteh en 
Extréme-Orient it y a 64 nns, Le priute DURNTOMERN, 4 publié le récit du vornge dans en 
lusouus Va Vostok, dont Lu ét Fait des traductions française et allemande, C'est lui qui dit 
créer à du fe de 1895 la Banque russo-japonaise, dont E fut nommé président Pour répandre 
ses idées, il Condu un journal quotidien, les S-Pelerbourgskiga Vedomosty, et il dirige 
aujourd'hui le Razsviet, l'assionné pour l'étuite de l'Asie, à à éomi une collection imcompura- 
ble d'art religieux hunaique 1. Ses brochures sur les événements de cgo0 @) firent naguñre 





(tj) Voie quelques vhsercations sur des points de détail. F 14: KouAxG-BIU n'est pas ré vita 
le Si-ugan-fou à Pékin en 190, mais dans l'hiver de 1gur-rgut. — l', 43: M, B. parle de 
digne d'ou tralie par terre avec l'inde, par la vote deu Mirinanie ét de PAssain e max Vel 
vs siècles av. #, L. ét peutiré mue antérieurement, Mais les premiers renscignements à ce 
sujet né remontent qu'à l'ambassade de Téuaxé KGEN au tie sôcle avant notre dre. — P. 43: 
Les équivalences de Cottigura = Cochinchine anciennes, de Kaboulistan = Ki-pin dés Chinois 
se soul pas absolument exactes. — P. 24 : M. Hi. at-il dus textes établissant que dés Arabes #4 
soul établis au Von aux Vie et WII décles? — P, 55: n'y a plus d'éléphants à Pékm, — 
P.86 : N'est-it pus eragéré de dire que le Humaïsme esk ei quelque sorte « l'église d'Etat de 
lu présente dynsistie manchous ? — PF. 97: U n'est pas heureux de qualifier l'écriture phag s- 
pu de à név-sanshrite #: le sanskril n'a jumais été une écriture, — |, 104 : En parlunt de 
l'ant-hiang) comme contracté de canana. (ne faut naturellement pas oublier que le mt 
l'an existait en Chine avant l'introduction du bondiliern. 

3 Une partie seulement de celle collection, ot uniquement d'apres dés photographies, fut 
iise à profit par M. GnENWENEL duns sa Muthologie d'u Bouddhisine; mais le méme sav 
prépare nujourd'hui, en russe, un catalogue détaillé de toute la collection : ce cation 
paraitre dans ln Bibliolheca buddhice. 

©) À sobyligum w Kélage, 1gûe, cm hop. : = Kituiskikh pisem, 1gos, 10 ko 
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quelque bruit, La campagne anglaise au Tibei l'a amené à poblier un nouveun plaidoyer su la 
nécessilé d'une action puissante en Asie Centrale. À ce propos, le prince Oukuromacn vuppelle 
conunent ln Russie en est venue à compter parmi ses sujets où coule considérable de 
bouddhistes luuuiques, pour qui Lhassa est la ville sainte : il retrace les phases de ln pénétra- 
tion européenne au Tibet, et, presque uniquement d'aprés les voyages de Rockuiie, fait à 
l'usage du public rosse un tableau de In vie religieuse du pays. Aucun renseignement ne 
parait provenir du récent voyage à Lhassa du Bourinte Tsvinov. Lu gran danger de 
l'expédition anglaise paraissait étre au prince OunuTonsxi la destruction possible dus 
monuments artistiques où littéraires du bouddhisme conservés au Tibet : aujourd'hui tous 
soutmes rassurés à ce sujut : Lhassa n'a pas coule sort de l'ékin. 
P, ph, 





A. Vissièse, — Biographie de Jouan Yuän, homme d'Etat, lettré et mu 
thématicien (1764-1849), traduite du chinois et annotée. [T'oung Po, 
Il, v, 561-596]. 


JOUAX Yuax on Yoax Yoan) FE ZX eat bien con des sinolugnes européens, 61 le 
Biographical Dictionary de Gites ini consacre déjà (nv 2573) uot notice relativement 
copieuse. Mais tant comme horone d'Etat que coutume érudit 1 n joué on rôle & considérable 
qu'on doit remercier M. V, d'avoir traduit et annoié avec et le plus grand soin la biographie qui bui 
st consacrée dans In EF Éf #Æ IE # É Kouo lch'ao sien fcheng che lio de Æ TC Æ 
Li Vuax-rou. La poésie, bu philosophie n'ont pus fleuri sous La dynastie actuelle comme au 
temps des Tang où des Song, mais jamais sans doute il n'y a en en Exiréme-Oriont moe école 
critique comparable à celle qui æ rénové à lu lin du xvrire et nu débot ün XIXe kiéle {a 
connaissance de li Clune antique. Les noms de Æ fr SOUEN SING-YEX, de É. K HF 
Te'tex Tacnis, de Æ #8 Waxe Ton'anc. de DE FA € Hoxc Visivan, de FE Si 
SonG, saut des garanties d'information sérieuse et de critique visée, [uns cette pléinde de 
bons esprits, YUAN YUAX est presque tu premier rang. 

Les hautes situations qu'il occupa lui valurent en outre de pouvoir donner aux cherchèenrs ui 
appui éflirace et d'être en situation de luneer quelques grandes él coûteises éditions, On ne 
pedt gutre plus s'occuper des “lussiques sans recouvrir à son M Th SE # Hotang £s'üny 
king kiat, La science ne doit done pas savoir gré seulement à YUAN Yoax de ce que lui-même 
a écrit, mais aussi de tonte l'activité scientifique Qu'il a suscitée el entretenue autour de lui. 
ILest à souhaiter que M V., aprés avoir mieux fat connaitre l'an des chefs du mouvement, 
mette en lumière ses compagnons (!). 


P. P. 





(} Un grand nombre des lettrés qui Yuan Yuax fit passer 1e doctorat en 17004 se sont faits 
ensuite connaltré comme écrivains : qu'il sufise de rappeler les noms de Æ 4] 22 Wax 
Vix-roue de FH} Lou K'ouxx, de # > 4 Taxe Rix-Tonau, sue lesquels le Biogra- 
phical Dictionary de Giiks fournit déj quelques renseignements, — Li Yuax=rou à tort 
(p- 599) d'attribuer Le Ti K'icon l'où chouo à Ts'ex Ta-nrx : c'est en réalité une œuvre 
européenne, traduite sor ordre impérial vers 1-60 pur l'Européen JE Æ Tsiaxs YhoU-siex 
Michel Bexorsr) et dont Tex Ta-iix se borna plus tard à corriger le style. — La biblio- 
graphie donnée par Li Yuak-ror n'est pax complôle : it faut encore mettre ‘ou compte de 
Vuan Yuax d'autres éditions iuportantes, comme celle du K Æ Ei Æ Tai p'ing yu lan. 
Pour quelques œuvres de FÉ ME Yuax Fou à ajouter à celles que M, Voie d'aprés le 
Chou mou fa iwen de Témaxe Toue-rons, voir le Calaloque of Chinese books and 
manuscripls de DjucLAas, p. 266. | 


CI] 


Robert Kennaway Douësas. — Supplementary Catalogue of Chinese boolkes 
and Manuscripts in the British Museum, Londres, yo, in-49, 1 + 
1224 pp. 


Le Catalogue of Chinese printed books, manuseripts and drawings in the Library oj 
the British Museum, par M. [ajourd'hui Sir Robert] DovsLas, à par en 1837; c'était bn 
première fois que linveutuire d'un riche londs chinois tait mis à ln disposition des orientalistes. 
Si de plus on tient compté que la collection Want à Cambridge on la Bibliotheca Lindesrana de tord 
CnawFonb ne peuvent mraliser avéc les grands dépôts natronmnx (t}, et d'autre part que Le Catabo- 
que de la Bibliothèque Nationale de Paris n'est publié que pour on tiers et même pour les portions 
parus ne sera plemement utilisable que lorsque des des faciliteront la recherche, où peut bien 
dire que le Catalogue de DoucLas est resté jusqu'à présent la principale source d'information 
en langue européenne sur la bibliographie chinoise. Ce n'est pas cependant qu'il füt très satis- 
faisant, D'abord. par une anomalie inexplicable, ce catalogue d'une collection d'Etat ne donnait 
nocune cote puix livres qu'il invéntoriit, Mois, ce qui est plus grave, il avait té préparé avec 
quelque négligence, A chuque mstunt, les écrivains les plus conous étaient dédoublés en deux 
personnages différents, M, 11 les classant une fois sous leur nom personnel { # eng et une 
autre Lois sous quélqu'une de leurs appellations ( fseu où $E ha) (#1. Toutefots an 
d'avait ps il vw ù 0 ans les munies inovens de vérification dont nous disposons aujourd'hui, 
et quand M. D. lisait Tonaxc Cnouo le nom de l'homme d'état Ge SE Teuaxc Vue (p. 10), À 
pourrait rappeler l'exemple de Sinmisias JULLEX 4} st voleurs il altribonit faussement à 5 & 
K'Eou TEM'ANG-TOMOUES le roman M ER 2 Si geo fchen ts'inun (p. 105), nous 

blierons pas que Wie loi-mème « fait à ce propos duns ses Nofes one erreur non 
LEbITES 5 formidable (3, Mais dès 166 ces mêmes Nofes de WYLIE auraient appris à M. D, que 
Se Vo Cuk (et non Lo ChE) ne vivait pas sous les Tang (p. 145), le prétendu 5 À 
K'rEou WEX auteur du BE 54 6 Teh'eng gu Fac (p.103) ne peut être né que d'une con- 
fusion uvec EF Hé K'inoû Taux (p. Lis el il n'était pas besoin du Calfalogue de Naxsto 
pour s'apercevair qu'un soi-disant #4 Æ DE BCE Toue-vex-roxc-pao-vux (p #1) doit en 
réalité se résoudre en « TÜUE-YEX et PAO-YUX s. 

Les défants d'on premier travail, on pouvait espérer que M. D. les corrigerait maintenant que 
l'enrichissement du fonds qu'il admimstre laméne à publier un Supplément, Malheureuse- 
méod i n'en a rien été. Non seulement ioutes lés erreurs du prénuer catalogue se répéteni 
dans le sécond, et Tonton LiEx-R'1 continue à étre séparé de Tongou TOUEN-vr (p. 35), de 
éme que K'itou Ton'axc-TOn Ouen reste l'auteur du roman Si geou Ai (p. 60), mais jamais 
noms chinois n'ont été soumis plus libéralement à des mutilutions aussi surprenantes, Nous 





('} Les calalogues parus de Berlin, de Leyde, de St Pétershourg se rapportent à des collac- 
dons trop pauvres pour être de référence constante. 

(%) Ainsi ul RE Tonou Touou-ton'a (p. 47) n'est autre que ke SEE Tenou Yi- 
tSOUEN (p. 47): 6 A D Tonou Less (p. 52 est séparé à tort de ff] $£ FA Teuou 
Touex-vr (p. 54): SE ES HE Ki Hiao-cax (p. 95); düit être réuni à #2 HS Ki YUx (p. 97). 
De mé # À Houaxc Li-rouou (p. 88) s'appeluit de son vrai nom RE = À Houanc 
Tsoseeus 2 FE 8 Mb P'ou Lipou-siEn (p. \G+) est un ho de st #8 M lou Sonç-1ine : 
| M: KotEI-vU (p- 150) ù toutes chances de désigner comme à l'ordinaire IE ve FE 
Ma Touax-1ix. Om pourrait multiplier ces exemples. 

Ch Mémoires sur les contrées occidentales, L. 1, jp. 23. 


(y Noles, p. 163. Waylie envoie K'xou Ton'axc-rom'ouex dans l'Inde en quête de livres 
SaTÉS. 








verrons paralire l'un à côté de l'autre un 4% #8 Tenaxe Mou ot un FR #6 EM Touanc 
Moc-sonc (p. 8) parce que dans le second cas M, D, à incorporé au nom personnel de 
Touaxc Mot le premier élément d'un de ses huo, 54 JR Soxc-ronc. À ln page suivante (p. 0). 
un même ouvrage n successivement pour auteurs 48 SE Touaxo Pao et 6 DE À Tonaxc 
Pañersko : c'ést manifestement que la densité fois M. D. 0 joint au non le mot fxeti, «soie », 
par lequel, en berminant sa prélace, Ténanc Pac omnoncait comme à l'ordinaire que 'étuit Là la 
préface de lanteur mème du livre. Et non seulement où reconnall Hi un manque de sûreté 
dans ln lecture dés colophons où des suserptions, inauis de qui est plus gravé, c'est qu'ayant 
fut ces deux fiches différentes pour deus exemplaires d'une méme œuvre, M. I. ne se soit pus 
doute en les voyant côte à côte de l'erreur certaine de l'unv d'elles. Cette insouciancs a sumané 
parfois de bien singulièmes méprises. 1 est usuel dues le bouddhisme chinois de terminer une 
préfnce par A SE RE ho-tchang nan-won, c'esth-dire 4 j'ai joint les panmes des muins 
je"est ln façon élunoise de faire l'afjali] et j'ai prononcé l'invocation [nemah] ». mais cette 
formule s'ubrège souvent en AT hornet: or M, D, trouvant ho-nan à la fin d'une dus 
préfaces du EX Ah Gi ÉE Kiuo ai pie fchonan, n'a pas hésité à eu faire Le nom de l'auteur 
lp. 461 Au Deu de Aonan, on rencontre fréquemment à lu fin des fréfaces, tnt dans lu 
bérature hique que dans les ouvres religieuses, l'expression Æ Ÿ% Ain-mou, « j'ai brûlé 
des parfums et je une suis lavé [les mains] ». dhans ancien Catalogue de M. D, hiun-mon 
faisait (p, 76) one première apparition discrète comme mom d'auteur sous la forme d'uilleurs 
#rronée Era ion Chou. Dans le Sapplément, l'œuvre de Him-moo s'est considérablement 
accrue ; il écrit des traités plus spécialement religieux (p, 44): son nom se développe parfois en 
LE ÿ$ Mouang Hiun-mou ip. 50) et en Æ 2 M PR Cheng-chan-hini-mon (p. v18} : 
comme auteur d'une vie illustrée du Bouddha Cp. 641, il reprend éventuellement {p, 149} ln 
nom de Uion Chou, et est enfin récompensé de son peux labeur en devenant (p, 1664 « le dun 
impérial 3x A Æ 2% Yong-chan-hiun-mon s. 

Ce ne sont malheureusement pus là des exemples isolés: et M. U n'a fait aucun effort non 
seulement pour vérifier par d'autres catulogues chinois où européens les attributions qui lui 
parnissahent douteuses |"), mais parait même ignorer l'existence du Biographical Dictionary 
de M. Gites; du moins aurait-il évité henvconp d'erreurs à le consulter, Comme toubefuis les 
lrusiees du British Museuns ne sont eraisemblahlement pas disposés à recommencer de sit 
une édition coûteuse, ét que d'autre part da collection du British Museum est le plus up lo 
daté des fonds chinois d'Europe, je signale id dés à présent les principales erreuts qui m'ont 
apparu à simple lecture : on en pourrait d'aillenrs, je Le crains, allonger beaucoup lu liste. 

Po a84, te. — Le noms FR 8€ A1 doit être lu Lis Lo-rone, non Las Yo-ronr. 

Pi Gas — Lire P. de CuavaGNAG, et à identifier nu À SF LE Cua Curou-six dé lu p 114. 

P, 8. An ben de 6 #6 58 Tchang Mou-song, live Ténané Mo. | 

lg. — Au lieu de G£e M À Tomaso Pao-rece, lire Tonanc Pan. 

P.g. — Le nom officiel de TonaxG Pou-cnax est 6k ME Tenaxc Ken. 

PM o0 — Méonir la rubrique RE #3) 64 Cuax Votax à lo robrique Gris Yü-nax de la p, 29. 

Pous — ÉE # AA Tonao Taxv-xcane est un hao de Touao Moxc-rou, 

laigetss, — Le caractère ÊE, conune nom de famille, se Hit chere et non leh'en. 

45. — M) Î4 M Torou Wai-vuax est un hoc de #9 fi M Ton'ou ChANG-us6. 


{1 En dehors des cas où l'erreur est notoire, 1 en est on certain nombre où le doute s'im- 
pose, C'est ainét que si des noms d'hocmme comme 1 € 6 Touex Taui-Ti (pe 21) el SE 
fé ŸT Line Ts'ao-renon (p. 85) sont à la rigueur possibles, quoique un pen surprenants, on - 
est plus défiant devant € XX TOME-TUEN- VER (p.101 où À & Too MinG-hia (p.25), 


él on n'accorde aucune créance à 4 GE < &f Lo-chouo-kin-pien pp. 2,84) où à 5 1 AN 
Yeou-p'ou-ming-siu (p.162), Mais encore Cmdrait-i voir les origmaus pour se prünonr, 


— DEL — 


Lu 


Pas — Méumr Touroc Liex-Ri à TOnEoU ToUEx-vi. 
Pas. — An lieu de ÜÙ 3% M Toncou Yixc-cue, lire Ton'eot Vin. 
D, 58, — Réanir 3 Æ PE Foxe Sc one à 5 M6 ff Foxc Yixc-Lirou donné plus bas, 
P. 38, — Le nom officiel de “5 fi Fonc Ye-r'anc est EE & (4 Foxc Kix.po, 
P, 44. — Supprimer le nom de Hiun Mou. Le mème dans les noms des pp. 50, 118,149,:6€. 
P, 44. — Le King 16 (ch'ouan leng lou est bien en 30 k., mais l'auteur en est SE 14 
Tad=vioanx dt non ff À Mi-wes, ét il ne porte pas sur 100-1021, mais s'arrête bien au con- 
benbne à In période king-5 (100-1007). M, D, donne d'ailleurs les indications correctes p, 128, 
shaf que le titre né signifie pas « Biographies boudidliques pendant le régne de King4ü +, 
“mais à Mémoires sur la transmission dé lu lampe |c'est--dire de la doctrine) jusqu'à ln période 
king-lo »: | 
P, 46. — Le nom I M Mo-non est à supprimer. 
P, 48 — Le titre JE 2 Æ où 6 À M Téheng ping pen louen gu {chu Kiai ne 
peut signifier : « The leue texte ete, ». Teheng-p'ing ne put être qu'un mien-hao, en fuit le 
mien-hao japonnis Shd-hei (1346-1560). 
P, 52. — Hovand Po-Lou Paul Houaxc) est le F, Hoanc de ln p, 45. 
P53 — Il parall imposable de voir duns Ê nn nom d'homme Jex Jou-r'anc : il 
doit s'agir d'une salle de bibliothèque Jen-jou-t'ung, 
P. 60, — Le Si geon kén'a rien à voir avec K'ioc Ton'ane-Ton'ouex (N'imon Tor'ou-ut), 
Po 56. — Le nom offiriel de KZ Lai K'ixcrour est Æ il FA Li Taou-T'ao. 
P, gg. — Le anm off el de Æ À À Li Tr'eu-tr'inc est Æ TL JE Li Yuax-rou 
(GiLes, Biogr, Diet, ne 1341), | 
P, 88 — l'est une inadvertance de mettre l'époque dés trois royaumes au 11e sièele avant 


Jésus dhrist. 
P. gr. — Le Long wei pi chou n'a aucun titre à étre qualifié de « sorte d'encyclopéiie 
littéraire ». 


Pigu. — 1 est impossible qua l'édition de Ma TouaAn-LIx ici décrits reproduisé une 
hdition de 1266. L'œuvre de Ma Touas-Lix n'a té terminée que dans le premier quart du 
xive sèche. | 

qu. — La transeription À; ff ME Ma-eul-touen désigne M. de MARTEXS, 

Po — Le nom officiel de ff € fe Kou Kinc-rax est RE nl À Kou Tsou-vu. 

box — Le nom wfliviel de #4 #5 #$ lo Tainxc-r'ao est HA 4 Po Soum. 

Pure. — Au dieu de GR Fe fé Sou Kia-renouan, bre Sio Kat (ef. Gines, Hiogr. Diet. 
ne ah, 

Fe ous, — Audiou de £È Æ 1 Sro Sixe-ro et de EE 4 Æ Sin SoxG-ainc, lire Sin So 
ut. M f Soxc-po). Le eme dans l'ancien Catalogue, p. 473, | 

We ve2. — Le nom otiriel de ff GE [I Sur Wei-cran est A ic Wux-rannd 
(ef Gices, Hogr. Dicl., mt zqbl. 

P, 12%. — Supprimer des points d'interrogation qui accompagnent l'équiralence Chun-tong ei 
Chan-si pour j Æ Chan-tso et [L 7 Ulun-voou. 

Ve uc$. — Dans Æ 6 M AN Ts'i Lo lchen hiun, {i-Ko siguifle les « sept vieloinés w, 
ét non Les « sept abstinénces »; cf, CODEN, Imprimerie Sino-européenne en Chine p- 55. 

P, 29 — M font réunir à Sou Jocures le Jou-cixx de ln p. 53 et de l'ancien Colalogue, 
; LEE — Les mots F ju Kou-langtchui ne fout pas réellement partie du litre de 
l'ouvrage de Souen Ton'enG-Tsû, el sont le non de bi muson qui eo n publié cette édiction . 
en petit lormat, 

un — Le nom officiel de SK M Sosc RiNGALIEN est HE A Soxc-L1ex (cl. GILEs, 
Hiogr. Diet., ne 1856), el ce célèbre historien est en effet indiqué sous son nom véritable 
duns l'ancien Catalogue \p. 1901. 








P, ag, — Le nom officiel de Æ #| Ni T'axc KING-TCHOUAN eat FE ME 2 T'ANC 
CHOTEN-TCHE. 

PF 130. — Le HE MR Tisang-p'ou-sa est le bodhisattva Kéitigarbha, ét non le 
à Soul-saving » Bodhisativa. | L 

P, 130, — Il est étrange, après les travaux de Devéma ot de Buse, de parler encore 
d'one mscripüon « Nüchih » à Kin-vong-kouan; lire Shin. 

Pos. — Le titre anglais usuel pour le Æ 3E 8) Ki Tien fao so gran est, je crois. 
Evidenves of christianitiy. | 

Pi r5a. — I parait bien que € 77 4 Te'at Fanç-pixo ne fait qu'on avec le JL 
Ts'ar Kipou-ris de la pe 435 

D, 457. — Le nom officiel de ES IN Æ Terex Tonc-cexc est TShEx Lin, 

P, 140. — Le A fl Lie sien tchonan mis ici au compte d'un certain F 
TsEL-TON'ENG-CNE n'est-il pas l'œuvre bien connue de À ÊE Ko HoncŸ Toutefois le nonibre 
des chapitres ne concorde pas. | 

P. age. — Dans le prétendu EX {7 Tous Tac, il faut reconnaitre ÊE Æ # 
Touas Yu-rs'at (RiLEs, Biogr. Dict,, né 2085), la-ling étant un litre que lui valaiont ses 
fonctions administratives. 

Pougg — Aa lieu de Æ  Wanc Br, lire Æ Æ À Waxo Mi-ronE: sur ce rélébre 
calhgraphe, ef Gites, Biogr. Dirt. ne 134, et le Catalogue de M. IN Ini-même, énfrur, 
p, 170, 

i P.:146, — La nom officiel de Æ 44 SE Wanc Pocxeas est Æ $F LE Waxc Cueorex 
(ef. Giles, Hiogr. Dici.. ne ss241. 

P, 146. = Le nom offieiel de Æ ft FE Waxc Po-ugou est ÆE RE EE Waxc Vin-urx 
(ef. Grces, Biogr, Dict,, n° 2355). 

P. 146. — IT faut réonir LE Æ Waxe Serine au Æ 2 À Waxc Lesixe de bn 
p. 145. 

P. 147. — A est inexact de faire d'un prétendu Æ 5) € Wanc Sser-n'eoû l'éditéur des 
œuvres de Æ A Waxc Ton’axc Sseu-K'eon est un Utre qui était donné à WAnG Tén'axc 
lime en raison de ses fonélions au ministère dé lu justice. 

Pong — Y 64 lieu réellement de distinguer on 25 SM LT Wax Lien-cuax d'un 
5 ZE AL Wax P'exc-chax? 

Pl, 152, — Qu'est ce nom de ÎÉ BA Wet Mixc* Le soconil caratière n'est-il pas le début 
du non de VU y Miun-maxc? Et lu dute de 1819 estelle exacte? Cf. BEFEO, 1", 65q-66o. 

Pou54. — I ny à pas eu un € À Wou Kot-sex dont 3 #8 ME Wou Ssuv-K'i 
aurait édité les œuvres, Woë KOCHEN n'est qu'on huo de Wou Ssec-Kk' CL WyLlir, Notes, 
p. 10. 

P. 154. — Le now officiel de É£ # FF Wou Mei-rs'ouex est (6 Æ Wou Were: 
c'est le méme Wou WEi-ve dont un ouvrage est indiqué à l'ancien Catalogue, p, 249. 

P. 155, — M. D. écrit toujours SE Æ Wou Cnou-vu: mais j'ai tonjours vu écrire ailleurs 
SE MT Æ Nwou Cnov-vu le nom de cet écrivain. 

P 156, — C'est one inndvertance de rendre Hico king par « Dodk of Cides ». 

P. 156. — Les indications sur le 5 36 É Æ Ping tchô ki lio sont-elles exctes * Elles 
ne concordent pas avec celles que l'ai moi-même recueillies. Cf. BEFEO, ni, GA Û 

PF, 156. — Le terme % Îr se lit ga-hang, et non ga-hing. 

197. — Au lieu de #8 4H Van Pixc, lire #8 45 Ré Yaxc Pinc-xas comme dans 
l'ancien Calalogue, p. 255, et dans Wyiie, Notes, p. 5j. 

P. 157. — Le AN SE ivai-tsi de Yaxe Cen 8-til bien 81 k. comme le + € (s'inan-tsi ? 
de crois que le wvaf-fsi a 100 k. 1 faut naturellement réunir la rabrique de VanG CHENGAGAN 
à colle de YANG CHEN. | 

P, 158, — 49 TE À Yan Yevaio n toutes chunees d'étre le méme que le +5 4 fi 
Vaxc Gran-no de ln page précédente, | É 


D. 108. — Au lieu de PE A A Yao Narsi lire Yao Na (il 46 EE Ki-remouan) (et. 
GiLes, Biogr, Dicl., ne 2457); à réunir par conséquent à la rubrique précédente. 

P, 164, — Le nom officiel de JC 6 M Yuax Tü-uiné est JC A ff Yuax Han-wex. 
Pat. — La nom officiel de JL REZ Yuan Weirone est JC ÉE Vuax Tonex (cf Gus. 
Biogr, Dick, ne 2545). | | 

P- 164. — Pt € Æ Yuan Yux-T'ar est une appellation usuelle de Yuan Yuax (ei. 
VisstÈRE, dons Tonng-pos, ü, *, G65). 

P. 166, — Le nou officiel de SE (A ÆÆ Yu Po-cuexc eu HE 2 Vu Tai, ét il lui faut 
joindre le prétendu HE 35 (E Yu Tai-vo de ln p. 167. 

Pue, — Le 8 7K Yo Tü-cnouet ici indiqué est évidemment le même que le > 
Ve Ris porté à la p. 165, à 

P, ab. — L'appellation de fe il A Vu-yang-chan-jen désigne ordinairement Æ Æ 
Wanxd Cue-TouEexG. En est-il autrement ici ? 

P. 470, — Le nom officiel do @5 D ÆE Tonexc Tour-x'i est 8 JG  Tenexe Vuax-K'ine, 

M, gs. — An lieu de #6 #5 LÉ Fax Lives, lire Hit GE Cure Fax (IL Livni, 

P, 174. — Le lexté consacré à Liu YEN est, d'aprés le titre ici donné, on édit conférant à 
Lie VEN un cértain nombre d'appellations honorifiques. 

Les défauts du catalogue de M. 11. sont d'autant plis régrétiables que lu collection qu'il 
iventorie est plus importante ('), Le British Museum a beaucoup acheté où on ini à benvcoup 
donné pendant les vingt-cinq dernières années. Avant tout, à faut signaler la übéralité de Sir 
Ernest SaTow qui à fait don au Musée d'une admirable collection d'anciennes éditions japonaises 
et, ce qui vst plus rare, coréennes ; même do point de vue de ln sinologie pure, y aura Là un 
certain nombre de textes pro répandus à étudier, Particaliérement riche aussi est la collection 
des vuvrages publiés en chinois nn XIXe siècle pur des Européens, 61 In concordance dés 
nous européens et des noms chinois des auteurs et des traducteurs constitue le principal effort 
scieutilique qui se fasse sentir dans le Catalogue 3, Le roman ot le théâtre sont abondamment 
représentés, et comme ce sont là des sections absolument négligées des hibliographes indigènes, 
ce sont de celles pour lesquelles les catalogues européens sont de première nécessité, Les 
PP. 25-120 imventorient un lot important de publications des T'ai-p'ing, et pp. 17-18 et 55 on 
trouvera la liste d'une série de leures adressées à ln meme époque pur €E FÆ Ton Ex 
Hio-n'i et Li HoxG-roaxé au général Gonnox, Signalons aussi que le Hiritish Museum posséde 
la grande et belle édition des œuvres de Tsexc Kouo-Fan (pp. 133-135), Eniin, à la suite des 
événements dé 1900, an volume du Yong lo da lien etes k. 7-00 des LE chelou du 
Toxé-Tüik (p. 276) sont encore entrés à ln Hibliohéque. La dispersion et a destruction parti- 

el du Yong lo lu tien pendant le siège des Légations aient chose connus depuis longtemps, 





Li semble toutetois que pour donner à ce Supplément des dimensions plus considérables, 
où lait gonflé à plaisir de choses mutiles. Prés de ln moitié de ce vol in-4e de nf pages esi 
vecupes pur des iicabuns d'ouvrages ou d'articles écrits pur des Européens sur l'Extréme- 
Urient, Mais conne ce n'est pas là one bibliographie systématique, elle n'a aucune ntilité, Ainsi 
M. Cordier apparait uniquement [283 comme éditeur du T'oung-puo, et à ee propos d'un extrait 
de 6 pp. provenant du ser volume de ce pénodique ; comme d'autre part SCHLEGEL était co- 
directeur, ce méme extrait de & pages occupe à nouveau six lignes du catalogue à lu page oz. 
D due on se demande ce qué viennent faire dans ce catalogne de livres chinois, les publi 
catids de la mission Paye sûr l'histoire de l'indochine (p. tou, 

(*) La majorité de ces ouvrages ont été publiés par des missionnaires protestants, et pour 
ceus-h les équivalences sont en général Wés exactement données. Mais pou les anciens éérits 
des nuissronnnirés catholiques, M. 1 n'a jamais ous à profit l'{mprimerie sino-européenne 
en Chine de M. Connien. 
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inals des che lou passaient pour intncts. Onsuit qu'ils ne sant rendus publics qu'après la chmite 
de in dennstie (ti: à la fu de chaque règne une commission les élabore, et, sous la dynastie 
actuelle, il en est fait trois copies, dont l'une est conservée nu Nei-ko, une autre au & Qt ff 
Houang-che-tch'eng, in troisième est envovie à Moukden. Celle de Moukden est hors de cause 
dans le ns présent : il faut dope que l'une des deux collections de Pékin ait été endommagée. 


P. FELLIOT 


Félix Hémox. — Sur le Yang-Tse, Journal d'une double exploration pen- 
dant la campagne de Chine (1900-1901), Paris, Delagrave, s. d., in-8?, 
xv-346 pp. avec ill 


M. F. Hi. embarqua comme commissaire sur l'Armiral Charner à Brest lorsque juin 1épou lits 
évènements de Chine dcent renforcer en hâte notre (otie d'Estréme-Crient. Vent à Chung 
à pourvoir à l'expédition d'approvisionsements pour le corps expédiionnaire qui opérait dans 
le Nord, il put lui-mème pousser une fais jusqu'à l'ékin : enfin il prit part aux deux voyuges 
que l'Amirul Charner Mit sur le Vang-tseu, une première fois jusqu'à Nankin, la seconde 
jusqu'à Han-k'eou pour l'inauguration solennelle du quai français le 17 mat rgu. Rentrée en 
France, le jeune officier mourait peu aprés à l'hôpital maritime de firést, Le ao avril 1qox 3 il 
avait 27 ans. Au cours dé son voyage, il avait adressé à sa famille des lettris qui, tisse 
ordre et fondues en récit continu, sont devenues par le soin pieux des siens un intéressant 
volume de vulgarisation. M. Génañt et l'énergique commandant BAENME présentint l'œuvre 
aus lecteurs. 

Ceux qui ont suivi les événements de Chine en ces dernières années savent que nous olmies 
en sgo0 el iqoi à montrer nos navires el nos soldats à Chang-hui et duns Île bassin du Yang- 
eu po pas seulement pour rappeler aux Chinois notre existence ot assurer la sécurité du nos 
tationmox, ais aus pour ne pas lnisser se constituer au prolit d'une Lerce puissance par 
notre abstention une situation privilégiée de fit avec laquelle la diplomatie out ea ensuite à 
compter. Heureusement l'amiral POTTER ignorait la pusillanimité dont d'autres avaient partnis 
lait preuve, et sans beaocoop de Huit il exéenta en ce suns de bonne besogné, On vérra dans 
le livre de M, H. quelle fut dans cette œuvre la part du Charner. 


Les mmpressions de M. IL. paraissent en général jüstes el sont notées avi simplicité. Le que 
M. M. dit de Tenano Toue-ronc (pp. 254 el se.) est à mon sens exil ; on nolera l'impression 


admirative ressentie pat l'amiral BAYLE ei ses officiers à ln revue des troupes du vicé-roi Île 
on ee qui. La description des Îles P'ou-tou est bien: vivante ; M. 1 y simale des exemples 
asses rares en Chine de mutilations religieuses (p. 4311: « Trois chefs bonzés nous ont offert 
dés gâteaux chinois avec de tu : ils n'avaient plos à chaque moin que quatre doigts, ayant 
brûlé peu à peu le cinquième, pour accomplir un vou. « Ou retrouvern avec plaisir (p. ati) 
cet envoyé turc venu se mettre en rapport avec des Chinois musolmans et dont li mission 
prit partois des allures d'opérétte. 

Le père du jeone commissaire à joint quelques appendices sur l'instruction en Line, Li 
religion des Chinais, le régune du Yang-tseu, enfin ane bibliographie du suget qui n'eat pas tue 
simple dmunération de tirés, mais où 1 est dit en gros ce qu'on trouve dans chaque livre vite. 


{th Les che-lou dés Ming esistent encore, mars en nnuscrit, Un exemplaire se trouve dun 
lu collection Wake à Cumboidye (GES, Catalogue ofthe Wade collection. bp. ill 


Cus rubrique specinle est consacrée à exposer l'œuvre dé l'Ecole française d'Extréme: Orient : 
mous né pouvons que remercier de cette attention bienveillants (1. 


RP: 


Fil. Cnavases. — Les prir dé vertu en Chine, Paris, Firmin-lidot, tj, 


in-49, 41 pp. 


Maestqus on France de sujet plus peudémiquee que les prix de vertu: de fait, le travail de 
M: Cp, u été lu en séance publique de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres le 18 no- 
vendre 190$. M. Un. mppelle qu'en Chine 1 appartient à l'empereur, représentant du Ciel sur 
lu terre, de reconnaitre et dé récompenser ln vertu : généralement c'est par l'érection d'un 
arc de tniomphe que le souvenir de ln personne vertueuse se transniét aux âges suivants, Les 
bénéficuures de ces faveurs souvent posthumes sont d'ordinaire, et aux yeux des Chinois le 
plus justement, les Gls pieux, les veuves inconsolables, les sujets fidéles qui ont donné leur 
vie pour le souverain, Mais, par un effet de ce long usage qui corrompt en Chine les meilleures 
institutions, ln légitime considération qui s'attache au sujet vertueux a fait désirer aus riches 
de conquérir à prix d'or l'are de triomphe, signe de la vertu. De là une échelle de tnrifs, un 
marchandage, où le mérite de chacun se mesure oux milliers de taëls qu'il offre: la vertu 
s'ûchéte comme la plume de paon. 

Outre l'arc de triomphe, il est une récompense plus hante pour le sujet qui, par sa science 
ou par sa vertu — pour le Chinois l'une ne vu pas sans l'autre, - 0 rendu à l'Etat des services 
éminents : c'est l'érection d'an temple. Mais plus euviable encore est l'honneur insigne d'être 
adinis après la mort à figurer dans le temple de Confucius aux côtés di « saint ». Les militaires 
ne peuvent prétendre à pareille faveur, Aussi se gronpentils parfois autour de lun 
des leurs, «tt lu « Gazetle de Péking s a enregistré dans ces dernières années les noins de 
divers officiers qui, sans préjudice du sanctunire spécial qui leur est destiné, sunt adhnis à 
figurer nux côtés de Tso Tsong-l'ang dans ses lemples. 





(3 Le Wvre est en géttrul her inlorimé : voici ceperndmi quelques ieraetiinles: — PF, 3: 
L'iuvasion mongole n'est pus du nve siéche, mais du x cest bé vigne de Vong-do qui vs 
do débat du xve, — Poux: Tehue-Thsion est pour Teh'ouen Ls'ieou, — V, vi5-vitt 
est exact que li masse des Ginnois envisage surtout la science dans ses cotés pratiques, minis 
inst éxigéré de croire que lu recherche désintéressée à ne se voit point et peut-être no se 
verra jamais en Chine ». — PF, 209 : « Li-hung-Tchang, arrivé où faite des honneurs et des 
jouissances, aimait à rappeler qu'il avait débuté comme simple portelais, » Li Hong-tchang 
appartenait à une famille de lettrés ; son pére a luissé des livres ; lüi-méme passa le doctorat 
à 24 ans; je n'ai jamuis entendu dire que des difficultés d'argent l'uient obligé duns sai jeunesse 
ü exercer un métier manuel, et Le (ut est d'ailleurs en soi vraisemblable, — P, ati : 
M, H, fuit allusion, je pense, à l'incendie du palais qa'habitait le cointe de WALDENSEE à Pékin : 
il est éxnet que les sobilats français arrivèrent des premiers combattre le feu, mais c'est une 
erreur de croire que l'un d'eux eut à sauver des Dammes lé maréchal allemand. — 1, 446 : 
Les livres chinois ne sont jamais sur parchemin. 
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Lieut, de vaisseau Hounsr, — Dans les rapides du Fleuve Bleu. Voyage 
de la première éanonnière française sur le haut Yançg4se-kiand ; 
préfhce dé Jules Lemarrre, Paris, Plon, 1904, in-$°, nt + 368 Æ 7 pp, 
avec ilustr. 


En 188, M. Archubald LITTLE réussissait pour la première fois à mener un vapeur, le 
Lee-Chaen (3, au-delà dés rapides qui entravent la navigalion du Yang-sen en mnont 
J'Y teh'ang et mouillait à Tek'ong-k'mg. D AL ensuite deux nouveaux Voyagrs, sous lhabile 
pilotage du capitaine nu long cours PLANT, à bord d'un bateau qu'il avait fait spécialement 
construire pour celle navigation, le Pioneer, Les petites canonnières Woodcock et Wood 
lark remontent à Leur tour jusqu'à Toh'ong-k'ing. Toutes ces entreprises sont anglaises, et 
quand à Ja fin de décembre 900 le beau vapeur allemand Sui-hsfang veut tenter be passage, 
il se crve sur un rocher et son capitaine périt dans le naufrage, En oo, le gouvernement 
anglais achète le Pioneer et le transforme en bâtiment de guerre sous le nom de Kinsha. C'est 
h ce moment, él pour les mêmes raisons qui firent envoyer Amiral Charner à Han-k'eou, 
que Le gouvernement français songes à montrer bolre pavillon sur le haut fleuve, L'ainiral 
Porrien et le ministre de France en Chine se mirent d'accord ; conne on avait sous ln main 
M. H. qui avait descendu les rapides du Niger, où be charges de remonter ceux du Yang-tsetr. 
Le plus difficile était de se procarer un bateau : on ne trouva qu'une embarcation à vapeur de 
37% 5u de long, assez mal construite, qu fat baplisée l'Olrg ; on lui adjoignit ane chaloupe 
à vapeur encore plus défectueuse, qu'on nomma le Takiong, Enlin M, H, out la très grande 
fortune de pouvoir engager l'ancien pilote du Pioneer, M. PLaxr, deveun disponible depmis 
la vonte du bateau à la marine britannique et à qui l'expédition doit en grande partie sa 
réussite, Sous les ordres de M. FL se trouvaient quelques-uns des jeunes officiers de marine 
dont lous ceux qui ont passé à Tong-kou en 1900 et sg ont pu apprécier ln vaillance el 
l'énergie, MM. du Boucuenon, TÉRISSE, MONnor. 

L'Olrg quitta Vi-tch'ang le 25 octobre 1gos et, après avoir surmonté des difficultés sans 
vombre, atieigmit Tch'ong-k'ing le 15 novembre, un peu contre l'attente générale 3 il gagnait 
plaseurs mois sur le beau Kinsho, parti avant loi, vous qui fui sérieusement avarié en 
volant franchir le premier rapide, Le Takiang réjoignait avec peine le 27 décembre, 

C'était quelque chose d'être arrivé sur Dé haut fleuve ; encore Fallait-l trouver à s'y employer, 
En prenner eu, M. H. résolut de créer, si possible, des établissements permanents de ln marine 
à Wan-kia-to, uu peu en aval de Teh'ong-k'ing et sur la rive droite do Meuve, Les movens 
pécuniaires faisaient défaut ; M, Doumen leva la dificelté en mettant 100,000 fronts à In 
disposition do commandant de l'OMrg, Mais, In question de Femplacement réglée, il n'eût servi 
de ren d'attendre sur place que les bâtiments sortissent de terre : le Tokiang fut envoyé en 
avant pour rechercher si l'Üfrg pouvait remonter jusqu'h Sonei-fou. Souei-fou est un point 
unportant, puisque Li le Min-kiang (5, après avoir traversé la plaine dé Tch'eng-tou, vient se 
jeter dans Le Fleuve Bleu, La éhaloupe y parvint le 43 mars 1904, ayant en à corriger souveni 
dans Le détail les sondages du P. CHevacrer, Le 22 mai, l'Olrg arrivait lui-même à Sonei-fou, 
suivi peu aprés por la petite canonnitre anglaise le Woodcock qui, elle, alla jusqu'à FE Ill 


(1) Je ne sais pourquoi M. H. (p. 4.) écrit Lee-lchonen et donne la date Bof, 

(3 M M. dit p, 255) que le Min-kiang s'appelle dans le pays Fou-ho [sur sa carte qi, 513) 
C'est d'ailleurs le To-kiang qui porte aussi le nom de Fou ho! et ajoute qu'il ne sait pourquoi 
les voyageurs loi ont donné ce mom de Mio-kinng qui signilie « rivière elüire v. Le nom de 
Miu-kiong est en réalité celui qué connaissent les géographes chinois, et il ne signille pus 
« rivière claire », cur il s'écrit (LS 2L Min-kiang, non M ŸC Ming-kiang. 


— VIT — 


Fingohon, MM. Moxkor et PraxT constatrent À lewr tour qe. conformément à l'opinion 
antériegrement émise par le P. Cutvracen, Ping-chan marque la dernière limité de ln 
mivigation à vapeur possible sur le Vany-isen, PLANT poussa en barque jusqu'au point 
extréme où parsse atteindre la batellerie indigène, jasqu'an {5 47 HE Che-nicou-t'an. 

C'est à ce moment que M, H. conçut un projet qui, ln politique s'en inélant, eut ensuite un 
retentissement Gcheux dans la métropole. Ce projet est exposé dans un rapport que le 
cmnemdant de lOfre ndréssa à son chef, l'amiral Mangonaz, le 10 juin coque, Î v offruit de 
faire à l'autonomie ane exploration hydrographique du hant Yang-tséu en amont de Fing-chan 
hier jusqu'ée Kin-khiang-hai +, c'est-h-dire jusqu'au confluent de la rivière de Pin-téh'omm et 
du Vang-tsen, au NE. du lie de To-H, Cette exploration aurait où pour hat de s'assurer qu'en 
ces parages, sur un bief de 550 kilométres au moins, le Vimg-tseu est navigable non seulement 
pour iles jonques, mais aussi pour une petite canounière dont les déments démuntabiles sernlent 
amenés, le cas échéant, par voie de terre, commis l'ont été en Afrique le Mage, le Niger, Le 
Faidherbe. 

Une pareille reconnaissance m'eñt eu eo soû rien que de naturel : tel fut l'avis dé l'air 
MARÉCHAL, qui transit le rapport pu département. On n'a pas oublié ce qu s'emsuivil. Lun 
agent représentant la Frunée en res régions sé plaignit des projets de M, M, qu'il estimait 
dangereus. La plainte passi d'un ministère à l'autre, En répotiés à la proposition de M. H,, une 
correspondance assvx vive fut échangée entre le ministère de la marine et l'amiral common 
dant notre eséndie d'Extréme-Orient, Les rapports se tendirent de plus en plus : et, d'autres 
affaires s'étant mélées à celle-là, Pamiral fut rappelé en France. 

M. M. à tou à reproduire La mujeure partie de son rapport du se juin, et son livre est dédié 
à lo mémoire de l'anural qui l'u soutenu, 1 semble bien qu'un blâme adressé à M. IL ne se 
tustfiait pas, 1 avait sonmis hiérarchiquement à ses chefs un projet ; si on ne l'appronvait pas, 
on pourait boujours répondre par an refus, et it est Mcheox qu'an agent se soit plaint d'inten- 
lions sur lesquelles on Le consultait et qui n'aviient méme pas dé l'objut d'un commencement 
de réalisation. autre part, le rapport de M, H. eût gagné à plus de sobwiéus ; du moins son 
projet immédiat et pratique nous paraît-il supérieur aux considérations politiques dont il l'en- 
= eloppe. Au travers des coupures qu'il à praliquées, on séeni quelque inquiétude devint ses 
plans de « pénétration appayée » (th: et d'autre part le fait méme que Le tapport n'est puis 
réprodut mtégralement ne nous permet pas un jugement catégorique. 

M. IL n'avait pas altenda à Souei-fou lu réponse à ses propositions, Depuis longtemps, 
daccordavée notre consul à Teh'ong-h'ing, M. Haas, il avait résola de remonter le Min-kiang 
le plus près posable de Teh'eng-tou, et l'agitation qui commençait à sé manitester dans cette 
végon rendit chaque jour ce voyage plus urgent. Dès le 24 juin, le Takiang est envoyé à 
Mio-ting, où 1 parvient sans trop de difficultés. M. H. au contraire ne mit pas moins dé 13 jours 
pour parcourir ave Org les 9% milles qui séparent Souei-fou et Kia-ting, dt il mouillu Le 
25 juillet, À ce moment, le mouvement boxeur prenail au Sseu-dleh'ouan une extension de plus 
en plus menaçante (*), se rapprochant de ln capitale, et non seulement dans les derniers jours 





(9 M, EH, songe auss à l'intérêt de l'indochine, mais c'est mettre en garde contre un danger 
bien chimérique que dhe parber (p.53 de « cent mille Chinois. dévalant des hauteurs du Yonnan 
sur les dernières de notre colonie », 

(F) Les ronséigooments que donne ML sur lé boxisme (pp. of sa.) sant moins neufs qu'il 
ne croit ; ils montrent toutefois, comme on pouvait 4% attendre, que le boxisme du Sseu- 
léhouun a été exactement le méme que celui du Chun-tong et du Tche-i ; & noter toutefois ce 
qui est dit des femmes ŸÆ 7 hono-konan-gén qui ménent les bandes au combat (p, 508). 
Dans bn proctimation du née l'ai reproduite p. ro, & Packiti s ot « Qu-kong » sont 3 À 
Tehou Pa-kiai ot 4 2 Souen Wou-k'ong, personnages du roman SF peou ki: « Tong- 
seu » à donc toutes éhunces d'être faatif pour LE ff T'ang-seng, c'est-à-dire Hivan-wang. 
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de juillet les chrétientés indigènes étaient détruites l'une après l'autre, mais La vie méme de 
l'évéque du Teheng-ou ot de ses rompagnons couvrait des dungers sérieux. M, Mons p'Axm 
était alors revenu dépurs pou comme consul à ce poste de Toong-k'ing que, pendant la loir 
mente de sou, 1 avait été seul à ne pus quitter. Î jugea utile d'aller lui-méne à Teh'eng-tou 
rour sécouer l'apathie du vre-roi K'ouei-raus et demanda à M, de sv cendre de son cété. 
si a chose était possible, M. HE partit die Kiaing sur le Takiang le 6 août ; le 16, 11 atteignait 
Peng-chan, d'oû, abandonnant s1 chaloupe, continua par junque avc trois hommes et un petit 
cabôn démonté jusqu'à Teh'eng-ou : il arriva devant la capitale le #5 août, fat bien aceusill 
par lesautorités, et logé duns un kong-konan. Le bendemain, le vice-roi le recevait, et l'ollicier 
français essayu de ln monirer à quel point sa conduite indolente engageait sa responsabilité , 
M: Bons D'ANTY arriva à son our le 24 août, et, sur ses instances, lé vicé-roi se décida à prendie 
quelques mesures contre les insurgés. Li situation paraissant dès lors moins tendue, M. IL quitia 
Teh'eng-tou le g septembre (13 et rejoignit ses bateaux qu'il ramena à Teh'ong-k'ing. Le reste 
de son séjour, jusqu'à son départ ou printemps de 03, fat occopé por la sarveillanve des 
consiroctions et par des travaux hedrogruphiques. 

En résumé, M. Hu rencontré dans l'accomplissement de sa omission de genves difficultés 
matérielles qu'il a su vaincre, Il faut bien dire toutefois que lu Chine ne semble pas être 
son vrai champ d'action. La Chine n'est pas le pays des grandes épopées ; it y fant plus de 
diplomatie que de vaillance. M. H. a manqué dé modération dans ses rapports avec les douanes 
chinoises, et, pour s'êtré exprimé avec vivacité, n'en a pas obtenu davantage gain dé case, Quant 
aux autorités indigènes, Ü Les o en trop protond mépris pour bien réussir auprés d'elles. On 
connait en Extrème-Orient des Européens trop « chinois s : c'est verser dans le défaut contraire 
que de tenir les Chinois çp. 315) pour « lu plas honteuse des mces qui déshogurent 
l'huranité (3), | 


PF, PELLICT . 





1) Quelques jours plus lurd, Le 15 septembre, une bande dé hoxeurs Tu, purallil, iaitrescé 
de la ville pendant quelques heures, M. Hoxs WANT se rendit au paluis du vicesrot, et cului-- 
di, se plaignant d'être débordé, lui aurait dit : « Tenez, je remets entre vos mains l'autorité sur 
l'armée. Faites ce que vous voudrez, » C'est M. Dons b'ANrY et son compagnon Le lietitenant 
ManQuis qui auraient organisé la résistance, « Bref, durant cing jours l'autorité tout entière 
passa des mains du vice-roi dans celles dé notre consul, » (p. 350}, On aimerait à savoir si ve 
récit est exact de tous points, 

(8 P. 44 : OÙ faut sans doute corriger Kii-tong on Ma-fséng et lire à 54u an lieu de 559. — 
Pgo: Au lieu de fou-tehe (préfet) et hientche (sous-préfet), lire féhe-fou ét tche-hienr. 
— cu: Les trois religions de li Chine mo sont pas le brabmanisme, Le bouddhisme et le 
vise, ms Le confacianisme, le bouddhisme et le taoïsme. — P, 164 : M, IL parait eiiplover 
Fils du Ciel su sens de Chinois : Le terme ne s'applique qu'à l'empereur. — P, 466: Que veut 
dire M. IL en disant qu'aux quatre tons asités à Tch'oug-k'ing, « on en joint on cinqmième, 
oasal dans la plupart dés provinces +? = P, 182: Sir Mlobert Maur n beaneoup développé les 
dotanes chinoises, mais il n'en fut pas le premier inspecteur général, — P. cor © Li maisott de 
Sir Robert HanT n'a pas été, en agôo s la première détruite, ét avec une rage particulière». 
— , 222: 1 est absolument faux qu'à chaque changement de dynastie tous les tombeaus 
doivent être détruits et que la dynastie actuelle sit, là première, dérogé à cet usage, Ce qui est 
vrai, c'est que le plupart des dynasties nouvelles ont détruit eù Chine Les tombes impériales 
de la dynüstie précédente, alors que les T'sing ont respecté celles des Ming. 
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An English-Japanese Dictionary of the spoken Language, vompiled 
originalty bv Ernest Mason Sarow (now Sir E. Sarow) and lsmipasur 
Musakata, 408 ed, revis, and enlarg. by E M. Honant-HamPoex and 
Harold G. Pancerr. Yokohama, ete., Kelly and Walsh, 1904. 1 vol. 
in-$", Niico$ pp. 6 ven. 


On connait les remarquables services que la légaton botanique à Tôkyô à rendus aux études 
japonaises. Le pelit dictionnaire anglais-japonuis, poblié par M. Sarow, alors « Japanese 
Secrelary to BL. M. Lewation at Yedo s, en 1875, ét dont une nouvelle édition avait paru wn 
1879, était un modèle du genre. I étuit malheureusement devenu à peu prés inirouvable, el 
de plus le prodigieux enrichissement de Ja langue japonaise dans Les vingt-cinq dernières années 
en rendait une révision nécessaire, Ce sont encore deux membres de la Légation britannique 
qui en ont assumé la charge. Mais MM. Honanr-Hamronx et PAanLETr ne se suot pas bornes 
revoir où à augmenter s l'ouvre de M. Sarow: ils l'ont enrichie et remanite à tel point 
qu'ils en ont fait un livre entiérement nonvean, et du reste absolument remarquable, Au seul 
point dé vu de in quantité, il salt de remarquer que l'ouvrage à passé dé 415 pages à 1002, 
pour se rendre compté dé l'importance de celle refonte. | 

La principale innovation de MM, H.-H. et P, consiste dans l'insertion des caractères chinois 
à coté de In plupart des mots sino-japonuis. [ls expliquent excellemmment dans leur préface 
les raisons qui justifient et même rendent impérieuse l'addition de cés caractères : « Durant 
le quart de siècle qu s'est écoulé, disent-ds, depuis lu publication de la derniére édition de ce 
detionnaire, Le vocabolaire de la langue parlée joporuise à été ennchi d'un nombre trés 
considéruble de nouvesax termes, techniques et autres. Quelques-uns existrient déjà dans la 
langue littéraire, d'autres ont 66 frappés à neuf pour satisfaire aux besoins variés du nouven 
Japou; raais lous, où presque tous, sont sino-japonuis, el comme tels out forcément pénétré 
dans l'usage de ln conversation par l'intermédiaire de la langue écrite, — lu presse, Hi tribune 
e4 do barre avant spécialement contiboé à les mettre dans la circulation. Néanmoins le processus 
le colloguialicalion West pas encore, ne sera peut-être june achevé, et les Japouns 
imstrunts, auxquels sents les termes de cette espèce soul enbtécement imtellgihles, out probatyle 
ment Le caractère écrit présent à l'esprit pendant qu'ils parlent. Ces considérations justifient lu 
seule innovation de cetle édition de l'ouvrage qui mérite d'être signalée ici, — à savoir 
l'insertion des caractères chinois partout où 1 semblait que leur présence mpouterait à l'intérèl 
ei à l'utilité générale de cette compilation, qui, malgré ce changement, demeure essentiellement, 
aussi bien pour le vocabulaire que pour les formes grammaticales, un dictionnaire de la 
langue parlée, » 

IL est impossible de mieux expliquer la rapide transtormation de la langue parlée japonaise, 
dont le matériel lexicologique s'acerolt sans cesse de termes scientifiques, juridiques, miliires, 
ete. formés de deux où plusieurs monosvlnbes chinois. Î se passe 1 un phénomène linguistique 
très curieux et sans analogue dans l'histoire des langues qui nous sont fumilières, En français, 
pus exemple, pour expriter une idée nouvelle où désigner un objet nouveau, nous forms en 
vénéral ii db OTTITTUETE LS dont les éléments constituants ofreut tunmédiatement un sens à l'esprit. 
ll n'en #st pas ainsi des nuunosrilabes dont sout formés les composés smo-japonais, Îl est peu 
de langues qui aient un registre phonétique aussi pauvre que le japons ; et si l'on prononcait 
isolément ces monosvilabes, 1 va parmi eus on si grand nombre d'homophones qu'ils ne 
brésenteraient aueuu sens où du moins qu'on hésiterait presque Loujours sur leur signification : 
ce qu'il y on en eux de sigmficatif, ce n'est pas leur son, ce sun les idéogranmmes avec lesquels 
on Les éevit. En d'autres termes, les composés sino-japonnis modernes sont des corrposés 
idéoyraphiques avant d'être des composés phonétiques. lès Jors, tant qu'ils demeurent 


NÉ 


confinés dons le domaine de In langue écrite, éés lérmes sont parlaltement clairs: ds ris- 
queraient de cesser de l'être en passant dans la conversation, si les caruétéres qui servent à 
les derire ne restaient pax présents à l'esprit des interlocuteurs, Avec celle ineusion d'hono- 
phones ausquels les carnetères correspondants donnent seuls un sens, la parole où l'audition, 

chez des Japomms instrouits et occupés à une conversation savante, doit nécessniremwnt 

s'accompagner d'un courant continu d'images visuelles plus où moins claires el vives, innis 
loujours prêtes, en cas de besoin, à passer à la pleine constience 61 même à se préciser on 
an geste des doigts esquissant en l'air on caractère. (| fout bien se rendre compte qu'en 
siné-japonnis l'étriture n'est pas uné simple représentation grapliqne de ln langue: elle ext 

la langue méme, et le son, le mot prononcé, qui, dans nos angnes ol, du réslé, en pur 
japonis, est l'essentiel, d'est plus lei que l'accessoire, El dé méme que nous né pouvons guire 

bre une page de français sans prononcer intériearement les mots qui défilent sous nos voix, 

de eee un Japonais d'aujourd'hui ne peut guère tenir une conversation sivante 60 lechnique 
sans que des images de caractères viennent à chaque instant lustres, préciser dt on quelque 
sorte viviber les termes qu'il emploie, 11 se produit done en japonais une pénétration pro- 
grésaive de la langue parlée pur In langue écrite, on pourrait presque dire par l'écriture 
idéographique, él c'est ce qni explique les difficoltés considérables, et de plus en plus grandes, 

qui s'opposent à la romanisation de l'écriture japonuise ; c'est ce qui explique aussi que Les 
auteurs d'ün Getionnaire dé la langue parlée went senti ln nécessité de joindre les caractères 
à un grand nombre de mols, — nécessité qui n'existait pas encore à l'époque des prentiéres 

éditions de l'ouvrage, vieilles aujourd'hui d'on quart de siècle à peint, 

MM. H.-M. et P, se sont sagement abstenus dé mettre one grammaire en tête de leur 
etionnaire. Îls se sont bornés à y résumer quelques nolions sur « l'accent » en japonais, qui 
sont les plus précises qu'on ait encore données, à notre connaissonce. sur ce sujet délicat 64 
controversé. On sait que l'accent est si peu marqué en Japonais que son edislenre méme -n de 
contestée par certains anisurs él qu'à Ia vérité on peut se dispenser d'en tenir compte dns 
étude de lu langue. I est impossible d'énoncer des régles précises sur ls place qu'il dé etpe : 
Il varie de place, etméème d'intensité, suivant les mots, (+ a cependant un certain nombre dé 
cas où  otcupe une position fixe; ceux qu'ont signalés MM, H.-H, et PP, «out bés suivants : 

Lu syllabe qui précède une consonne redoublée recoit nn accent très fort, — ln plus l'art 
qu existe en japonais, Ex.: alle, gap'partr, 

Lorsqu'un mot content une svilabe longue, c'est cette syllabe qui recoit l'accent, Ex.: héru, 
budo, meifiru. 

Lorsque deus consonnes différentes se rencontrent, l'ane terminant, l'autre commencant une 
syllabe, la preuiére des deux syllabes est acventuée, mais plis modérément que datis ht ins dés 
consonnes redoublées, Êx.: yon'da, man'puku. 

Danse, ai, ao, ef, ie, él, de, où el ui, c'est la première des deux voyelles qui est nocentuée, 
Ex: dfsura'ern, omo'‘imanx, (Toulefois dans les mots derigine chinoise, ai el ei sont de 
vous dphiongues), 

ins te ot ao, c'est sur la secunde voyelle que porte Faccent. Ex: L'eno. baise brisé. 

L'ouvrage est terminé par une liste des nengé depuis 1501, une tuble des principaux adjoetits 
numéraus, due Lble des poids et mesures ét ane liste dus cités et préfectures, L'impression ust 
resuerpunlile, 


CL. E: Mairur 
IL J, Waintz. — Japanese Grammar selftaught. London, Marlborougli, 
1904; in-89, 104 pp. 


est à craindre que le bruit tait en ce moment par le Japon n'ait déterminé les éditeurs et 
lauteur à publier ce livre hâlivement et avant une correction sérieuse dés épreuves : et la 


lecture de la prélare, rédigée dans le style pompeux et laudatil d'un prospects de médi- 
| vameut à la mode, donne aussi la ficheuse impression que nous nvons aflaire à nie enlraprist 
de librairie plutôt qu'à un travail scientifique sérieux. On se demande si M. W. se moque de 
nous lorsqu'il présenté son maigre dravail come on « moanél complet de la langue japonaise « 
(p. 3), destiut à suppléer au « manque d'une gammaire réellement pratique sur nu plan 
moderne » (p, 4h: aprés bout, on lun pardonneruil d'avoir oublié délibérément les Lravaux 
d'Astox, de Gammentax ot de Lance, si le sien était de taille à les remplacer. Malheuren- 
sement, id s'en Faut qu'il soit impeccable : pur exemple, lorsqu'il affirme (p.11) que les 
gulturales sont toujours nasales excepté au commencement des mots, où lorsqu'il confoni 
(p. 42} la buse indétinie avec le radical verbal (t}, Surtout les exemples donnés pr M, NV. ne 
sont pas uniformiment empruntés a langage de Tôkyô; ily mêle trop souvent des formes qui 
appartiennent nu parler « cockney » de la cupitale (par exemple, feishé pour leishu, p. 45 ; 
moravwnakeriga naranai pour mormvanakereba naranûi, p. 127); où #ncore des 
formes dialéctales usitées dans la région de Kyo (kakemono Lo gard de gozatmastt fjena; 
— tora daru du geisha, p. 261; où enfin des formes en pleine disnétnde et qui sentent 
déjh l'archaisme (rude Ki gu shimestmai pour mada kimasen deshô, p.68; furasuba, 
pv. 88, et fsukoweznbe, p. Ko, pour füranakereba et tsukawanakereba). M. W. juxtapouse 
de méme, dans ses listes d'exemples, les formes grossières ét lamiliéres aux formes ralfinées 
et poliés: le mélinge devient lou à fait inadmissible lorsqu'il se produit à l'intérieur d'uns 
même phase: c'est ainsi qu'on n# saurait dire (p. 80): o aki ni nallara, watakäüshi ni 
kashite Ewreru (7) ko: une phrase commentée aussi poliment ne saurait se tertiner avec 
uns orme comme kurenu. Signalons encore que M. W. fait à diverses reprises un 
emploi incorrect de la partirulé 100: p. 05, Nihon-go wo sukoshi dekimastts pe 14, 
héga to fulalsiu mileu irémasu : p, 115, rosaku io frigo da; p. 1u0, mio tro rés : 
dans toutes ces phrases, ga serait ln forme correcte. Mais, somme toute, el malgré ces 
méuus défauts, le manuel de M, W.. commode, bien divisé el asst chair, pourrait être pour 
des débutants un vudé-meécium acceptable, s'il n'était pas gâuk et rendu absolument inutilisable 
pur un pollnlement de fautes d'impression. d'en signalerai quelques-unes relevées dt hasard 
de In lecture : 

P 45, soré wa chodô (pour chôdo) voi(}; p: 29 encla go (pour anale ge) o ur nasalin 
ion ; p.36, dai ni mi (pour dai ni ni}; ib,, .… ni wakete © Auro (pour 0 kure):p 63, 
kom oo ke ga kurufeu (pour kuroku ; be. utsukushiku chisai (pour chiésai) munsüko ; pe: 64, 
honté rashit (pour hontorashit}; p.68, .… 0 mé mi (pour o me nil kakarimasu (*) ; p.69, 
heça wa hanadu fukutst de (pour fuketsu): p. 7e, iku gn goroshi (pour gorashii) (} ; 
p.s. mukukashéhe (pour mufaukashiko) kaïte ora Kara; p.72, ... cho ni kamereli 
(pour kamareéle) ; p. 72, dans « Low mo meru shi », sh est de trop, 1b., hone 10 Faure 
(pour Rarve: p.74, kono Mila to issho no (pour ni) iké; p. 7%, Fikn ni kann wi 
tadesaru (pour fadasazn} : ÿ TB, ninsoko (pour ninsofku) dana p. Ro, kashite kureni 
ba (pour kuren ui; p. #4... dumatié ire lô ga à Lo orémasu (pour omoimiasu) ; p. H5, 
havaku ko (pour koi): p.88, keshite (pour kesshilé); p.105, kore Wa hôshi ka (pour 
hoshit ka): p. 108, kore wa mani fi (pour fi) : pe. 109, hitotsüki no shirei (pour shell ; 





ft) Pour, [U LE 21-b, M. W. appellé-t41l kare, soré, are, kare, dore, des « mums », #l 
honata, sonia, anale, donalu, des « pronanis s? 


(4) Le texte donne kureni, mais c'est une faute d'impression, 

6 A1 fat renoncer à signaler les fautes de quantité ; iv en à presque À chaque pagr. 
(tj Môme page : du lien de achéra ge mate, 1! fondrait achira ni male. 

(Faute constante, souvent aggratée par li graphie goroshi (pp. 72, 90) 


pet, mudu yohoda (pour gohodo) aida ga arimasi: db, Kgakasho (pour Agporkeisle gr 
avt ka; p. sus, omukai fre (pour nf): pb. «1, kore fur (pour kara) ; il, jôté mo chésen 
(pour chinsen); p. 115... arermashô ka (pour arémashé ke): (b,... shlta ve fhenuasit 
(pour Éinasu): 114, Kkore wa (pour ao) karmmash : P. 115, hige wo suife (pour soflé) 
moraitai ; p. 1%0,... Ve sfsaisu pour sésakir) sasete kudasai : P, 123, clito à kake nogat- 
masi (pour nasai où nasaimasé) ; ib., mina san ni dûka gorixhïhu ipour paroséka) : 
pe ooù. igirisn qu free (pour ne) no sûba, ete. 


(1, EE. Murrur 
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M. Kenx, — Jabadioe. [Bijdr. 1 d. T.-,L.- en Volkeuk. van Ned.-Indié. rie, 
L16, pp. 304-367. | 
Uuns cette note, M, K, commence por relever la fausse explication qu'on à donnée dde ln 
orme ptoléméenne dans l'Encyclopédie var N'ederlandseh-Indié (36- livraison. p o65t 
et montre que labadion correspond à an prâcrit “Yavadivu., qu évolun ensaite à ‘Javadtvu. 
D'ailleurs la variante Subudiour, qu'on trouve également dans Ptolémée, semblerait indiquer pue 
li palatalisation de l'initiale remonte très haut. À ve propos, M. K. rappelle l'hypothèse analigue 
que j'ar émise, en appuyant sur les testés chinois, dans de Bulletin (1v, 268), mais où je 
signalurs toutetois que, à en croire SCHLEGEL, M KEnx he croyait pas à li palatalsution de 
Minitiale dn nom dé Java antérieurement an xuire siècle. M. k explique qu'il va eût conlentendo. 
Toul 6e qu'il a dit à SCmLEcEL, c'est que tes matñiplions et l'ancienne fitérature javatinise 
donnent Vavu, ous né ancienne forme präcrite à palatale initinle Int parait dfnitant plus 
admissible qu'a à en péli Javakar cocon mom de Javanais, rt que c'est à ut forme à palatale 
Lutiale que remontent Le Gumont Cisacam et l'arabe Flag (plus correct que ki transcription 
usuelle Zibedj, et issu sans doute d'un prhot Jivaga), Dans ces ronditions, je crüis qu'on pri 
délimtvement conclure à l'identité de Chô-p'o et de Juva dés le ve siècle, wi à lu trés gran 
vraisemblance de l'identification à Jnvu du Ve-tiso iii) qui envoie moe ambassade en Cine 
a début de cvs À, D 


PF, lértierr 


1 heux. — Eenige plantsen uit de Nägarakrétigu mu betreffénde Hair 
Wuruk {Ib., pp. 357-363] 


Ia déji été question dans le Bulletin trv, 474-470) du Négarukrétigame, cet ispartent 
pébiie historique javanas du xrve siècle que le Dr Bnanors a déconvert et édité. Uni suit que 
ce puéme est à a louange du roi Hävam Wuruk dé Madjapahit, M. K. on étudie un certain 
nnbre de passages qui se apportent aux parents de Havom Worok él. un les COnpArAnt vi 
Pararaton et à une iscriplion fragmentaire publiée ésalement par Le Dir Unannez dans les 
notes du Porarafon, il n'a pas dé peine à montrer que l'histoire de Madlpabdt dev ss 
Nogarakré tique beaucoup dinformuntions mmvulles nt sfr 


ia L 
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D. M. Preyre, Die Buddha-legende in den Skulpturen des Tempels von 
Boro-Budur. In-4°, Amsterdam, 1901-48, 


E. F, docum. — Auniteekeningen naur aanleiding van cen bezock aan den 
Boroboeduer, (Tijdschr, v. Indische T.-. Len Volkenk., 1905, fase. PF}. 


| 

M. CM Perte à publié, dy a tantôt trois aus, au sujet des bas-rehefs du Borobudur, 
duo vol très commode et assurément utile, sms qui ue nous satisfnisant pas entibrement, 
Nous nous sommes abstenu de répéter Les ériliques qui. de divers clés, Ini ont th adressées 
sur linsullisance de ses reproductions 1 méme de son texte, Nous aurons À revenir sur ve 
dernier point : car le Lalile-sistare, méme étudié dans ses diverses versions chinoises, ne 
dore pas à list seul ln chof de cette série de cent-vingt bas-relifs et encore moins des bhas-relifs 
voisins, Nous nous boruérans à signalés aujourd'hui que M, Joctm à profité d'anv visite an 
Borobudur pour rentilier un certain nombre d'erreurs qui sé trouvent dans la publication de 
M l'ievre On sait que ce dernier s'est coutenté de veproduite dans son ouvrage les vieux 
dessins inéxacts de Wilsen. [en est résulté de nowbreux inconvénients qui rendent encore 
plus difficile l'étude de ces bus-eliels dont l'identification #st souvent si délicate, étant donnée 
l'absence des moments typiques de l'action. Notamment Les mimbes qui entourent les Hauts 
personnages sont distribués ao petit bonheur, Daus les scènes avant, pendant et après ln 
Bodhi le trône du Buddha est eucadié d'une sorte de gaiclande où surmonté d'un bomquét de 
leurs: c'est, dans toux les ous, un onuvais dessin de l'arbre de a Had, Dans le hasrelief quil 
représentée le dou des quatre bols à mmmênes, le quatriôme lobapale est Gguré Les mains jointes 
on prière, bindis qu'en réalité el comme de juste i ént, de même que les trots autres, on péfra 
dans ses deux mnins. On voil par ces quelques exemples que les notes de M, J. seront mdispen- 
sables à qui voudra étndier Les sonipiores du Doroluatur loin de Java. 


Eu, Huirn 


Notes bibliographiques 


— Le Touny Fac de vaurs 1905 64t rempli presque entémement par Les travaux de ses 
duus actifs directeurs. M. Chavaxxes v achève sa grande étude sur les foscriplions el piéces 
de chancellerie clunotses de l'époque nongole pu. 42h et M DL Cotmitn v poursuil 
li publieation de La ve partie de sa Hibliothecu indo-sinica. consacrée à la Mirmanie 
(pp. 61-1054 ans on arücle intitulé Notes archéologiques sur K'ing-quan fou, M. I. 
Beauvais (pp. 43-55) traduit le passage du Kouang-si long tche isi pao 6 Fr 
fi ZE relatif à K'ing-vuon lou 3 A, décrit cette ville pittoresque telle qu'il l'a visitée 
eu 180 6 raconte lès cireonslunees dans lesquelles 1 découvrit et Gt estamper non Join de ti 
deux inscriplions gigantesques: l'un de és eslumpages n été perdu dans les troubles de 1900; 
l'autre a été remis à M, CHavANxEs, qui l'a déchiffré et v n recounn une insériplion de 1456: 
i la publiée et traduite dans l'article mentouvé plas haut (pp. 8-14). Sous lé titre de 
À landscape by Chao Méag-fu ên the British Museum M. 1. Bixvon décrit un rouleau de 
ie de longueur sur o "36 de hanteur, représentant un paysage continu et portant ln date 
de 1509 et a sigaature de Tseu-ang % %h, pseudonyme de Tehon Meng-fou Hi # #1, 
un peintre funeux dé la dynastie Yan; dans l'inscription finale, Than Meng-ou déclare que 
ces dessins ont té exécutés dans Le style de Wong Yeonteh'eng Æ 5 (Wang Wei Æ #E}, 
ui péintre plus illustre encore, du Ville siècle, Dans la partie bibliographique, M. Cnavaxxes 
su set de quelques-unes des pièces décrites duns louvroge de M. DcsueLz sat l'Art chinois, 


formule les mémes réserves él les niêmes doutes que M. PELLIOT a énoncés iciaméme (+. supra, 
pp. 2:56), notamment ou sujet de l'inscription d'un bassin de bronre appartenant an Eritish 
Museum: il n'y a plus à donter, aprés cette discussion approfondie, que ce ne soit bien ut fauix, 

Len de mai 1905 s'ouvre par un article de M. Fr. Kurnenr, Zur Unsetzung chinesischer 
Duien (pp, 157-160). M, 4, Rrauvais étudie La Rinitre Noire du « Tribul de Yu » 
(pp. 161-228) ef tradiit à c propos trois dissertations du Tien nan mwen lio JE Hi Æ M, 
qui ne sont pas d'un très grand intérêt, el un passage du Si scout gr nan l'ong {che 
ni 6 Æ M 68, qui en présente beaucoup plus. Pourquoi M, Reatvats, qui est du corps 
consulaire, ne s'estil pas rallié entiérement à la transéripion officielle du Ministère des 
Maires étrangères, ét transcrit-il par exemple D vou et ou, &$ l'ouo. E 8 lchen, 
NT tch'oan, ŸÆ et IH eurr, 19 jeun? M. G. Ch. Toussaint s'est procuré dans le temple 
Baoïste du Nuage blinc (Po yon kouan Ë Æ R), prés de Pékin. me série de dix estumpuges 
du Tao (6 ki 38 LE À et du Yin fon king F& #F El gravés sur pierre: à ln reprodurtion 
de ces dix inscriptions, qui sont une copie fhite en 1858 du To fô king e du Yin jou king 
écrits au début du XIVe sibcle pur Le célèbre calligraphe ét peintre Tehuo Meng-fou (v. supra), 
M. CHAVAXNES a joint Le relevé des variantes que présenté ce lexte avec le texte imprimé 
de SL JULIEN (p. 229-256), Rendant compte, dans ln partie bibliographique, du nouveau 
Dictionnaire du P. Couvagen, M. CHAvANXES fait un sujet dé ln transcription adoptée par le 
lexicographe jésuite les remarques suivantes (p. 249): « Un dictionnaire chinois-français n'a 
guère le choix qu'entre deux systèmes: on bien celui de M. Vissiène. tel qu'il est appliqué 
par l'Ecole française d'Extréme-Orient, on bien celui qui est suivi dans les Variétés 
sinologiques par les Jésuites de Chang-hai, Le premier système parait devoir l'emporter : 
ne fout pas oublier cepéndant que lé second système présente le grand avantage de tenir 
compte du jou cheng dont où ne saurait méconmaltre l'importance lorsqu'il s'agit de recherches 
scientifiques. » Que M. CHAVANNES mois permette dé ui faire remarquer qu'en ndo plant pour 
nolre compile la transeriplion de M. Vissithe, nous avons éxprimé l'avis qu'il conviendrait, 
ou coins dus les travaux de linguistique, de marquer du signe de la brève les mots affectés 
du jou cheng (BEFEO, IL i55}. | 


— Le ne de janvier-mars 1008 du Jour Asialiqué contient un article extrémemett 
important de M. Ed. Cuavasnes sur Les livres chinois anni l'invention du papier, laquelle 
eut pour aoteur Ts'ai Louen € fe en 105 À. D. Les Chinois paraissent avoir emplosé d'abord 
les plancheties de bois, réservées aux actes de Pautorté poblique, et les fiches en bambot, 
iachées avec de la soie où des lanières de manière à former des livres, et sûr lesquelles on 
MCCIVAIL avec ur style en buis trempé duns une mualière colorante - ve second procédé änit dé 
beunconp be plus peint, Les écrits sur soie n'auraient vudre fait Îrur atn qu'à 
l'époque de Ts'in Che-houangti (avi-sro av, 1.41 c'est-à-dire avé tes du piiceau. 
1 fut du reste distingoer les écrits sur « étolle de soie s po À el les écrits sur « papier de 
sole s dche EC: il existait en effet un véritable papiér fait avec de la bourre de soie épurée 
uns l'eau ei levée avec une matte en bumbou. Té'ni Lousn-n'a done pas inventé le procédé de 
fibrication du papier. mais il à eu l'idée de substituer à ta bourre de soie, substance trés 
cotieuse, des matériaux dé rebat, chiffons du toile on filets de pêche; et de l'écorce de inûrier. 


— En attendant la publication du rapport détailé, qui doit paraitre dans les publications de 
Mcadémie dé Bavière, les personnes curieuses des st intéressants résuliale de lu mission de 
M, GnOkwEeDEL no Tourfan Hrogl avéc intérût les renseignineénts que. donne bi Z eitschrifi 
fur Ethnologie Crqoi, heft at TH, p. 412 el suiv. sur La colléction de freson los-at 
de thanuscrits qu'il a rapportée de ses fouilles d'Itikotachart. Parmi les manuscrits on en trouve, 
nous UM. Fe W.K. MULLER, en écritures chinoise, si-hin, vieuctüre, plgs-pe, ouigoure, 
mongole, Hlélainé, syritnne-mustoriene et estrangelo: M. STÜNNER nous entre tient À son tour 
des fragrments en brain qui on fourmi, comme où sal, des textes du cation bouddhique 
sansknl el ont ait reconnaitre du vioux-lure dons l'une des ligues soi-disant inconnues. 


M: Eümond Nonvenane, directeur du Quie-hoc de Muë, vient de faire paraitre une 
nouvelle édition de son Petit vocabulaire chinois-annanite-francais (luë, cher l'auteur, 
rooû : 177 PP.) C'est une table des à mille caractères » avec leur teunsériphon s0-anmamnte, 
luor traduction en français et leur équivalent annamite. Cu grand nombre d'indes complètent 
l'ouvrage. 


— Me colonel Geox termine duns le ne de juillet de l'Asiafic Quaterly fevieuwn le récit 
d'« Uné excorsion aux anciennes ruines du Cambodye n. 


— Le xu fscieule de In Géographie physique, économique et historique de la 
Cochinchine, publié par ln Société des Etudes indo-chinvises, vient dé paraitre: c'est ln 
Monographie de la province de Lonyruyén. 


_ Däns Le ne de mors-avril da Journal Astutique, M. Ganaron publié dix dialectes mdo- 
chinois recueillis en 1890 par P. Ouexn'uaz et en prend occasion pour ésquisser une dstribntion 
générale des langues du l'indochine. 


2 M À Tanmeu a réuni en volume chex Alcan, me séris d'études sur les Questions dipla- 
matiques de l'année TN : ce n'est pas de l'histoire dogmatique, mais une série d'interviews 
pris aux diplomates qui s'imaginent faire l'histoire parce qu'ils causent pendant qu'elle se faiL. 
Rien de plus instructif que lu lecture de ces documents qui à gardent, tauté fraiche, l'empreinte 
de la vie ». Toute une partie, lu troisième, consacrée à ln buerre Kusso-Japonaise, (où Pauteur 
apprécie la « précision lumineuse de ce qui a été pablié ir mème [BÉFEO, av, p, 4001 
eur l'origine du conlit) s'adresse paticohérement aus Jectsirs d'Extréme-Orient, Plus 
situant encore le chapitre consacré à nôtre récent trailé avec lé Sium. L'uvanlige qu'a tiré 
ce dermer pays d'avoir en transporter les négociations à Paris, apparait à l'esprit le moins 
colonial avéc une évidence qui serait plaisante si te n'était à nos dépens que le ministre 
siamois, Phya Surisa Nuvatr, à su s'acquérir « düns les bureaux du quai d'Or le rer 
d'un redoutable négociateur 1 ! 


— M. Hansert o dérouvert et édilé (JAAS, avril sqoa) une méressante épitre poétique en 
pal udressée rar le lier Nägasena de Mahanägalula (Manavul), à Ceylan, an ihera Rassapa 
à Arimaddinapura (l'agan), M_ Banverr montre d'une nçon convaincant que ei pelil poire 
nie peut tre postérieur uu XII sibele: Le texte mentionne Le roi de Phgan Sn Dumunarija, 
cd, Jeyasing (Zevatheinku, varr-r2%$) et mm ministre Fünn, qui est mentionné dans Îles 
inscriptions de Pagan. On montre encrre actoellensent à Thitipisnya (Siripacénval, près de 
Pagan, les ruines du monastère de théra Kassaqu 


flans lu Tijdschrift voor Tndische Toal- Lomds en Volkenkunede Cigos, asc 1) 
M Hnaxnes donne La photographie d'ane statue di moin bonddhique provenant du cerele de 
Sourabava. Le suisiesant réalisme de la sttie fait penser qu'elle a été exécutée d'aprés nature. 
Cel usage n'était pas inconnu à Jura, M. Mnannes cie à l'appui un passage du Nügarnkiré- 
dägama qui mentionne due shilie de Civabaddhn ot uns statue du Jina {Buddha}, érigéés 
toutes les doux avec les traits du roi Rértanajrara de Madjupahit. Un peu plus loin, sous le 
titre de De Makarn als Haurtressieraud, M, Hnaxoës sait un ormerment de coiffure en 
foume de makare dns ses Wansformalions à Travers l'art indien et javannis. D ssl conservé 
de nos jours dens la coiffure des poupées des seat javanais et s'appelle ncoré meftart 
Ce sont apparemment les derniers articles que nous deévrons à l'éminent archéologue de 
Batavin (v. plus bas, à la nécrolugie). 


__ L'Annanire de l'École des Hantés-Etndes (Section des &riences Roligiouses) pour 1904-1009 
contient moe intéressante étude de M, Mauss. sur l'Origine des potroirs magiques dans les 
sociétés ausiraiiennnes. 


e Ni. 
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— Le Journal of ihe Bombay Branch of the Royal Asialic Society comporte un éxtra- 
number à l'occasion du centenaire de lu Société. MM. Branxnankan et BUAGESS se sont 
particulièrement chargés de résomor le travail accompli d'une part dans l'étude de ln 
littérature ei des mscriplions sanskriles, de Fautre dans l'ordre des récherches archéolo- 
HIques. 


— Dans le ne d'avril 1905 de l'Andian antiquarg, be Dr M. A: Sreix publie en anglais une 
conférence « sar les Mons blancs e1 autres tribus apparentées » qu'il a tuite en 1897 dévant 
l'Académie hongroise des sciences et qui n'avait encore paru qu'en hongrois. L'autétir s'exciise 
de n'avoir pas eu le loisir d'utiliser et de fondre dans son étude les données nouvelles 
“pportées par lEränsahr de M3, Manooant et les Documents sur les Tou-kiue (Turcs) 
occidentaux de M. Cnavaxnies, Tel quel, son travail nous apporte une très intéressante vue 
d'ensemble sûr l'histoire dé la frontière indienne du Nord-Quëst avant les invasions wueul- 
unes, 


— Nons croyons devoir signaler dans le Tour du Monde, une relation de voyage dné À 
Mise F. Micaez et intitulée L'élé au Kachmir, qui remplit les cing premières livraisons di 
l'année (7 janvier-4 février 1905), Outre les inévitablés récits de touriste, le lecteur curieux des 
choses religieuses de linde y trouvera une description bien observée des célèbres pélerinages 
d'Anornäth et du Harnmouk, voire même (p. 31) ln photographie instantanée d'un sacrilien 
bralmanque . 


— M. Vivcent À. Surra, dans le ne de janvier de l'indian Antiquary reprend, en + idani 
des travaux des précédents imerprètes et en dernier Leu de ceux du Prof. Pracuur, l'étude de 
l'inscription gravée sur le pilier de Buvmindes — var tel smble bien être le titre que doive 
defimtvement porter ce moment, dit d'abord « de Pederiva s, d'aprés le du plus 
proche village. On se rappelle qu'érigé par Acoka dans lu vingt-et-unième uunée de son 
régne, il marque le lieu traditionnel de ln naissance du Buddhn Cäkva-muni. 


M, Vincent A. Sstrri GRAS, janviér 1905) rend compte des fouilles provisuirés exécutées 
par M, Boon à Basirh, sur l'emplacement de l'ancienne ville de Vient. On y à détérré plus 
de sopl cents scenux d'argile appartenant à des juges, dés officiers de police, des trésoriers el 
d'autres fonchonnaires de la maison dés Guptas, Le spécimen de plus intéressant est un sceu 
de La lemme de Caodragopta Vikramädits. lo reine Mohadevst Dlruvasvüminti, ln Dhruvadewt 
dés inscriptions : un autre porté l'inscription Cri Ghafofkacaguplasyo et se rapporte donr 
au pére de Candragapta |, Glapoikaca. L'addition du mot Gapla à son nom est nouvelle, Les 
résultuts des fouilles de M. Bloc sont d'accord avec les Mémoires de Fa-hien qui visita 
Vocal dans les premières années du cmquiéme siècle, sous le rêgme dé Candragopta Vikra- 
mlitya et qui trouva encore une ville d'une grande importance là oh, environ deux siècles 
plus tard, Minan-tsang né vit plus que des ruines. 





— Signilous lintéressnnte découverte dé M, Trouas GRAS, Ébid.) qui identitie le médecin 
indien Oôevs mentionné par Galien, à Mävana, le seigneur de Lankÿ, auquel ln tradition 
indienne attribue l'art de lu médecine, Musieurs ouvrages médicaux oni ours sous sou nom, 
entre autres on Häranakaumoratantra, découvert por M. PF, Connie. Ajootons qu'une 
traduction dé ce dernier se trouve dans le Tripitaka chinois. 


— M. A. Foucuen vient de pablier, comme deuxième partie wo L xvn dé In Bibliothèque 
dé l'Ecole des Hantes-Etudes (Section des Sciences Reliqieuses\, une nouvelle Etude ser 
l'lconographie bonddhique de Plnde (nv, 114 pa 3 ilastr.): elle contient des textes 
méts, extruils dé sadhaner ou charmes magiques, et qui fournissent lu description en sanskrit 
des ancrennes oiniatures publiées dans lu premuire éiude. 
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— Le cinquième volume des Publications de l'Ecole francaise d'Ertréme-Orient s 
paru en mars, chez nobre éditeur, ME, Leroux ; à fovme le tome premier de L'Art yréco- 
bouddhique du Gandhdära, étude sur les origines de l'influence classique durs l'art 
bonddhique de l'Inde el de l'Extréme-Orient, pur M À Foccmen, C'est un fort volume, 
grand in-8, de 659 pages, accompagné d'une carte, done planche héliogravée et dé oc 
usirations, et qui sort des presses de l'imprimerie Nañonake. N contient, outre liniroduetion, 
deux parties consacrées l'une à l'examen des édifices, l'autre à Pinterprétation des has-rellefs : 
lé second volume portera sur l'identification dés types de la stittaire el traïtern de l'histonre 
de l'art gréco-bouddhique et de son influence en Asie. 


— SEE — ue 


CHRONIQUE 


EXDOCILNE 


Ecole française d'Extréme-Orient. — Par arrûté du + février vo08, M. L, Fixor, premier 
Directeur de l'Ecole françcuse d'Extréime-Oriont, à ët6 noué son représentant h Paris. 
L'Ecole, qui eût été heureuse de le conserver ea tte, sd n'en avait décidé antrement, se 
réjouit du moins qu'il n'ait pas rompa tout lien avec elle et qu'il continus à la faire bénéficier 
en Europe de son lanpprécablé collaboration, 


— M. A. Foucten est arrivé le 20 avril à Hanoi, où le-service lui a été aussitôt remis pur 
M. CL E. Marre. 


— M CI, E. Mairue, qui s'est acquitté avec distinétion des fonctions de Mirecleur pendunt 
l'absence de MM, Fisor et Foucuen, à été nommé, par arrêté du s:1 juin, profésseur de 
japonais à l'Ecole française d'Estréme-Orient, 


— M, PF. PELLuOT, professeur de chinois, n fait le 25 ours dermer, an siège du Comité de 
l'Asie française, sur le mouvement de réforme en une, ave ronférence aussi intéresse que 
documentée: où ln trouvera pobliée én-exterso dans le n° d'avril de Malletin de cé méme 
comité, 


— La Société asiotique de Paris, dans sa séance du so février, à volé one subvention de 
1300 franes à M. Ed. Horen pour lui permettre de publier sa traduition française du li version 
chinoise du Sora. 


— À la faveur de ln premiére exposition de la nouvelle « Société francaise des fouilles 
archéologiques », qui s'est ouverte Île 7 juin au Petit-Paluis des Champs-Elysées. un éclatant 
hommage a été rendu. par les soins pieux de <1 mére, à ln mémoire de notre En 
collaborateur Chartes CanpraUx. Une salle lui avait été réservée et décorée de ses photographies 
et de ses moulages du Cambodge et de l'Annam. Le Gouverneur général avait consenti à 
prêter pour lu circonstance la parure de statue en argent ét or qui est l'on des plus curieux et 
des plus artistiques résaltate des fouilles de In mission Parmentier-Carpenox à Mf-som 
(ef. BEFEO, ui, p. Gb, Les corrispondmees de France nous apportent l'écho du vif intérêt 
et des regréls dmus que ne pouvait manquer d'mspirer au publie li vas de ces beaux travenx 
op Lt imlecronmpus pur ln mort. 


— Le montant des fonds réunis par souscription pour l'érection d'un monument à Prosper 
Ovexn'uaL et actuellement déposés à ln saccursale de ln Banque de l'Indochine À Hanoi, 
s'élevait, le Go juin, à la somme de 5-65 piastres. 


— M. le commandant Luxer de LasonNourène, chargé pur l'Ecole dé l'esploratios mrchasle. 
giqué des monuments khinërs du Siam, à été forcé par la saison dés pluies d'interrompre sn 
mission à la fn de mai ét est rentré en France pur le courrier du 24 juin, Nous pr 
ci-dessous le rapport préliminaire qu'il nous a remis sur les résultuts de sa dernibre campagne, 
— M, Ch, Dunmstiix, profésseur de pli an High School de Fan: a, a Hé -noumi 
correspondant de l'Ecole et chargé d'une mission archéologique. ei NRA 2 à lu nee 
capitnle binmane de Pagan, où il s'est rendu au mois dé mai dernier. 1l s'occupe 6m même 
temps de faire recopier pour notre biblioihéque de vieux twstes d'un caractère AE ni 
birmans que pähs, Nous attendons les meilleurs résaltats de sn colliboration. er: 


— Lai à Connnission des antiquités du Tonkin « n été reconstituée pendant l'intérunut de 
M, CE Mure et a aussitôt donné des preuves d'une activité toute nouvelle, Ent été mornmmés 
membres de la commission: MM. HanoNNEAC, sons-ingémieur des Travaux poblics: lovcrrer, 
commis des Services crois, chargé du cours d'annmnite à la Résidence supérieure; DésTEn a, 
administrateur des Services civils, chef du Service administratit 40 Secrétariat. général : 
Faioueonos, heutenant-olonel d'infanterie coloniale, chef du Service géographique: GROsaix, 
commandant de ln Gendarmerie de l'indochine: MaDhÔLLE, sous-chel de cabinet du Gouverneur 
général; Nouséx-auac-vi, Tong-doe, membre suppléant du Conseil supérieur de lindo-Cliinn ; 


Viet, ncitecte, chef du Service central d'Architecture ; les membres de FEcole francaise 


d'Extréme-Orient, M Desrexay remplit les fonctions de vice-président de ln commission. 


— Divers moments où groupes dé mondments, dont Voait en Annann et quatre au Cambodge, 
ont été classés comme monuments historiques por nrrété du 45 avril et doivent de ce fait être 
ajoutés au tableun annexé à l'arrêté du 6 évriér vqoi (CE BEFEO, 1, 1gor, pe 421 


— Le nouvel et spacieux nmneuble qui nous a été attriboé pour abriter nos collections n'a 
dé prêt que dans le courant de voui et notre bibliothèque y à été anssitôt transférée, Ce 
je n'a pasété sans jeter quelque perturbation dans notre travail et apporter à 
l'apparition dé Bulletin an ceturd que nous prions nos lecteurs d'excuser, 


Bibliothèque, — L'Académie des Sciences de Saint-Pétershourg à men voulu faire don à 
notre bibliothéque des ouvrages suivunis, qu'elle à remis pour nous à M. P, PEeztior : 

Mélanges asiatiques, éd in-89, 0 0v, Vivre. à, 5 EL VS LOVE, Hvr, 3, D: ! 
td. iti-4, L. LL, dr Ur 

M. Alexander Casrnex, Reiscerinnerangen aus den Jahren 1838-1864, éd. pur 
SormErnen, Soint-Pétershoure, 2853, m5 ; 

M. Alexander Casrnëx, Versuch einer Ostjakischen Sprachlehre, Saint-Pétershours, 
184o, in-8° ; 

M. Alexander CastTuéx, Grommalik der Sumojedischen Sprochen, él pur ScnersEn, 
Gunt-Pétershourg, 1854, in-B ; | 

. M. Alexinder Cagraës, Wôrlerverzeichnisee ans den Samojedischen Sprachen, éd. 
par SCmixeNEn, Saint-Pétersbourg, 1865, 1-9 ; 

M Alesander Castaëx, Reischerichle und Briefe aus den Johren 1845-1849, éd, por 
Scnrernen, Saint-l'étershonrg, 1856, in ; | 

M. Alexander Castués, Grandsñge einer Tungusischen Sprachlehre, él por SCHIRFS ER, 
Saint-Pétershourg, 285, in-he 

M. Alexander Castrés, Versuch ciner Burjätischen Sprachlehre, bd. por SOMEPNEN, 
Saint-Péterebourg, 1857, in-86 ; 

M. Alexander CastnËx, Ethnologische Vorlesungen dber die Alloischen Vôlker nebst 
Samojedischen Märchen und l'atarischen Heldensagen, dd par SGnEFx ER, Saiot-Péters- 
bourg, 1857, 10"; 

M. Alnxander Casrnés, Versuch einer Koibalischen and Karogassischen Sprachlehre, 
éd. par SGHEFNER, Sunt-Pétershonrg, 1657, in-b4 

M. Alexander Casthéx, Versuch einer Jenisset-ostjakischen und Kolfischen Sprach- 
lehre, 4l par SCHIFFNEN, Saint-Pétershourg, 1858, inv ; 

M, Alexander Casruën, Kleinere Schriften, éd. par SORIEFSER, Suint-Pétershourg, 186, 
in-Ro : | 

VV. Haovov (W, Raucorr), Obreztsy narodnor liferaloury fiourkskikh plémen 
(Proben der Vollslitteralur der Türkischen Sltneme), parles fi, eV, x, Saini- 
Péershourg, 1866-1q04 : F 

N. F, Karaxov, Alfovitngi oukacalel sobstvenngAh imen, vstrefchaïouchtehikhsga v 


brie lome obrastsou narodnoï lileratourg tiourkskikh plemen sobrannykh 
VV. Hadlowgm, Saint-Pétersbourg, 84H, in-Be : 


 VIIAIx : 


= 
| 


= 
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N. F. KaTasor, Alffonifngi ouhrcatel sobstvenngkh inen, vstretchalouchichikhsga v 
Moro dome obrustsov narodnot Meraloury tiourkskikh plemen sobranngkh V. V. 
Raitlovgen, Saini-Pétershourg, 1888, in-Bs ; 

VV. Banoy (W, Ranotr}, Opyl slovarga tiourkskikh naretchit (Versach eines 
Worterbuches der TairkNalente), live. 1217 Suint-Péterslhomug, qua, int-f* : 

W, Rauiorr, Das Türkische Sprachmalerial des Codex Comaniens, (Mém. dé lc 
des Se. de Si PL, rie sér,, L'AXXV, 19 0), Suint-l'étershourg, 188, ii=gn ; 

BB. Manor, Koudafhouw-Hik, faksimile ouigçourskor poukopisi Imperalorskof n 
loroleuckot priduornor biblioleki o Vence, Suint-Pétershourg, 1890. info : 

W, BanLorr, Das Audatku Biik des Jusuf Chass-Hadschib aus Bälasagun, ire partie 
teste, Saint-Pétershourg, 28, in-49 ; 2e partie, texte ot traduction d'après Les manuscrils du 
Vienne et dn Caire, a Hvraison, 1900 ; 

V. Manor, Q gazghe Koumanov po povodou Edaniut konnanekéæge slovarpir, 
Saint-Pétérsbuurg, 1884, 8e tsopplément au L ww des Æegésdi de l'Ac, des Se.) : 

V. ascov, Kooprosou ob Ouigourakh, Saint-l'étershourg, 1805, in-8 (euppl. nuit LXx1 
dés Zopiski de l'Ac, des Se.) : 

H, Conon von der GABELENTE, Geschichie der Grossen Lico. aus dem Mondechu 
fbersetst, ëd. pur H, A. von der GABELENTZ, Sünt-Pétershourg, tbe, in-fe : 

3. Minaiev, Pratimokcha soutra, bouddiskit sloujebnik, Saint l'étershourg, 1860, 0-8 
(suppl. au 4 XV des logis de l'Arc, des Scrences) : 

L. J. CRHEXR (von SCHREXCK), Dicherk fttcheshkoi geogreafié sererogaponskago moryu, 
Saint-Pétersbourg, 1869, in (suppl, au L xvr des Zapiski de l'A des Sdenbes] : 

1. Poivasor, Ofichel ob fssledonanigpakh nu ostrove Sakhaline, © ioufne-oussourit- 
skom krae tu Yaponii. Saint-l'étershourg, 4884, in-e (suppl. mu L SLI des Æapiski de 
l'Ac. des Sciences| ; 

1, F. KaPraxov, Pécma  Sibiri { vostotchnage Tourkéslane, tsuppl. sn 1 LXXut dés 
Zapiski de l'Ac. des Sciences] ; 

Huron DEsmaisoxs, Hisloire des Mogols el des Talures par Aboul-Ghtzi Béhädour 
Khan, publiée, traduite él annolée : À. 1, Teste, Saint-Pétersbourg. Bai, in-ie; À nt, 
Traduction, did., 1874, in-be : 

l. RaMEXsKI où ÉL Lirovrsov, Aéialog Atéaiskim À vaponskin knigam, Bibliotele 
impéralorskot Akademit Naouk khranagachichimsye, s. d. in-8e : 

1. À Scumror et ©. Bomrinox, Verceichniss der Tibelischen Handsc hriflen ur 
Hol-drucke im Asialischen Museum der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften, 
Saint-Pétershourg, s. dl in-8 ; 

V. Vasuev, freografiga Tibelu, perenod & tibelskago sotchineniga Min'tchjout 
khoutoukty, Saint-Péterchourg, 1805, in-8s : 

Fun VENDMINON, £emelchanigu o kolochenskom & kud'yuksham yasghakh à ottchasti 
o protchikh rossiisko-amerikanskikh, Saiut-Pétershours, 1846, in-8e : | 

de. VExIAMINOY, Cpyl grammneadili aleoutskois evckago yazyka, Saint-l'étershourg, 
1646, in-Bs : 

A. L&oNTIE, Tjjait chin' Ko, fo est angel'skaya beseda, Saint-Pétersbonrg, 1781, in: 

0. Bôwrinex, Vopadeva's Magdhabodha, Saint-Pétershourg, 1847, in-Se: 

V. VASILIEY, Bouddizm, ego dogmaty, istoriga À literaloura, 3° partie : Tradoction 
de Tärandtha, Saint-l'étershourg, 180, in-8e : 

Ca Re Rats Æanétehanige mt icdanie prof. Youlgu: « Die 

lärchen des Siddhi-Kär », Saint-Pétersbourg, 16e, inde Ceappl, au Lx des # e 
de l'Ac, des Se.) : re D AR rep EE re 

Baron fr, MAIDEL (MAYGELL), Poulechestoie po severo-vostoiehnoë tchasti yakoutskot 
oblasti v 1860-1850 godakh, trad, de l'allemand par V. 1. Biaxki, » À in-8e. 1844-1806, el 
ailns in-olio, 189 : d | 
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"A: 0. Ivanovexs, Mandjurica. L Obrastsy salonskaga Î dakhoupskugo yargkov, 
St Pétersbourg, 1694, m4: 

V_ Danror'n (BanTrazn), Oichel à poyezdke v srednioufou Actiou < naoutchnoïou 
tsel'iou, 1808-1898 gr. St Pétersbourg, 1807. im-4s (mém. de l'Ac. dés Se., vite s6r., Eh 
CL LE 

Vu Cuwiot Seusrot) Grammalika Tibelskago gasgha, Pétershourg, 28%, In-4 ; 

Va. Cet Gouin), Tibetsko-rouxskil slovar’, St Pétérsbourg, 1845, ii ; 

L Cunexx (E. von Schnexcx), Obinorodisakh amonrskugo kraga, L iii, 1845-rq0i : 

D. Cuwousox, Syrisch-nestorianisché Grabinschriflen aus Semirjelschie, M Pélers- 
bourg, 18q0, in-4 (num, de VA, des Se, Vike Rér,, L KXXVI, no 8}: 

Sbornik troudor orkhonskoï ekapedilsié, in-44 : 

L VV füouov, Predoaritel'nit oltchel 0 resoul'tatakh, St Pétershourg, 1e : 

IL D RiemexTe, Arkheologitcheshii dnevnik poyecdki w srédniouioit Mongolitour, 
S Pétershourg, 1405 ; 

LIL V_ Vaarcrev, Kitaiskiga nadpité na orkhonskikh pamyatnikakh 0 Kocho-Tsaidum 
Î Karabalgasoun, St Péterchoarg, 1897 : 

IV. V, V, ans et l'. M. Menronaxskt, Drevne-liourkskie pamgatniki w Kocho-Tsai- 
dame, St Péterbourg, 1697 ; 

UN Vanne, Olfchét & dneurik o poutechestoë po Orkhonou dt voujnyé rar 
qai uw Jo godoit, SI Pétursbourg, I LUE 

VI Éd. Cnavanxes, Documents sur les Tou-biue [Turesy occidentaux, St Pétersbourg, 
1900 ; 

V faorov, Troudy orkhonskoï ckspedilsit. Atlas dreunostei Mongoli (Arbeiten der 
Orchan-Expedilion. Atlas der Alterthümer der Mongolei, Gvr. 14%, St Pétershourg, 
1842-1800, in fulio, 


Lan Société impériale russe d'archéologie nous a ndvessé les Zapiski dé sa section 
orientale pour les années 1Bqgigog 61 y dt joint l'Estoriga imperalorskaqu rousshcgu 
orkheologitcheskago ohehteheston, 1846-1865, publiée on 1900 par M. N. J. VE=ELOvskt, 


Lo Gouvernement général nous a fait don de deux exemplaires de l'Annuaire général 
de l'Indo-Chine (partie administrative), 1903. 


—L'Elnt-major mous hi fait don de dix everrplai'es de V'Ethnographie des lerriloires 
militaires ef. plus haut, p, 100). 


Nous avons recu du Service géographique di l'armée la séria des cartes nouvelles qu'il 
publie avec due rapidité qui ne nuit en rien à excellence dé leur exécation, 


A Bourax, Directeur du Li mission scientilique permanente d'exploration en lndo-ine, 
nous a fait présent du premier fascicule de ses Décades Zoologiques : c'est une suile de 
monographies, accompagnées chacune d'un dessin original en couleurs exécuté par des artishées 
indigènes et où doivent défiler tour à tour les- plus intéressants spécimens dé lu Faune indo-- 
chinoise, L'éminent naturaliste à commencé pur les oisenux : ses dessinateurs Y ont fait 
merveille. 

— tn Mirection de l'Agriculture, du Commerce et des Forêts nons à donné deux exemplaires 
de son Cotaloque-memento rédige en vu de l'Exposition coloniale ile Murseille. 


= M. Gi, MaonoLLE à fuit présent à noire Mibliothique de ses duox guides, Chine dit 
end et de l'Est (avec les-ports du Japotr et Chine du Nord et de l'Ouest (avec ln Corée et 
le Tranasbérien). 
bu. E, F. E.41. T. V— 10 
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. — Nous avons récu de leurs auteurs les ouvrages où Wiragés à part suivants: J, Îeauvats, 
Noles archéologiques sur K'ing-quanfou et La Rivière Noire duu Tribut de Yu» (ef 
supra, jp. 233 : extraits du T'oung-puo) ; À. Canatox, La franscriplion du chan (éstrait 
des Mémoires de lu Société de Linguistique) : Ed, CuAvANNES, fnscriplions el pièces 
de chancellerie chinoises de l'époque mongole (extrait du Tounÿg-P ‘0): CLAVERY, 
Hong-Kong, Le passé el le présent: 0. Fhaxke, Hat es ein Land Kharostra gege- 
ben ? (Extrait des Sitcungbherichie der K. Ak. der Wissensch.) ; NontEmAxx, L'odalisque 
mécantente ; Petit vocabulaire chinois-annanile-français (eL p, 259); VISHENE, Bio 
graphie de Jouän Vudn il. p. 8); Un sceau de Tsing Kit (exbrait du fécneil des 
Mémoires orientaux par les professeurs de l'Ecole des langues onéntales vivantes, à 
l'oceusion du xive congrès international dés orientalistes à Alger), le. 

= Nous avons recu de l'éditeur, M. F, ALcax, dun livres nouveaux faisant partis de sn 
Bibliothèque d'histoire contemporaine : L'Inde contemporaine el le mouvement 
national par M.E. Pimou:; Questions diplomatiques de l'année 1904, par M. A. andre 
(ef, ci-desens, PF. 255). 





— M. Adhémard LéCLERE, résident de France à Kratié, nous n fait parvenir an mois de ruars 
dernier les estampages de deux inscriplions sur pierre, lune de brois et l'autre de vingt-neul 
lignes, qu'il n découvertes à 4e on 45 kil. an Nord-Est de Kratié, sur la route de Kralié an 
prek  Chbur pur Kouléap ot Kompong-kdey, à on endroit nommé Lobout-Srant, Elles sont 
gravées sur les montants des portes de deux temples, Les estumpages ont lé envoyés à 
M. Fixor, 


— Nous avons recu de M. DAUFFEs, inspecteur priacipal de ln garde indigène, une intéres— 
sante notice eilmographique relative aux momagnards Res de ln région de Miromg-Sing, sur le 
Haui-Mékhong. 


— Notre bibliothéque s'est ontore enrichie, aprés entente avec M Furoun et par des 
soins, d'une nénvelle série de photographies représentant la suite des bas-reliefs dé la premiére 
enceinte du Huyôn, soigneusement repérées el classées duns l'ordre où Les seulpiures se 
déroulent sur le monument, La plupart des clichés originaux sont lenuvre de notre regretté 
Ch. CanreauUx au cours de sa dernière mission (CC BEFEO, IV, p. 1149). 


Musée, — Nous avons acquis pour le Musée one sème de Buddhu notions affectant les 
divers gesles el postures cimoniques. 


Siam. — À une réunion générale tenue bn a mars par b Siam Society, M. PETITUUGUENIS 
a donné lecture d'une communication intitolée « À propos des ongines et de lastowre ancienne 
du Su », où it résuinait les conclusions auxquelles est arrivé M. GC. Momoxrendlans sun troisiénne 
volume eur Le Cambodge: le groupe d'Angkor et lhistoire. ML le colonel Genint critique 
vivement ces mêmes théones, La discussion doit paraitre in-exlenso dans le prochain volume 
du Journal de la société, 

— Notre chrgé de mission, M, Le commandant LUNET de LAJONQOTÈNE nous a remis, avant 
son départ pour ln France, le rapport préliminaire suivant : 

a Avant été ous à li disposition de l'Ecole française d'Exlréme-Orient par arrété dn 
do juin 190$, à complér du 55 septembre de la méme année, j'ai quitté Hanoi, le 2% septembre 
avec M, FINOT qui, arrivé à la fin du sa période de séjour en ludo-Chine, centrait en France en 
mission par le Siam et l'Inde, J'étais chargé, suivant les turmes de l'urrôté ci-dessus spécifié, 
d'one « mission archéologique ou Sim », Le plan primitif, arrêté de concert avec M, Fixor ne 
comportait en ce qui me concernait que l'exploration de ln vallée du Moun, des provinces de 
Meloaprei et de Tonle-Ropou et du bassim occidental des Grands-Lars. 


Nous avons été reçus à Bangkok d'une façon particaliérement omable aussi bien par La 
Sienm Sociely que par les autorités siamoises auxquelles la légation à bien voulu nous présenter, 
Son A, R, te prince Lumrong, ministre de l'intérieur, nous a montré tout spécialement beaneoup 
d'affabilité et le désir de nous aider de son influence, qu est granule. Trés versé dans les 
questions relatives aux antiquités sinmoises, il nous a ouvert sés collections, nous n permis de 
prendre dans son cabinet môme les estampayes d'inscriptions nouvelles qu'on venait du trouver 
tunis La péninsule malaise ot, au cours des entrevues que nous eûmes dvec lui, nous engage 
fort à visiter Les anciennes capitales qui jalunnent les étapes dés Thai dans de bout bassin du 
Me-Noun. C'est à lu suite de ces entrévuss que M. Fixor cral devoir modifier notre programe 
primitif et qu'il se décidn à gagner la Hirmanie par de Me-Nam occidental où Me-ling #t La 
route historique de Raheng à Moulmem qui fut celle généralement suivie par les invasions 
pegounnes, Quant à moi, aprés D avoir accompagné jusqu'à Moubmem, je devais revenir vers 
laheng, récouper les trois branches du Haut Me-Nam, visiter Soukkhothai, Satxanulai, et redes- 
cendre à Hanghok pour de là gagner la vallée du Moun et reprendre l'itinéraire prinntif. 

Nous avons done quitté angkok, le sa octobre, dans un house-hoult mis à notre disposition 
par le prince Eumrong et rernurqué pat une chuloupe de commerces, Nous avons ainsi visité 
ws-rnines d'Ajouthia, de Sophbouri, ét atisint Pak-Nain Pho au confluent des trois branches 
sapérieures du (éuve, Le 18, après quelques lieuras seulement de navigation dans le Me-ling, 
la baise des etux s'étant accentuée, nous dûmes abandonner notre confortable insiallation el 
continuer notre roule en pirogues, C'est ainsi que nous avons atteint Ranpheng-Phet et, le 
24, Rabeng qu'on appelle encore aussi de son uncien not Muromg-Tak. Le 26, nous passions 
sue de rive droite du Me-Ping et le lendemain matin nous partons punir Mouhmein avec un 
convoi d'ébéphants: mais par suite d'un nocident qui nous à lait perdre Loute time journée dans 
le poste de Me-Tho, nons n'avons franchi que le +9 le col principal de lu chame qui forme 
l'épine dorsale de la péninsule el ne sommes arrivés à Me-Sot que le 5: octobre. Des difficaliés 
d'ordre administratif nous ont retenus encore deux jours dans cette bourgade-frontière. 
Les vols d'éléphants sont nombreux duns la région el, sous c& préteste, les autorités locales se 
réfusaient à laisser Les animaux réquiaitionnés passer en territoire étranger, Elles avaietit 
demandé des instructions à Bangkok; mais celles-ci, favarables du reste, e'urrivérent qu 
quelques jours après notre départ. Nous avions et effet quitté Me-Sot lé 2, passé à une quin- 
saine de kilomètres plus loin le Me-Mor, cours d'ean qui sert de frontière, el mots étions venus 
nous mstaller ou bungalow dé Myawadi d'où il nous était possible de demander des coulies an 
fonctionnaire anglais, chef du district de Kokarit. Nous passons là les journées du à at du 4, 
fnisons le 5 une petite étape de q milles jusqu'au bungalou de Thinganinong, où nous Lrouvuns 
enfin nos coolies, gagnons Kokurit le 6 et de Hi, pra des voies plus comiodes, Moulmein le 
8 et Hangoon le 10. 

Laissant alors M. Fixor poursuivre su route sur Puyan, la Haute-Hirmanie et les Indes, je 
reverais Le 10 à Moulméin el, refusant en sers contraire 14 route d'aller, arrivais & Iaheng 
le 0. J'avais l'intention de fire on crochet vers le nwud orographique d'où partent les Lots 
chaines quise déploient en éventail sur la région el que franchit successivement, par des culs 
üluvés de Boo à rovu métres, la piste dés caravanes, enlre Ruheng et Kokarit, H y n li des 
tribus de Kariengs qu'il ent lé intéressant de visiter : mais on typhon, qui avait ruvagé la 
Cochinehine et le bas Sum, était venu, entre lémps, ÉPOVEr SUN la eme de la chaine principale, 
renversant tou sur les deux versants, couchant les uns eur les autres des arbres par centaines 
el cavinaut les souliers de telle sorte que nous Avon dû, pour franchir Le col, suivre, à lu 
montée comme à ln descente, Le lit mére des ruisseaux, Vans ces conditions, le détour au- 
quel je songes m'aurait fait perdre Lop de lemps : aussi s'en suis-je tenu à l'itinéraire 
habituel. 

On ne pat me Fournir à Haheng, comme moyens de transport, que des charrettes à bufiles ; 
ee n'est doge qu'en doublant les attelages qui j'ai pu arriver à Soukkhotha le 27, Y passer 
uue journée, ét altéindre Murong-Thani, le chet-lièu miminisiratt, le 29. fepurtis dés Le 
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lendemain en sampan, tous remontons be RES él arrivons à Savagkhalok le 
ver décembre. J'ai passl les journées du à et du 3 à viser les ruines de Satxanulai et les 
anciens fours à porcelaines, conmes sous le nom dé Thav-Thourien, qui sont à 15 et 20 kilomètres 
du centre administratif ; puis je gagoui, le 4, Phici sur Le Me-Nun de Nan, Î ue me restait 
plas alors qu'à déscaniré celle rivière en sanpan jusqu'à Phitsanoulok, où j'arrivai le 6, J'en 
repartis le 8 avec la chaloupe du gouverneur, qoe ce haut fonctionnaire avait bien vonlu mettre 
à ma disposition, arrivais à Nakhon-Savan le 9, et, par une chaloupe de commerce, à Dankok 
le 10 décembre, deux mois mprès notre départ. 


Cet itinéraire lorme un triangle avant 1100 kilomètres environ de développement, dont lu 
base Moubmein-Phixai est à peu prés la ligne de démurcation entre les populations siamaoises el 
les groupes holiens, Il est jalonné par les villes ile Ajouthis, Lophbouri, Kampheng-Phet, 
Miromg-Fak. Aniarapati (Myawadi}, Moulmein, Murtaban, Soukkhothai, Satsanalut, lhiteanouloh, 
qui, à des dtres divers el à des époques successives, Hinréat le prineipul rôle dans l'histoire 
du rovume des Thai. Les plus anciennes, Kampheng-Phet, Satxanalai, Soukkhothai, sont 
entourées de hautes levées de terre dessmant on rempart de tracé irrégulier : dns les deux 
premières, à l'intérieur et aux abords mêmes dé ces enceintes (qui furent, semble-t4l, des 
résidences rovales plutôt que des cités), s'élevaient nombre de monuments religions, construits 
en briques et revétus d'un endait dans lequel l'ornementation a été modelér, La Tnwmite % a 
dté également employée, parfois en blocs énormes, pour constroire des staties gigantesques 
du Buddha ou les clôtures des temples ; il est très peu fait usage du grès, D semble bien 
qu'il ne reste plus là que les traces d'édilices exchrsivement religieux. Îls pouveut être tlussés 
en trois types qu'on retrouve souvent réunis dans un méme sanctuaire : le mihärar, le chedi 
(enitgu) le prang. Les deux premiers paraissent avoir été donnés aux Thaïs pur Îles 
populations bouddhiques de la Birmanie, desquelles ils recorent leur religion ; mas le troisième, 
par ses formes générales comme par certains détails de construction, est bien orginnire du Cond- 
bodge brihmanique, La stèle khimëre de Soukkhothai est du reste on ontie Wémoin irréeusililé 
de l'extension, jusqu'en ces parages éloignés, de l'influence cambodgimne, où peut muvrns de 
suivre jusque dans certains édicules des pagodés pégouanes, Nous d'avons cependant brouvé de 
ménmaënis parement cambodgiens qu'en un seul point de cette vallée du MésNon, à 
Lophbhours, qui devint plus tord une des résidences favorites dés rois somors. Quant aux autres 
cités, plus modemmes, elles ne se distimgaent guëre des précédentes que par tv plus grande 
régulurité du plan ; mais Îles types de leurs monuments n'ont pas varié el se sont même 
maintenus jusqu'à nos jours dans Les formes qu'ils eurent à l'aurore de la civilisation (ht. 


Du ve ou 25 décembre je dus séjourner à Bangkok pour fure différentes démarches, mister 
le musée, les pagodes et les collections particulières, ét fire prendre en es divers endroits des 
estampages d'inscriptions dont plusieurs sont encore à étudier, J'ai fuit estumper ainsi, soit dans 
le musbe d'Ajonthia, soit dans celni de fangkok, soit dans les pagodes, les collections et les 
monnments des anciennes résidences royales, 54 inscriptions, qui se décompusent com il suit : 
15 inscriptions khmères, dont 5 n'auraient pas été dudiées : + inscriptions originaires de la 
péninsule malaise (nouvelles: 9 inscriptions thai, dont 14 m'ont pas encore Êté étudiées ; 
quelques-unes dé ces dernières conprennent an texte de plis de œv0 lignes. 1 est à rogrétier 
que ces lascriptions aient été rassemblées duns des musées sans qu'on ait conservé trace de leur 
point d'origine. J'ai essayé de leur donner un état-civil, mis je n'ai réussi que pour quilques- 
unes : encore les renseignements que j'ai oblenus dorvent-ils être regardés comme douteux. 
lians toutes ces démarches, j'ai pa mettre à prolit les bons offices du Colonel Giiint, on des 
corréespondunts de l'Ecole, qui 4 méme eu l'amabilité de me confier et de me parmettre 
d'otiliser quelques-unes de ses notes. J'ai profité aussi de cu séjour À Bangkok pour aller 
visiter le sanctuaire vénèré du Phra-Pathom, qui mérite mivus, se semble-t-il, que In trop 
courte description qu'en a faite M. FounNEREAU. I m'était guère possible dns un vovage wurssi 
rapide de visiter tous les points archhologiques de ln vallée du Me-Nom, ous seolement les 
prucipoux ; ane étude plus détaillée devra, pour tre fructueuse, t tre précédée d'une enquibe 
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sininistrative méthodique que les autorités siamoises, trés portées à favoriser ces études, 
entroprendronl certainement un jour, 

Le a4 décembre je partis pour Korat et, aprés avoir visité les ruines de la région de Sang 
Non, qu sont voisines de la ligne du chemin de fer, j'orgamsai mon convoi 16 charrottes à 
bouts ot à chevaux da selle) pour l'exploration méthodique de la vallée du Moun. La 20, je 
commença tre première tournée qui, par Santja, Phanxann, Chattourat, Naïjophoum, Aimphar- 
Klang, Ammphe-Nok et Phoutihuisong, me permit de visiter toute la partie de Ta province de 
Korat sitube au X, du Moun, à l'exception de deux œmphe septentrionaus, trop excentriques, 
el où, d'aprés dés renseignements paraissant sûrs, il 0x aurait aucun monument cambodgien. 
Je rentrai à Korat, be 6 février, en traversant les murong et amphe de Mouriwram, Phimai et 
Nang-Hong. J'ai inventorté an cours de ces étapes, donnant un développement d'environ +50 
kilomètres, 51 monuments ou groupes de monuments cambodgiens, dont 15 non etvcoru 
ban et fait estamper 4 inscriptions dont une seule est wonvelle. J'ai en outre recneilli des 
ments concernant à monuments très ruinés que jé n'ai pas pui visiter, 

Le avoir passé la journée duc) aux ruines du Naun-Van, je me suis remis en roule le 1, 
gagnant vers le SC l'angle que font les montagnes connues généralement sous le nom de 
Dang-Bek et qui s'appellent plus spécialement ici en siamois les Kumpheng-Mirong, « le rempart 
du royaume », Après avoir visité celle région qui appartient aux ampho de Pakthongen et 
de Kraïhok, je me suis dmigé vers Oubon en longeant ln chaine sur lu fauve N,. et visitant 
l'anpher de Prakhonxai qui dépend encore de Korat, et les murongs où ampha de Sourin, 
Srikharaphoum, Souraphim, Songha, Koukhan ot Cattonpor qui sont dans ba previne d'Ouhron. 
J'arrive à Qubon, le 45 murs, avant inventorié Le long de cet itinéraire, qui mesure environ 
00 kilomètres, 5% monuments (dont 11 non encore signalés) el estunpé 14 inscriptions. 
DES murs, je répartais de Oubon, retraversant Le Moun pour gagner la région de Ssaket : 
pois, remontant vers be Nord, je visitais les mirongs du Souvannaphoun, Kétiravisai, et de 
Yasothon, et revenais au chef-lieu de la provmce, be 20 avril, Sr on Itinéraire d'enviran 
Fou kilomètres j'avais nventorié 19 monuments, dont 5 n'auraient pas encore été signalés, ét 
recueil à inscriplions, dont 1 nouvelle, 

Cubon est à ane contain de kilométres du confluent du Moun avec le Mékhong, J'ai gagné 
lo grand fleuve en pirogues, faisant partir mes chevaux directement sur Tassak et visitant un 
route quelques sculpiures nouvellement exumées dans un village de ln rive gauche, Le 3, 
nous tros à lak-S$e en territoire lrançuis. 

Des «14 monuments que Jai ainsi inventornés dans ln vallée du Moon, le plus important est 
sus contredit le Phra-Vihéur qui domine on des plus élevés et des plus pitloresques piés de 
ln chaîne, Après doi, le sanclomiré de Pimom-Nang-Hong se fait remarquer par la finesso et la 
variété de son ormementation, Tous les autres sont conçus d'une fat normale, suivant les 
règles itvariabiles de l'art architectural cambodgien. De l'ensemble des remarques qua j'ai 
pe Give 1 se dégage cependant très nettement que les colonies des 1ils de Kamini ne dépassé 
rent guère le Moun. Au Nord de cette rivière, les temples qui julonnèrent leurs établissements 
sn Font de-plus en plus rarés, de plos en plus clairsemés : ÏT Tuut faire dos semaines de 
doute pour aller rechércher les vestiges de ceux qu'ils fondérent à Nong-Han ot à Sai-l'hong, 

ILest à remarquer en outre que l'inachèvement de ces monuments est 101 besncoup plus 
frappant que partout ailleurs. Des constractions importantes, commencnes Aer soin, “él 
weminées à ln hâte avec des matériaux disparates 61 mal travaillés: d'antrés sont resièes 
iunchevées ; bi décoration est presque partout nonuphèe et event à peine conmmencée, Ne 
doit-on pas en conclure que les artistes qui ciselérent les merveilleux motifs arnementanx. dés 
temples cambodgiens n'étaient purs des gens du terroir, mais des ouvriers venus de loin ? 
Peu nombreux, ceux-ci furent retenus dans les monuments des régions ceutrales ot dispararent 
mani d'avoir achové leur cœnvre dans les provinces lomtaneés. 

À ebtf de ces monoments on trouve, plus spécialement vers VE. de ln vallée du Moun, 
d'autres édifices on briques qui, par leurs dispositions 64 leurs méthodes de construction, 
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différent très sensiblement des premiers, bien qu'ils aient patois one tendance à les inttér, 
l'our peu cependunt qu'on ait fait quelque attention aux méthodes de l'archiecture cambud- 
vienne, i n'est pas possible de s'y tromper: ce sont des constructions Holiennes datuni 
prebablement des premiers temps de Bi libération des wibotaires du grand empire, Il est à 
uober en outre tout spéciolement que certains sanctunires brahmaniques de cette région ont 
été restaurés par les Lavtions et nménagés par ous pour Le culte bouddhique, ce qui tendruit 
à prouver qu'on me doit pas leur imputer, malgré les légendes locales, ln: destruction 
générale de tous les temples. 

l'avuis dans un voyage précédent visité les monuments de ln vallée munie du Mékong, le 
me sais donc coutenté d'en revoir quélques-ans afin de compléter Ines uules. J'ai lé anvene 
ainsi à aller jusqu'au Phou-Asa qui a été sigoalé 4 M, Aymoniér comme un templé chmbodgten, 
mais n'est en réalité qu'une grossière fantaisie d'un chef Kouy qui, à une époque encore 
récente, avuit bouleversé Le pays ét s'était proclamé roi. Par ailleurs, les eurnctéristiques des 
monuments de vetie région de Bassak. qui vient d'être réuni À nos possessions Hnotiennes, 
paraissent un peu sortir des règles commones et permettraient, à mon nvis, l'hypothèse dut 
mélange chan. 

Arrivé à Khooge de Bunai, jen sais reparti dé ex pour Kompong-Sralan où, ayant rélrouvé 
mes chevaux qu'on roenait d'ampho en ampleur depuis Oubov, j'ai pu reconsituer mon 
convol. Je me sais mis en route le (+, gagnant Chean-Khsan pur lu vallée du Toole-flepou et 
récoupant mes itinéraires de 1901. Redéscendant ensuite par Meloupres, j'ai atteint de 
nouveau le Mékhong à Taln-Borivat lo 9, passé à Stung-Treng les journées du Go et du M1, 
puis rejoint Saigon pur les voies ordinaires, La saison, en effet, était déjà avancée; depuis le 
14 mai, les pluies continuelles embarrassaient notre marche et génaient l'étude sérieuse des 
monuments, Malgré les mauvaises conditions de température, j'ai pu éepenilant faire environ 
ou kilomètres d'iinéraires dis cette région particulièrement intéressante a fuaint de vue 
archéologique, ÿ relever 35 monmuoents, dont 15 non encore synulés, el v estamper %b 
inscriptions, dont # nouvelles, La caractéristique principale de cet ensemble de monmments qui, 
d'aprés les inscriptions déjà traduites, duivent être, en grande partie, classés parmi les plus 
undiens, consiste duns l'emploi généralisé de la brique; où s'en sert mème pour Îles murs 
d'enceinte qui, partout ailleurs, sont le plus souvent en limomite ou en grés, et la chose esi 
d'autunt plus remarquable, que la limonite et le grès existent en quantité dans les environs. 
I convient aussi de signaler dés maintenant que les deux sancluaires en, briques situés aux 
abords du nouveau centre administratif de Tala-Horivat, de même que Le Ba-boni de larve 
gauche, présentént des dispositions telles qu'ils ne peuvent être à priori clissés parmi les 
monuments cmnbodgiens #t paruissent phulôt duvoir étre considérés comme appartenant à 
l'arclutetture chinme, | 

La saison des pluies, qui s'est manifesté out d'abord cette année d'une façon particulière 
ment violente, m'a obligé à interrompre l'exécution du programme que je m'étais tracé. Il me 
reste encore à visiter les provinces de Siem-Reap, de Battambang et de Sisophon pour avoir 
parcouru doute la 200 connme sur laquelle s'est tendue l'influence euubogienne, Cependant, 
d'après certains renstignements que j'ai recueillis an Sium, l parait nécessaire de pousser plus 
loin «es recherches, de gagner par Watunn la province de Pechim, où l'on signale des 
mommments, et, plus loin encore, le péninsule malaise qui est un champ vierge d'exploration 
archéologique, C'est Hi le programme que J'ai l'honneur de soumettre À votre approbation ei 
qui pourrait être celui de la campagne prochume, si les creonstances en permettent l'exécution ». 


INDE 
— Au début de son Annnal Report pour 1906-4 (part 1j, M. H, Mania, directeur génial 


de d'Archéologie, résume et apprécie ainsi le travail accompli par son + département à: « Le 
progrés de l'Archwological Survey pendant 19034 a été constant dans lontes s6s brmulies 
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et, À plusieurs points de vue, non sans intérétr Le fonctionnement du sérvice à été amélioré el 
plusieurs changements avantageux ellactués uns son organisation, Lés responsahilités de sus 
fonctionnaires ont, dans manière günérale, été plus clairement définies ; leur sphère d'activité 
a été élendant grâce on fait qu'ils sont entrés ei Mapports plus intuues uvec les mukées provin- 
chaux: dos arrangements ont été pris pour publier les résultats de lens travaux sous une forma 
iieux appropriée, Le Gouvernement a légiféré pour la protection des moutnients appartenu 
h es particuliers aussi bien qu'an sujet du contrôle dés fonilles non-autorisées ét du tralle dits 
antiquités; autre part le eravail de conservation dés aonimnients appartenant à l'État n té 
poursuivi de: Fiçon plus systématique et ave plus dis libératité que de coutume pur les 
Administrations locales. Enfin an plan a été mis sur pied pour le recrutement d'étudiants 
iubigènes, choisis park Les ancilleurs, et qu'on prépareruit, si possible, s'acquitter dl 
quelques-anes des fonctions supérieures du Service ». 


— « [a conservation, dit plus lien M. 3. . Mansnacs, continue à tenur la première pla 
dans le programs archéologique », et il avoue que « l'exploration des vestiges ensevelis n'a 
pas, somme loue, progressé aussi ben qu'on l'espérait « Ce m'est pourtant pres fatite iles 
l'esstunce desdits vestiges : témoin ba collection do plus de sept cents sceaux d'argile, chti 
du 1e nu ve sôdes de notre ère, que de Dr BLoci à exliumé des ruines de Vaicäli, prés de ln 
moderne ville de Basärh (cf plus haut, p. 336. Sur la colline de Bamçgarh, dans l'étut de 
Sirguja, le mére We Boon na découvert «6e qui parait Mere ui unique exemple d'un petit 
dhéâtee indien », mais non « dés restée du fresques hppartenant a second siècle avant notre 
dre n: celles-ci étaient déjà connues, et, Loul dernièrement encore, dans le Journal asiulique 
(maquis 19041, M: A.-M. Boyer attivait sur elles l'attention des archéulogus. 

Enlin, d'aprés nos rénsergneurents particuliers, d'unportunles trouvailles auraient 6lé laités 
lhéver dernier par un ingénieur, M. F0. Oertel, nu cours de fouilles exécutôes à Sirnäth, nu 
eo de la « première prédication », dans Li banlieue mord de Bénnris: Elles comprendruent 
notumment une stèle d'Acokn en eranit avec on splendide chapiteau perstpolitun (les trois 
premières lignes sant malheureusement effacées), et une statue colossale dé Dodhisatteu vie 
d'un parasol, lune el l'autre inscrits et déni les inseriplions bien conservées, datées de li 
3e année de Kanisku, uous donnent le nom des Ksatrapas, leurs donateurs. 


_ M. M-À, STI, l'explorateur-philotague bien comm, an été némmué « Archéolonréal 
Surreyor » pour lu province de Lu Frontière du Nord-Uuesl el le Dolouctustan, où 1 étmi 
déjh inspetéur général de l'instruction publique. 1 est seulerant facheux que ces dernitres 
fonctions lui prennent le plus clair de-son lemps. C'est à peine s'ila trouvé, no cours (le 
hiver dernier, umé semaine qu'il pôt consacrét à une rapide exploration du Muläban. le 
massif wontugneux qui domine la rivé droite de l'indus au-dessus d'Und, dans le distriet dl 
Peshawur, et où on ü souvent voulu reconnaitre l'Aornes des historiens d'Alexandre, [outre 
raisons encore prescrivaient celle ru puchites duns lés mouvements, Un sail conubien mul pacilhée 
eat toujours fn froutiére indo-afghans, el nn COUP de main était à craindre de la part des 
4 Hindoustanis » réfugiés dans la vallée indépendante du Hounèr, sur l'autre versant du massif, 
Aus Le colonel Deane, le « Chiéf-commissioner », 1ouL Haenr d'archéologie qu'il soit 
Wi-même, avait-il cru ne pas pouvoir autoriser M. Sex à passer plus dé six jours an-dleli. «hu 
« border s. L'excursion fut un véritable succés, aussi bien au point de vue politique que 
sciontilique. M. STEIX n'avait de compagnon que M, Hirox, le nasistant-conmmissioner » de 
Hoti-Mardân, Naturellement aucune escorte de troupes régulières; mais les tribus plus ou 
moins soumises des Mansours, des Salurs et des Dutmanis fourairent une cohorte de purtisnits 
armés où, conne elles disent, un « lashikar » Haut à fait imposant, sinon entiérement rassurant font 
coux à qui il faisait cortège. Aucun secident Bcheus ne survint, ét le sonmel du Mahäban a ëté 
pour In première tois foulé par des Européens. De Hhhuut un magnifique panorauns s'étend depuis 
le mont Hakiposhi et les chaines neigeuses du Swit et du Chiträl jusqu'au lointain Safed Koh, 
au-dessus de Käboul. Mais id dvnt en faire notre deuil : le Mahäban où platôt Shähhot — cuir el 
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est Le véritable nom de a ciné — n'a jamais élé FAornos, pus plus qu'il né pourra jamais 
devenie Le cantonnenent wilitaire dont révaient les officiérs dé la plaine. n'existe an sommet 
ni plateau, ni sources, ni généralement rien de ce que Le bon général Abbott avait cru y 
apercevoir, 1 4 on quelque cinquante ans: preuve de plus qu'on ne peut faire de l'archéologie 
aù télesvope, Mais l'aodacienx raid archéologique si habilement exécuté par M. STEIx n'a pas 
cu que ce résultat négatif, Tout d'abord Asgram est une vieille cité d'importance et semble 
bien correspondre à l'Artypæuux de Piolémée, comnur le colonel Deane avait cunjecturé, 
Puis ln déception de Shâähkot est amplement compensée par ln découverté, dans Le mont 
Ban, du lieu de pélerinage décrit par Hiuan-tsung comme étant la place de ln fameuse frame 
que le Baddha, dans une dé ses existences antérieures, aurait fait de son corps à une ligressh 
affumée. Le site du quatriéme « grand sfipa x de linde du Nord serait ninsi fixé, Ehtail 
curieux, d'est le commentaire dont M. CitAvANNES à accompagné ici-mème (REFEGO, 1, 1903, 
pe qu, ne. 5) un passage de sn traduction dé Song Yan, qui à orienté dans cette direction les 
recherches de M. Sreis. Les moines encore visibles uo-dessus du sol come La conliguration 
générale du terrain s'accordent, paraltil, admirablement avec ln description de Hiuin-tsang. 
Le hardi explorateur a rassemblé d'ailleurs tous les documents nécessaires pour porter, quanil 
il trouvora be loisir de les publier, sa conviction dans nos esprits. Î a fit mieux encore: le 
Service géographique de Finde lui avait prêté un excellent opérateur indigène; avec som nide 
Lu so velever du même coup le plun des roines et la corte des derniers 3ro milles carrés qui 
étaient restés en blanc lors de l'amque espédition du Bounêr en janvier 1698. La marie 
qu'avant les viens moines bonddhiques dé se jucher sur les hauteurs lui à naturellement 
fourni les imwilleures stations trigonométniques ét, grâce à l'idée ingénieusé qu'il à eus de 
reporter sur la méme planchelle tracé archéologique el visées topographiques, il à rémssl à 
dérouter les suspicions lonjours en éveil des gens des tribus, pour qui Lout tavail géographique 
est aussilôt considéré comme un prélude à l'annexion : et l'on s'est séparé les meilleurs amis 
du monde, 


— En « Bombay Branch» de In « Moval Asiatic Society » à choisi les 15-20 janvier derniers 
pour célébrer son centenaire : c'est en elfet le 46 novembre 1804 qu'elle fat fondée par Sir 
James Mackintogh sous le nom de « Bombay Literary Society, » 
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INSCLINDE 


Sarawak. — %. À. le râjn Hnookk n eu ln bonté de nous faire adresser pur son secrétaire, 
M. C. À. Bawrrvibe, deux photographies et un croquis des trois principaux vestiges archéolo- 
giques jusqu'ici découverts dans ses états el dont Les deux promiors ont té déjà transportés 
nn usée de Koching, sa copitule, L'on est évidemment un piédestai (bhadra-pifhon mouluné, 
de forme cobique, percé d'une morte carrée sur s1 face supérieure: mais in été tellement 
usé par des gens qui ÿ aigoisaient leurs armes qu'il est difficile de dire s'il a janais 16 muni 
d'une envette à ablutions éenmner-dront):; 1 on été trouvé prés de Segobang. Une uutre pierre, 
portant des restes de décoration florale, à été par hasard rencontrée à trois vents pieds d'alti- 
tude sur de mont Santubong, Enfin un rocher de grès de Vu méme montagne, heut d'environ dis 
pieds, présente sur lune de ses faces en vague modelé de Ggare immune, environ trois quarts 
grandeur nature, bras el jambes étendus; des débris de poterte, des fragments d'ornemnents 
d'or de style hindou et des monnuies chnnoises ont été encore exhomés nox alentours de ge 
rocher. Les reproductions sont œuvre de M, 1, Mewrr, conservateur du musée de Kucling ; 
iv à joint une vue d'ensemble de ln constroction, anssi spaciense qu'élégante, qui renferme lea 
collections confites à ses sin. 


NÉCROLOGIE 


PA 


A. HASTIAN 
l 1826-rqua) 


Le.25 février dernier est. mort à Port-of-Spain, Île de la Trinité, le [D Rasriax, au cours 
d'une mission dont lé savant presqu'octugénaire s'était chargé pour les Antilles. fe ses longs 
vorages, s'étendant sur tortes les parties du globe et poursuivis pendant plus de cmiuante ans, 
HagTIAN avail rapporté une immense moisson d'observations ethnographiques «4 anthropolé- 
giques dont il à consigné les résultats tant dans one série d'ouvrages spécinus que dans lu 
Zelischrift far Ethnologie qu'il avait fondée en 869 avec Vinchow et Hanrmaxx. Notre 
Bulletin doit ane mention spéciale au second des grands voynges de Hagriax (iBbo-05}, au 
cours duquel it visita l'lnde, Li Hirmartié, le Sum, de Cambodge, l'insolinde, le Japon, lu 
Mongolie, 1 resta une année entitre à Mandalay coiine hôte plus où moins volontaire du roi 
Mindon, père de fhibuo, et exploru les états ghans, le Tennsserin et le Siam, Îl acquit une 
sérieuse donnent de biroan ot du sinmois et, n s0n passage un Cambodge, 1 eut l'occasion 
de recueillir le premier des notices sur la langun chum, Le fruit de ce covage ful un ouvrage 
en six volemes, Die Vôlker des ôsilichen Aster (M. Geschichte der lndochinesen; 
NL Reiser ên Birma: UM, Keisen in Sion: AV, Reise durch Kambotscha : V. Reiser im 
indischen Archipel: Vl, Reisen in China. Clos encore de lui: Sprachvergletchendée 
Studien, besonders af den Gebiel der indothinesischen Sprachen ; Die heilige Sage 
der Polgnesier: Vôülkerslanmme am Brahunaputra: {ndonesien oder die Inseln des 
malaischen Archipels. HASTIAX avait été président de la Société de géographie, président 
dé la Société d'anthropologie el directeur du musée etlmographique de Berlin, 


1. EDKINS 
NI: NE yen) 


Le De Eoktss, décédé le 25 aveil à Changhai à l'âge de Re ans, était arrivé en Gun comme 
missionnaire en 1848. Depuis Bu EL occupait one place dans les Douanes Maritimes chinoises. 
La éerit des geummaires de la langue mamdarme 8 du dialecte de Chang-hai et des étuiles sur 
és religions chinoises. Mais 4 étnt surtout comm 4 point de vu acentifique comm un des 
derniers et des plus intrépides représeitints de cette école dont les vastes spéculations ethno- 
graphiques et phitologiquis réliaieut ensemble la-Chine et l'Assvrie, le grec tel le mandchon. 
Les journaux de Changhai nous apportent l'écho des vifs regrets qu'il y a lnissés. 


Lire J, L. A. BRANDES 
br 1q00) 
Le 26 juin de celle une est mur y iatuvio be Dr Enanpes, chel du service archéo- 


logique des ludes néerlandaises. Elève du M. KEnx, DNANXDES avait débuté dans la philologre 
malayespolynéshentne avec sai Ils de ductocat Bifdragen tot de vergelifkende klunkleer 
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der weslersche afdeeling van de moleisch-polynesische Taalfamilie: en 1685 1 partit 
pour l'Insulinde, 11 serait trop long d'énumérer ei la série ininterrompue des travaux dont 
Ra œurcn depeis cétte époque la Tijdschrift de la Société de Batavia et qui s'étendent sur 
tout le vaste champ de archéologie, dé la Gtiéruture savante ou populaire et de l'histoire javu- 
uses el mulnisés, Sa honte compétence l'avait Gül désiguer pour classer et éditer le manascrit de 
l'important lexique vieux-javanais de Van der Toukx dont déjà trois volumes sur quatre ont 
para. On lui doit en oatre l'édition et lu traduction amnotée du Pararalon et ln découverte el 
l'édition du Nagarakrélagame, Tout dérmérement encore nous arniraui le mer premier 
volume du Archæologisch onderzoek op Java en Madura (consacré ou Tjondi ljago), 
édité sous sa direction par l'institut Royal de la Haye. Le riche matériel épigraphique qu'il avai 
ramassé dans toutes les parties de linsulindé, attnden malleureusement La sin d'u autre 
éditeur. D avait quarante-huit ans. 

L'Ecole française d'Extréme-Orient, dont il était le corréspandant, n'oubliern pas le 
souvenir de ce savant laborieux et estimé qui plus d'une fois avait aceumilli et guidé ses 
membres en mission à Jura et qui représentait nuprés d'elle, mu congrès de Hanoi, ln Socisié 
de Hatavia: elle le pleure à légal d'un de ses membres, 





Eu, Huren 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 


24 Janvier 1905 


— Arrôté accordant one dermère avance de 2.000 francs à M. le commandant Lusker de 
Luoxquiene, chargé d'une mission archéologique wo Siam. 
2 Février 1805 
— Arrêté chargeant, à compter du ver janvier ét pour une périnde de six années, M, L. Fix0r, 
anchen recteur de l'Ecole française d'Extréme-Orent, de représenter l'Esole en France 
(0, 15 février 1909, pe 215-601, 

— Arrété stipulant que las correspondants de l'Ecole française d'Extrôme-Orient sont nommés 
pour une durée de trois ans. Leur mandat ést renouvelable (7, O., 15 février con, pu #35). 
14 Février 1905 

— Arrèté nommant M. Ch, DUROISELLE, prolesseur an High School! de Rangoon (irmanie), 


corréspondant de l'Ecole française d'Extréme-Orient GA, 0, 20 février 1909, p, 0) 


20 Février 1905 


— Arrôlé nôomount, pour une période de trois ans, les membres de la Commission des 
nntiquités du Tonkin CZ. ©, 7 tévrier 1905, p. 287). 
26 Février 1805 
— Arrèté chargennt M. Ch. DonotSELLE, correspondant de l'Ecolé française d'Extrme-Orient, 
d'une mission d'exploration archéologique el épigraphique en Mirmarie (JO. 6 mars 1905, 
P. Far). 
2 Mars 1905 
— Arvtié nommant M. Gomnaub-SAINTONGE, commis de 3e classe des Services civils de 
l'indo-Chine, secrétaire-comptable de l'Ecole française d'Extréme-Orient (J 0. 4 mars 1905, 
p. 335), 
15 Avril 1805 


— Arrûié clnssant comme lustoriques les monuments suivants (J, 0, a$ avril 1903, p. Sa): 
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PROVINCE PUD eÙ HUVÈN VILLAGE MOXUMENTS 
Æ 
| : | 
Hinb-thuïn. |!  Tos-phong.. Fränhioe | 6 bours on briques (Po-Doun). | 
, Hoë-in Fr-tnh Petit temple en briques (PFo-Nrop). | 
= = Limrigr-Liv Ciudelle de Sôngdus : remparts on H- 
manie. 
Pier... « LI LENTE UE tour en btiques: «statues dont un 
Fe T | 1 æ A] ln n: Cr - L | | 
rscrile , » sléhé inserié. | 
n- - L | Citudelle do Ttranih-hit. 
[ : Näng-tinh | Moine d'un monument, scolptires dont || 


| rois insorilés. 
Qoing-nanr.…. Chtreméghira, | Chondi-ko | Ewplocement d'un monument, 4 kil, 
S-0. de la cudelle. | 








Duëng-nin.. Hièu-bérm  Räo-onh | 1 atéle imecrite. 
That... ; Giam-hiôu | Mames. 
Quang-binh ...{ itroch, ..,.! Hadkhé | Pagode de Clrs-hang. 
. Û ki dôr Emplacement de temple, 
| 
CAMBODGE 
| RESITENSCE FROVINCE VILLAGE NUXUMENTS 
Se = eZ 
| Sonx-Hiéng . Homdual .. . |  Hassac Muinés:; scalpiures, | 
Prey-Veng ., Pégrang, .,,4 j Prey Sa Pet monment en briques; soulplurés. |} 
u 0 , l'eut monament en briques dit Toul 
| | Prüsal. 
| Ê Sithor kandal | Kobans Petit monmment en briques. 
21 duin 1905 


— Arcrèté nornmannt M. CL E: Marthe, ancièn élève de l'EÉvole Normale Supériedre, agrégé 
de philosophie, professeur de japontis à l'Ecole françuse d'Extème-Orient (7. 0, #6 juin 
1903, p. Kio). 

} 
24 Juin 1905 | 
— Arts chargeant M. de commandant Luner de LUonocitte d'une mission gratuite en 


France en vos de s'occuper de la publication dés documents recueillis au core d'un imiséion 
d'exploration archéologique nu Sam. (£, 0, 5 juillet 190%, p. Ben), 
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